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Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu detruire les principes eternels qui sont Pessence 
de la Societe, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu’& de vaines et ste'riles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spiriruelles par Thypnotisme et la suggestion a 
distance. Effrayes des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 

U Initiation est Torgane principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Science, a constituer la Synthese en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, a donner une base solide k la Morale par la 
decouverte d’un meme esoterisme cache au fond de tcus les cultes. 

Dans la Philosophic, k sortir des me'thodes purement meta- 
physiques des Universitaires, a sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
Metaphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et societes qui defendent Yarbitrage contre 
Tarbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme et le sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin YInitiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de l’Hypnotisme et de la Magie, phenomenes deja 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans Tlnde. 

L ’Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n'appartient exclusivement a aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie de la Revue (Initiatique) contient les articles 
destines aux lecteurs deja familiarise's avec les etudes de Science 
Occulte. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s’adresse a 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie ( Litteraire ) contient des poesies et des 
nouvelles qui exposent aux lectrices ces ardes questions d’une 
maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

U Initiation parait reguJierement du i 5 au 20 de chaque mois et 
compte deja huit annees d’existence. — Abonnement: 10 francs 

J J ^ (Les collections des deux premieres anne'es sont absolument 
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PARTIE INITIATIQUE 
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LE 


MEDIUM SAMBOR 

(DE SAINT-PETERSBOURG ) 


Pendant un sejour de quelques semaines k Saint- 
Petersbourg au milieu de bons amis dont la cordiale 
inception enchante encore nos souvenirs, nousavons 
£te amene a etudier un medium dont les experiences 
nous ont suggere quelques reflexions qui pourraient 
interesser nos lecteurs. 

Ce medium, du nom de Sambor , est un homme 
encore tout jeune, de temperament nerveux, lym- 
phatique, blond et qui a dej& produit d’excellentes 
seances. 

Malheureusement il se fatigue trop, k notre avis,et 
donnant une seance par soiree, il sera tout a fait use 
dans quelques mois, s’il rie se decide pas k un repos 
bien meriteet des plus necessaires. 

Nous laisseronsde c6te les levitations, les transports 
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du medium avec sa chaise et autres faits qu’on nous 
a racont&, mais dont nous n’avons pas 6t6 temoin, 
pour ne nous occuper que des ph£nom£nes que nous 
avons pu personnellement dtudier. 

Ces faits sont ceux de rext^riorisation de la voix, 
du transport autour de la salle de certains objets lu- 
mineux, et enfin de l’lcriture en miroir sur un objet 
enlev^d’un album ferme — et tr&s distant du medium . 

L’&ablissement de la stance est des plus simples. 
Le medium est place dans la chaine. Chacune de ses 
mains est tenue, sur sa demande, parun des assistants. 
Ses bottines sont attachees par des cercles metalliques 
qui emp&chent le pied de sortir. L’assistance secom- 
posait de deu k families et de quelques amis, tous au 
courant de la question et il ne peut y avoir aucun 
comp^rage possible. Les experiences se font, soit 
dans l’obscurite, soit en demi-lumi£re. Nous avons 
pr£fer6 experimenter dans Tobscurit£ pour pouvoir 
utiliser une croix, enduite de p&te phosphorescente 
et, par suite, tr£s lumineuse dans les t£n6bres. 

Apr£s quelques essais negatifs qui ne se dissipent 
qu’au moyen de la priere et de conjurations, le pre- 
mier ph^nomene tres net se produit : c’est l’audition 
d’une voix d’enfant se faisant entendre assez loin du 
medium, alors en trance. 

Ce fait nous sembledu a rexteriorisation de la voix 
du medium, car le ph^nomene le fatigue autant que 
la production d’un phenom&ne physique et le pheno- 
mene cesse des qu’un autre va se produire. La voix 
parle dans Tintervalle des g£missements dus k l’£tat 
de trance. A notre avis, il faut diminer l’explication 




Digitized by LjOOQle 



LE MEDIUM SAMBO R 


l 


I9OOI 


3 


des sceptiques qui attribuent a la ventriloquie lesphd- 
nom&nes de ce genre. 

Mrs Everitt, lecel&bre medium de Londres* avec qui 
nous avons dtudie le mfime genre d’exp4rienGes, exte- 
riorise une grosse voix d’hommeparlantassez loin du 
medium. Dans le casactuel, c'est une voix d’enfant. 
Aucun ventriloque professionnel n’ajamais pu repro- 
duire dans l’obscurite ces faits avec la mSme nettete. 

Nous n’avons pas euPoccasion de toucher le larynx 
du medium pendant la production du phdnomene et 
nous ferons faire ce contr61e par nos amis a la pre- 
miere occasion. 


Le second genre de faits se rapporte k PenlSvement 
de la croix lumineuse qui, d’abord, etait plac^e sur la 
table, puis qui nPa 6t& remise pendant la seance, et 
qui m’a reprise des mains plusieurs fois pour Stre 
enlevee jusqu'au plafond, puis promen^e autour de 
Passistance, et tr£s loin du medium. Ce qui est intd- 
ressant, c’est que, grdce k la phosphorescence de la 
croix, tous les assistants ont pu voir une petite main 
venant prendre la croix alors qu’il n’y avait pas d’en- 
fant dans Passistance. Sur notre demande, on va 
prendre les dispositions n£cessaires pour faire l’em- 
preinte de cette petite main. 


Le troisi&me fait est le plus important. A 3 metres 
k peu pr&s k gauche du medium, hors du cercle, se 
trouvait une pile d’albums de photographies. Dans 
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Pinterieur de Pun de ces albums a ete enlev^e une 
photographie de pay sage et, pendant que le medium 
gemissait davantage, le dos de cette photographie a 
ete couvert de huit &dix lignes d’ecriture, illisible au 
premier abord. Mais, placee devant un miroir, la 
carte se lit parfaitement et on voit qu’il s’agit d’une 
communication concernant la santedu medium. 


Ce quiest important a remarquer, c’est que chaque 
pnenom£ne est accompagne d’efforts de la part du 
medium et d’une fatigue correspondant exactement 
a Pintensite de chaque ph£nomene. 

En resume, il s’agit la d’un excellent medium, ca- 
pable de produire des faits tres nets, m&me devant 
un public auquel il n’est pas habitu£. Enfin ce me- 
dium ne cherche pas a forcer les phenom£nes quand 
ils ne se produisent pas. S’il evite de s’user comple- 
tement par des stances trop frequentes, il pourra 
arriver tres loin. 

Papus. 



♦ 
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PART1E PHIL0S0PH1Q0E ET SCIENTIF1QOE 

( Cette partie est ouperte aux ecrivains de toute ecole, sans aucune 
distinction , et chacun d’eux conserve la responsabiliU exclusive de 
ses idies . ) 


LES 



CHEZ LES JUIFS D’ORIENT 


INTRODUCTION 

Lemysticisme ou la foi primitive de I’humanite 
semble &tre la derni&re Evolution philosophique du 
xix e siecle, C’est k croire qu’il existe un atavisme 
des croyances et du myst£recomme celui des tempe- 
raments et de la chair. 

Notons k cepropos que, toutes lesfois queles Juifs 
ont soutenu que la plupart des doctrines philoso- 
phiques, religieuses ou sociales dont s’enorgueillit 
notre si£cle ont professes par leurs anc&tres, il 
s’est trouve des critiques pour railler cette assertion. 
II n’en sera pas de m6me,croyons-nous, pourle mys- 
ticismedont les Juifs d’Orient ont eu longtemps le 
monopole; bien que jusqu’a nouvel ordre il n’y ait 
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pas de quoi s’en exag^rer la portde. Occultisme, 
effets de l’fttre astral, astrologie, influence des corps 
celestes sur la destinee humaine, lecture de la pens£e, 
pouvoir des signes talismaniques et des amulettes, 
chiromancie, suggestion par Pimposition des mains, 
spiritisme ou evocation des esprits, toutes ces sciences 
mystiques ont exerc£ pendant des si&cles la sagacity 
des Ofientaux en g£n£ral et des Juifs en particular. 
Durant des centaines d’annees, des generations et des 
generations ont puise dans Parsenal de ces sciences 
leurs remMes materiels et leurs remMes moraux ; 
Thygiene corporelle comme Phygi6ne morale des 
temps passes ne suivaient d’autres regies que celles 
que leur prescrivait le mysticisme. Serions-nous 
d6]k, comme on le pretend, & la veille du jour ou 
toutes ces sciences tenebreuses — seul nom dont on 
puisse les qualifier — degagees de leur merveilleux 
doivent reparaitre triomphantes comme Pau-del& de 
nos sciences positives? Je Pignore. Je maintiens nean- 
moins que les rudiments de toutes les croyances oc- 
cultistes k Pordre du jour ont ete connus des Orien- 
taux anciens et modernes et etudies particulierement 
par les Juifs (i). 

Le S£r Peiadan et Papus — ces deux thauma- 
turges parisiens de cette fin de sifccle — pour ne 
citer que ceux-1 k, passent pour evoquer aujourd’hui 


( 1 ) D’aprfcs leromancier-voyageur P. Loti, toutes ces sciences 
sont enseign£es actuellement au Maroc dans la grande Uni- 
versity deFez. — En Orient aussi, partout oil V Alliance Israe- 
lite universelle n’a pas encore cryy d'ycoles, les Juifs sont des 
adeptes fervents de ces croyances. 
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au coeur de la Babylone moderne les m&nes des per- 
sonnages defunts. Sait-on qu ? il y a pres de troiscents 
ansddjk, le rabbin IshakLouriaquivivait a Damas — 
bien plus pr&s que Paris de la vraie Babylone, source 
des superstitions — et son confrere, Haim Vital de 
Safed, dvoquaient egalement, en pleine synagogue, le 
legislateur Moise, Aaron le Levite, les rois David et 
Salomon, etc., que toute l’assistance affirmait avoir 
vus en personne. 

L’annee derniere, un savant spiritiste faisait des 
conferences k Paris etailleurs sur Yenvoutement . Mais 
ignore-t-on que des femmes juives, turques et arabes, 
voire des Tziganes, exercent l’envofitementen Orient 
depuis un temps immemorial ? Paris possdde aujour- 
d'hui des voyantes' et des chiromanciens ; mais les 
devins d’Orient — endevino.jaldji ou fal-bafcan, — 
et parmi eux les devins juifs plus fameux que les 
autres, pratiquent de nos jours et ont pratiqud 
pendant des sidcles cette profession lucrative et 
honoree. 

Aujourd’hui encore, Smyrne, entre autres, renferme 
dans ses murs un de ces voyants , un pomme Harbi 
Sdlomo, que les plus hauts fonctionnaires de l’Etat 
consultent a l’envi dans la capitale et en province. Si 
jamais il dcrit ses memoires, il pourra raconter les 
confidences intimes de projets ambitieux, delusions 
realises ou ddgues de pachas et de courtisans du pa- 
lais, ou les intrigues et les myst£res qu’il a appeld 
a rdsoudre ou a tirer au clair. D’ailleurs on peut citer 
comme un precedent, dans le passd, Texemple du 
sultan SdJim I er , qui necrut pate s’abaisser en consul- 
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tant sur sa destinee le fameux astrologue Rabbi Moise 
ha-Darschan (i). 

Dans l’int^rfit dela science en general, et peut-£tre 
dans l’interfet m&me des croyants convaincus de Foc- 
cultisme, ou ne filt-ce que pour dejouer les mani- 
gances des devins et des astrologues, il y aurait 
quelque utility k £tudier au moins sommairement ce 
sujet. Pourl’historien, en particular, Fexpos^et l’ana- 
lyse de ces sciences mystiques seront comme un 
aperfu pris sur le vif des moeurs d’Orient. 


Jedois au hasard d’avoir decouvert ici, k Andri- 
nople, trois manuscrits relatifs aux Sciences Mystiques . 
Deux d’entre eux datent du xvn e si&cle de Fere chre- 
tienne, a en juger par le mot mba (5436) = 1676 de 
J^sus-Christ place en vedette dans un verset sur la 
page du frontispice d’un de ces volumes. 

Le premier de ces traites, que pour^viter toute con- 
fusion j’appellerai le grand Se/er Segouloth , a pour 
auteur R. Ishak Ben Saal, qui, suivant certaines in- 
dications parvenues k ma connaissance, vivait k Ro- 
dosto (ou T^kir-Dag, petit port sur la Marmara). Ce 
manuscrit, en papier ordinaire, est cartonne ; il a 
2 58 feuillets et mesure o m ,25 X o m , i5. Le texte, ecrit 


( 1 ) En i8g5, S. M. I. le Sultan actuel, ayant eu connais- 
sance d’un manuscrit h^breu qu’il poss^dait dans sa biblio- 
th£que de Yildiz-Kiosque, le sous-pr^fet de Constantinople, 
un Israelite nommd B^hor Effendi Esh^nazi, regut 1’ordre de 
rendre compte du contenu de ce livre. Apr£s examen, on en 
conclut que c’^tait un ouvrage de « Sciences Mystiques > 
oflert par un rabbin & un sultan. 
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en caracteres judeo-espagnols, est r£dig£ enun hdbreu 
vulgaire. 

C’est le deuxi^memanuscritou le petit SeferSegou- 
loth qui porte la date prec^demment cit^e, et semble 
avoir ete copie de la main d*un nommd Abraham- 
Schake, comme Tindique une phrase hebraique qu’on 
lit k la premiere page. Une ligne plus bas, se trouve 
une note hebraique indiquant que ce livre a appar- 
tenu au rabbin J. Graziani. Ce dernier ouvrage me- 
sure o m ,25 X o m ,i5. II se compose de 84 feuillets en 
papier ordinaire, ecrits sur le recto et le verso en ca- 
racteres judeo-espagnols et en hebreu. Ces deux 
ouvrages semblent se completer Tun par l’autre : car 
Tun renferme des chapitres qui n’ont pas 6 t 6 trails 
dans l’autre. 

Enfin le texte du troisi£me manuscrit Sefer Sigou- 
loth ve-Refouoth, copie aussi en caracteres judeo-espa- 
gnols aussi bien qu’en jargon jud£o-espagnol d’un 
bout k l’autre, est une traduction des deux precedents, 
faite par le rabbin Jehuda Graziani ( 1 ), de Rodosto ; de 
m&me format que les precedents, ce manuscrit ren- 
ferme 217 feuillets de papier ordinaire ecrits sur le 
recto et le verso. 

En collationnant les originauxavec cette traduction., 
on s’aper^oit que J. Graziani a mis plus d’ordredans 
Texpose des questions et qu’il a ajoute aux modules 
deux parties entre autres dont il faut lui attribuer la 
paternite : la chiromancie et un traite de medecine. 


( 1 ) N£ k Rodosto en 1 8 3 5, J. Graziani est d£ced£ mise'rable- 
ment et sans enfants k Andrinople en i8g3. 
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De Texamen de ces trois volumes, il rdsulte qu’ils 
renferment dans deschapitresd’inegale longueur tous 
les sujets k peu pres pouvant £tre compris sous Tap- 
pellation gEnErale de Sciences mystiques . Celles-ci 
sont au nombre de huit ; savoir : 

i° Le traits des Talismans ou Segouloth ; 

2° Le traits des Amulettes ou Kimdoth ; 

3° Le traits del’ Imposition des mains ; 

4°Le traits de Chiromancies 

5° Le traitddu Spiritisme ou de la conjuration des 
demons; 

6°Le traitedes mysteres du Cercle fatidique ; 

7° Le traits de YArt divinatoire ^vY astrologies 

8° Enfin un traite de la M4decine en usage chez les 
Juifs d’Orient au xvn e si&cle ou plutdt un recueil 
d’ordonnances pour touteespfice de maladies (i). 

BUT DU MYST1CISME 

Les sciences mystiques que jeme propose d’etudfer 
ont pour but : 

i °Le Spiritisme ou Tad juration et la conjuration 
des esprits ; 

2° La Revelation de l’avenir et du passE au moyen 
du cercle fatidique; 


(i) Ce traits de mSdecine peut, k la rigueur, fitre d6tach£, 
comme je 1’ai fait, des Sciences Mystiques et former l’objet 
d'une &ude sp^ciale. 

Je me reserve le droit d'exposer ces sciences, non d’apr&s 
la disposition des chapitres adoptee par l’auteur, mais d’apr&s 
1’ordre le plus logique. 
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3° La Suggestion ou la guerison des maladies sans 
autres remSdes queTimphsition des mains; 

4° L’influence des Talismans employes eomme pr£- 
servatifs ; 

5° La Chiromancie ou la connaissance du caractere 
et la prediction de Tavenir par les lignes de la main ; 

6° L’Art divinatoire au moyen de TAstrologie ou 
1’influencesur ladestinee humaine des corps celestes: 
astres, etoiles, plan&tes et signes du Zodiaque. 


CHAPITRE PREMIER 

LE SPIRITISME 

OU V ADJURATION ET LA CONJURATION DES ESPRITS 
LE SPIRITISME DANS LA BIBLE (i) 

La croyance aux esprits, du moins aux bons esprits 
( angesj malakh , keroub , etc.), est une chose fort an- 
cienne dans le judaisme. Si je ne me trompe, il est 
question d’esprits dans la Bible au moins vingt-six 
fois. 


( i ) Nous pensons qu’un coup d’oeil rgtrospectif sur J’antique 
croyance des iuifs aux esprits ne sera pas d£plac£ au d€but 
de ce chapitre. 

} 
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La Genese , par exemple, parle d’anges dans huit 
circonstances differentes ( i ). 

Deux ch 6 rubins (keroubim), armes chacun d’une 
£p£e flamboyante, sont preposds a la garde du jardin 
d’Eden ; — deux anges anaoncent la destruction de 
Sodome : — un ange apparait a Agar a deux reprises ; 

— un ange arr&te le bras d’Abraham sur le point de 
sacrifier Isaac ; — Jacob voit, durantun r&ve, monter 
et descendre des anges sur une echelle mysterieuse ; 

— un ange donne a Jacob, serviteur de Laban, l’idee 
des moutons tachetes ; — enfin, ce m&me patriarphe 
fuyant Laban rencontre en route d’autres anges. 

^Dans YExode , il est quatre fois question d’anges. 
Un ange apparait a Moise dans le buisson ardent 
(ch. ii, v. 2); — Dieu promet a deux reprises aux 
Juifs d’envoyer un ange au-devantd’euxalepoque ou 
ils devraientconqu£rir la Palestine (ch. xxmet xxxm). 
Enfin, apres qu’Israel eut fait le veau d’or, l’Eternel 
dit a Moise en l’exhortant a la patience : « Va, mon 
ange marchera devant toi » (ch. lii, v. 34). 


Quant au Levitique, il defend expressement aux 
Juifs d’ajouterfoi aux oracles d’O&et d’Ydeoni (ch. xx, 
v. 27). 

★ 

♦ * 

Dans les Nombres. nous rencontrons un nouvel ange 
arme d’une ep£e, qui arrfite en chemin Tanesse de 
Balaam (ch. xxn, v. 2 3 ). 

(1) La Gen&se , ch. in, v. 16 ; ch. xix,v. 21 ; ch. xxn, v. 28; 
ch. xxxi, v. 32 . 
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Comme si les auteurs de la Bible eussent eu une 
predilection particultere pour les anges armds d’dpdes, 
Josue en vit un, aussi, intitule le chef de Varmee de 
VEternel , qui se prdsenta k l’improviste, a lui, Bin- 
Noun, dans la campagne de Jericho(ch. v, v. 13-14). 

Pendant les dpoques de persecution, les anges vien- 
nent trks souvent annoncer quelque bonne nouvelle 
a Israel. Ils le consolent de son assujettissement a la 
domination chananeenne ; engagent le tres fort et 
vaillant homme Geddon a combattre contre les Madia- 
nites, et prddisent a la femme du cultivateur Manoah 
la naissance de Samson (1). 

Le livre de Samuel met en sc6ne le roi Saul con- 
sultant la femme spirite d 'En-Dor, laquelle etaitani- 
mee de 1 ' esprit de Python ; et un ange de Dieu pr&t a 
detruire Jerusalem parce que David commit le pdche 
de dresser une statistique de son arm^e (2). 


Les Rois (II) placent sous nos yeuxle souverain Juif 
Achasia qui ne rougit point de consulter Voracle de 
Baal-Zeboub et I’ange de l’Eternel apostrophant le 
proph&te Elie k ce sujet en ces termes : N’y a-t-ii done 
point de Dieu en Israel ( 3 ) ? 

Quelques pages apr£s, les Rois nous parlerit encore 
de Yange exterminateur qui fit pdrir 1 85 . 000 soldats 
de Tarmde de Sennacherib (4). 


(1) Juges, ch. 11, vi, xiii. 

(2) Samuel , I, ch. xxvm, et Samuel, II, ch. xxiv. 

( 3 ) Rois , II, ch. 1. 

(4) Rois, II, ch. xix. 
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Enfin, k l’6poque de la captivity de Babylone, il n’est 
pas de prophfcte It qui les anges n’apparaissent sous 
divers aspects, mSmesousla forme animale. Isaie con” 
temple Dieu entoure de six anges ou Sirafim (1); 
Ezekiel voit des quantity d’anges Stranges ; Hasch- 
malim, Hayoth ha-kodesch, etc. (2) ; Zekharia s’entre- 
tient de longues heures avec un ange ( 3 ) ; et enfin 
Daniel (4), qui est pour ainsi dire l’enfant choy6 des 
anges, vit lui apparattre Gabriel, MikhaSl, ainsi que 
des animaux mystiques. 

Voil& pour le pass6. La tradition autant que les 
livres de pieux r£cits (maassioth) des rabbins orien- 
taux ont renou6 la chaine du pass 6 avec celle du pre- 
sent, d'oii est nd sous une forme alt6r6e et plus mat&- 
rialiste le spiritisme juif moderne ou Padjuration et 
la conjuration des esprits. 

LE SPIRITISME MODERNE 

Suivant un pr£jug£ fort accr£dit£ parmi les Orien- 
taux, beaucoup de maladies, sqrtout les maladies 
mentales et nerveuses, ont pour cause la malveillance, 
la m6chancet6 et parfois la simple malignity des es- 
prits, des mauvais esprits,, s’entend, des d^monfr ou 
Sctedim. Les gens superstitieux consid^rent ces ma- 
ladies comme une qqns&juence des repr&ailles des 
demons au detriment des fetres hutuains qui les ont 


(1) Isai'e , ch. vi. 

(2) Etfchitl, divers chapitres. 

( 3 ) Zikharia, ch. 1. 

(4) Daniel, ch. ix et xii. 


/ 
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irrit6s. Le mot possede employe dans le sens de d6mo- 
niaquerend bien d’ailleurs Pidee que k malade en 
question possede dans son corps des esprits ; qu’il a 
enfin, suivant P expression vulgaire, lediable au corps, 
ou m&me des diables au corps. 

Les esprits malins £lisent domicile, en general, au 
direde notre auteur (i), au bord de l’eau, pr$s des 
fontaines ou des cours d’eau ; ou bien ils se postent 
au sommet des montagnes, au milieu des champs ou 
dans les cimetteres. Ils se pr&entent aux &tres humains 
sous les traits d’un chien noir, d’un homme noir, d’un 
oiseau sauvage ou d’un animal kroce. On irrite sur- 
tout les esprits et Ton est fatalement victime de leurs 
repksailles, en r^pandant de Peau k terre, de nuit, ou 
en lan^ant des pierres la nuit aussi dans des endroits 
solitaires. C’est surtout de nuit, et rarement de jour, 
dit notre savant spirite, que les esprits entrent en 
scdne sur la Terre , Pheure des knSbres, c'est leur 
temps de predilection. Cependant dans les endroits 
tout k fait solitaires, tels que les deserts, ils se mon- 
trent quelquefois de jour. 

I/adjuration et la conjuration des esprits ont pour 
but d’effrayer ces derniers et de les sommer, de par le 
roi Salomon, de sparer le mal qu’ils ^auront fait et 
d’indiquer en mfime temps au medium le remade k 
employer. 

II existe pour ces adjurations douze formules dont * 


( i ) Ces details r£sultent de divers exemples expliquls dans 
les manuscrits que je feuillette. 
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void un exemple choisi au hasard, car ils different 
entre eux & peu de chose pr£s : 

FORMULE POUR L’ADJURATION DES ESPRITS 

« Et le roi Salomon apostropha l'esprit Maimon 
Ben-Sanj£ en ces termes : Ohe ! Maimon Ben-Sanj£, 
dis-moi ou est ton s£jour, quelle est ta demeure et 
comment frappes-tu (i) les &tres humains ( 2 ) ? 

« Et l’esprit repondit : O monseigneur le roi, 6 pro- 
ph6te de Dieu ! Mon s£jour et ma demeure, c’est le 
desert et les montagnes. A la troisieme heure du jour, 
je suis a mon poste. Tout homme ou toute femme 
qui vient k passer alors et qui ne prononce pas le 
nom de I’feternel, et qui se lave la figure, ou les mains 
ou les pieds avec de l’eau chaude, est aussit6t frapp6 
par moi-m&me de telle sorte que tout son corps s’en- 
dolorit, ses yeux s’obscurcissent et sa langue devient 
inerte au point de perdre l’usage de la parole. 

« Et le roi Salomon lui dit : Ohe, toi qui trembles 
d&s qu’on prononce lenom de l’Eternel, indique-moi 
le remade contre ce mal. 

« Et l’esprit repondit : Qu’on egorge une poule et 
qu’avec son sang on ecrive un talisman (3) dans 
lequel on adjurera les esprits de quitter le corps du 
possede et de s’en separer comme le jour se separe de 
la nuit. Puis qu’on lave ce talisman dans de l’eau et 
qu’on la fasse boire au malade. » 


(1) II faut prendre ce mot au sens figure. 

(2) Le texte dit: le fils de Chomme. 

( 3 ) Nous parlerons plus loin (ch. iv) des Talismans . 
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Au moyen de cette adjuration et de cette operation , 
dit l’auteur, le malade guerit infailliblement. 

Comme il existe douze formules pour ce genre de 
maladies, il suffit, le cas 6ch6ant, de consulter dans 
ce Traitd la form ule ayant rapport au mal qu’on est 
appel6 a gu6rir. 

On voit, d’autre part, par le debut de la formule 
pr^cedemment cit6e — d£but absolument identique 
pour les douze adjurations — que Salomon , le roi- 
sage par excellence, avait commerce avec les esprits 
et que ceux-ci repondaient a son appel. 

Notre auteur nous apprend au coursde ces formules 
les noms de quelques esprits malins; savoir : Yahia 
Ben L£th6, Gaagar Ben Mervah, Mai'mon Ben'Sandj£ 
(Sanche ou Sancho), Sapsapa Ben Mdona, Darasch 
Ben Madach, Abou-Bassad, Bilbil ou Bulbul, M£- 
goura, Schissa Ben Mourad. 

Je ne sais pourquoi je suis porte a croire qu’on a 
affubte les esprits des nojns de quelques personnages 
historiques qui ont probablement jou6 un mauvais 
r61e sur cette terre ou qui ont nui aux Juifs. 

COMMENT ON PEUT VOIR LES ESPRITS 

Void, d’apr^s notre Traite, un moyen tr&s simple (!) 
de voir les esprits. Je cite le texte : 

« Prends un ceil de chat et un ceil de coq, sSche-les, 
£crase-les, r6duis-les en poudre et frotte-toi les yeux 
avec cette poussi&re : tu pourras ainsi voir les esprits 
et causer avec eux. Surtout rappelle-toi que tu dois 
6tre seul dans une chambre en te livrant k cette ope- 


_£* 
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ration, car, si tu es accompagn£ de quelqu’un, les es- 
prits ne t’apparaitront pas. N’aie point peur des 
esprits lorsqu’ils se montrent a toi ; car tu devras 
avoir en poche Ie talisman suivant. » (Ici Tauteur d£- 
critun talisman dont nous donnerons des exemples 
plus loin, au chapitre iv.) , 


CHAPITRE II 

LA R£v£LATiON DE L’AVENIR ET DU PASSfe 
AU MOYEN DU CERCLE FATIDIQUE 

Comme on le verra ci-apr£s (i), les mystiques pr 6- 
tendent poss^der plus d\me clef pour la relation de 
l’avenir et du passd. Cependant un de leurs moyens 
principaux, ind^pendant m^me de Pastrologie, semble 
£tre celui du Cercle fatidique . Voici comment notre 
auteur, Jehuda Graziani, s’exprime k ce sujet : 

LE CERCLE FATIDIQUE 

« Prends un couteau k manche noir et trace avec 
la pointe sur le sol un cercle en face du Soleil. — Tu 
devras op£rer un jour oil il fera beau. — Ensuite 


(i) Au chapitre vi. 
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prends un vase d’une capacity de deux ocques 
(2.56o grammes). Remplis-le d’eau de puits et mets- 
y un peu de sel et d’huile d’olive. Puis, fais venir un 
jeune gar$on — point nubile encore ni kg6 de quatorze 
ans. — Placez-vous tous les deux, toi et lui,au milieu 
ducercleet asseyez-vous par terre. Puis, aveclem£me 
couteau, gratte l’ongle du doigt du milieu de Penfant, 
et que celui-ci plonge ce doigt dansl’huile du vase, et 
qu’il Py maintienne durant l’op&ration dans une atti- 
tude immobile, de fa?on k ce que ses regards soient 
fix£s sur ce point. Puis, toi, rabbin op&rateur, 
approche tes l£vres de l’oreille de Penfant et prononce 
k trois reprises les mots suivants : 

« Kaschin, Makschin , Nakschinl Je vous adjure, 6 
v6us, Calyon , Calyon , Calyon , de r£v£ler k cet en- 
femt-ci la r£ponse & cette question » (formuler k ce mo- 
ment-^ la question). 

AlorsPenfant voil ou croit voir passer dansPhuile 
les hommes ou les choses qu’on desire connaitre, et, 
saisi d’une inspiration subite, le jeune garfon ddtaille 
tout ce qu’il croit voir et entendre. Une fois ces expli- 
cations obtenues, Penfant doit demander pardon du 
derangement k ces fttres myst&ieux et leur dire: Allez, 
allez en paix ! 

# 

tr 

¥ ¥ 

Graziani explique par d’autres exemples sur le 
Cercle fatidique, qui d’ailleurs ne different pas beau- 
coup d’efltreeux, tous les avantages qu’on peut tirer 
des mysferes du Cercle. 
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CHAPITRE III 

LA SUGGESTION OU LA GUfiRISON DES MALADIES 
PAR L’IMPOSITION DES MAINS 

LE MEDIUM OU PRECANTADOR 

Un pr£juge fort en vogue en Orient, meme parmi 
la demise g£n£ration, c’est la gu^rison des maladies 
sans autresrem&des ou medicaments que V imposition 
des mains sur la t6te du patient, c’est-a-dire par 
simple suggestion. 

Lefait que cette pratique est designee par le terme 
espagnol de precante , d’ou le verbe precantar ou apre- 
cantar ellesubstdiritii precantador, nous inciterait a 
voir dans cetacte mystique une superstition castil- 
lane ou andalouse, heritee peut-£tre, a la rigueur, des 
Maures. 

Quant a la fagon dont on op&re un precantador ou 
precantadira , suivant que le medium est un homme 
ou une femme, — la voici d’apr^s mes souvenirs d’en- 
fance : 

Le precantador s’approche du patient, tite la par- 
tie endolorie, puis fixe pendant quelques minutes le 
malade, Tinterroge sur son pr^nom et celui de sa 
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mere; apr&s quoi il etend horizontalement la main 
droite sur la tete du maladedont il frotte leg&rement 
les cheveux. Puis, les yeux leves vers le ciel, dans 
une attitude meditative et pleine de componction, le 
precantador prononce par coeur une formule dont on 
trouvera ci-apres un exemple. 

Pour que cette formule produise l’effet espere, le 
precantador doit revenir a la charge trois jours ou 
sept jours de suite, matin et soir, les nombres trois ou 
sept ayant une vertu particuli&re. Il parait que le ha- 
sard — & moins que ce ne soitl& un effet physiolo- 
gique — a donne quelquefois raison a ces soi-disant 
m&iecins, ce qui expliqueleur ancienne popularity. 

l’operation du precante 

Le precante n’a un effet salutaire, au dire m£me 
des mystiques, que dans certaines maladies telles que 
les fluxions de la joue, le cancer, la migraine, Porge- 
let, les maladies des seins, et pour des Emotions dues 
& des peurs subites. Un precante , pour le bien definir, 
c’est Poppose d’une incantation , c’est un des-enchan- 
tement , au sens etymologique du mot. 

La formule du precante , dit expressmen t notre 
Traits, devra &tre r^citee en langue espagnole. Et, en 
effet, pour un convaincu, il r^sulte un veritable 
charme de Passonance curieuse de ces vocables, 
pour ne pas dire dela musique de cette prose rim^e. 
Je ne puis r^sister au plaisir de citer le texte espagnol 
accompagnede la traduction frangaise. Je m’empresse 
d'ajouter qu’a part le charme de Passonance des 
mots, je ne crois nullement a Pefficacity du precante . 
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pr6cant£ 

Bon pour une emotion nerveuse causee par la vue cTun 
assassin brandissant un couteau a manche noir . 

TEXTE ESPAGNOL 

Andando por un camino 

Encontrt con un mancevico. , 

Fierro vestido 
Fierro calsado 
Yossef se elamava. 

Sangri cortart 

Espanto y todo modo de mat le quittart. 

A l Rey Alexandre (/) y a toda su gtnU 
Un conviti les haria 
De espanto se olvidaria. 

Sangrd cortari 

Espanto y todo modo de mal le quittari 
Commission , y passion , y inchassion 

Y espanto sacari. 

Mas andando un camino 
Encontri con un viejesico : 

Fierro vestido 
Fierro calsado . 

Y un cuchillo de cacha prita 
En su mano tomava: 

Espanto y grito , y trembla y dolor 

Y todo modo de mal le quittava . 

Les juro y les aconjuro por todo modo de jura 
Que ay vallan y todo modo de mal 
De el le tomen; 

Y lo echen a la mar la onda 
Que lo puede muy Mien rellevar 
Amen l 

Comme on le voit, dans ce texte ainsi que dans la 
traduction ci-apr&s, cette formule de pr£cant£ ren- 
ferine pas mal d’incoh£rences, des id&s sans la 
moindre liaison entre-elles; mime un nom propre 

( i ) II s’agit sans doute d’Alexandre le Grand, de Macedoine, 
devenu ldgendaire parmi les Orientaux. 
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historique inattendu. Je vais essayer de j^juster ces 
phrases du mieux que je pourrai. ^ 


TRADUCTION 


En suivant un chemin, 

J’ai rencontre un jouvenceau * 

11 6tait vfctu de fer, 

11 6tait chauss£ de fer, 

II se nommait Joseph. 

(II me dit) : J’arrSterai l’h^morragie du malade , 

Je le gudrirai de la peur et de tout mal ; 

Je donnerai un festin au roi Alexandre ainsi qu’& ses gens; 
Etil - le malade — oubliera son Emotion. 

J’arrSterai Th^morragie, 

Je le gu^rirai de la peur et de tout mal : 

D&nangeaison, passion et fluxion ; 

Et je chasserai la peur. 


Tout en continuant ma route, 

Je rencoutrai un petit vieux : 

II £tait vfitu de fer, 

II &ait chaossl de fer, 

11 tenait k la. main un cauteau k manche noir. 

[J’ai eu la vision] qu’il gu£rissait — le malade — 

De la frayeur, des cris, des tr emblements nerve ux et de toute 
sorte de douleurs. 

[Ce vieillard] conjura et adjura les esprits, par toute sorte de 
conjurations, 

D’aller chez le malade, 

De lui enlever tous ses maux 

Et de les jeter dans une mer bien profo ndev 

C’est ea agissant ainsi par suggestion sur l’esprit du 
malade, et moyennant des formules d’exorcisme de 
ce genre, qu’on chasse les demons* autrement dit 
qu’on gu^rit certaines affections attributes de nos 
jours k des derangements du systtme nerveux ou aux 
microbes. 
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CHAPITRE IV 

LES TALISMANS 

DESCRIPTION DES TALISMANS. — LEUR UT1LITE 

Un talisman h£breu, c’est undessin afFectant gen£ 
ralement la forme d’un simple triangle isocSle ou de 
deux triangles isoc&es superposes en sens contraire ; 
quelquefois, c’est une figure ayant la forme d’un carr6 
ou d’un rectangle. Parfois ce carr6 ou ce rectangle 
sont subdivis^s en petits carres; enfin le talisman 
peut &tre aussi circulaire. 

Quelle qu’en soit la forme, on confectionne le talis- 
man avec un morceau de papier ou un feuillet de 
parchemin ou de peau de cerf, sur lequel on inscrit 
une des figures g£om£triques mentionndes ci-dessus. 
Puis, dans Tinterieur deces figures ou dans l’exergue, 
on £crit un certain nombre de fois le nom de J£ovah 
{Yeovah) en caractires h^braiques, en transposant les 
quatre lettres du T&ragramme divin suivant toutes 
les combinaisons possibles. Quand on ne transpose 
pas ces quatre lettres, on se contente de modifier la 
prononciation de ce mot en pla 9 ant des poiitfs- 
voyelles diffSrents k chaque r6p£tition de ce vocable, 
de telle fa£on que Yeovah devient : Yoovoh , Yom-ow- 
vouh , Ye&veh, etc. 

Au lieu du T6tragramme divin, le talisman porte 
quelquefois des noms d’anges de toutes les hterar- 
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chies : Gabriel, Raphael, Mikhael, Ouriel, Souriel, 
Calyon, Metraton (i), etc., ou bien des noms curieux 
et inattendus tels que : Titus , Augustus*, Papa (Pape), 
Roma (Rome), Balthazar, Adrianos , Uranus, Janus, 
Abou-Zi\im , Abou-Siossa ; ou bien d’etranges vo- 
cables d^pourvus de pens et formes d’un groupement 
bizarre de lettres. 

Voici un type de talisman ou les mots s’echelonnent 
de-crescendo d’une maniere curieuse : 

en h£brbu en fran^ais 




Je crois int^ressant de transcrire ci-apres deux 
autres types de talismans dont Tun nous fournit un 
exemple de la transposition des lettres d’un mSme mot. 

Je viens de dire que les talismans s’ecrivent sur du 
papier, sur du parchemin ou de la peau de cerf. 

On peut aussi confectionner des talismans avec des 


( i) M&traton correspond au Pluton des anciens Grecs. 
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pierres, avec un oeufouun morceau decire ; avec une 
crofite de pain, des feuilles de divers arbres, des feves, 
voire avec des grenouilles ou mSme une langue de 
colombe, etc. Dans tous les cas, le faiseur des talis- 
mans est tenu d^crire ses versets et ses dessins sur ces 
objets m&mes. 

‘ A en croire notre Traits, les talismans portent bon- 
heur, calment les douleurs d’une femme en mal (^’en- 
fant, permettentde retrouver les voleurs, de decouvrir 
les objets egar£s, d’inspirer l’amour, l’amitie ou la 
haine, de priver quelqu’un de son libre arbitre et 
d’emp&cher ainsi par exemple une jeune fille ou une 
jeune femme d’epouser un autre que vous-m&me. Le 
talisman permet aussi de s’assurer si une femme est 
fid&le ou infidde k son mari, de voir les esprits (Sche- 
dim), d’acqu^rir la faculte d'entendre au moyen du 
petit doigt, et enfin, chose etonnante et inattendue, 
de reconnaitre les m£taux que renferme une mine. 

Quant aux modes d’emploi des talismans, ils sont 
nombreux : on les porte suspendus au cou ou appen- 
dus au mur de la chambre; parfois on les enterre au 
cimetifere dans un tombeau, etc. 

Quelle que soit la forme du talisman et quels que 
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soient les mots qu’il porte, le faiseur ne manque 
yamais de transcrire sur le m6me feuillet ces m6mes 
vocables sacramentels, ou, s’il y a lieu, le verseth£- 
braique, en caracteres ialismaniques . 

II existe en effet deux alphabets talismaniques dont 
les signes se ressemblent d’ailleurs plus ou moins 
entreeux* Je les transcrisci-apresenplaganten regard 
les caracteres hdbraiques correspondants (i) : 


% ■ 

-D 

•H- ■ 

=1; 

u 


X 



-v 





“4+?- 

'4 v 0 

JT 


PREMIER ALPHABET 


0 -n 

m 


x-z 

D -* 

B -J 


n 

V 

! Z-n 

U -P 

>• -t 

V>3 

■ in -,r 


(1) Observations. — 1® Lire dans le sens vertical, la pre- 
miere colonne est& droite. 

2* Le double tiretentre les caracteres indiquelesigned’egalitg. 
3 ° P ressefmble &M,et Sadik ressemble k B. 
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Observations. — i° Le deuxieme alphabet se com- 
pose de vingt-sept lettres au lieu de vingt-deux, car il 
contient les cinq lettres finales K, M, N, P, S. 

2 ° Plusieurs signes du deuxi&me alphabet semblent 
avoir ^te empruntes au premier. 

3° Je suis absolument incompetent pour soutenir 
si ces signes — ceux du premier et du deuxieme alpha- 
bet — se rattachent par un lien quelconque&quelque 
alphabet antique, phenicien ou autre. 


DEUXlfiME ALPHABET 


^ -3 

$ ■* 
o 

n=h 9 

HP -1 

-T 



M - 

Z3-3 

- ‘i 

4J V 

X -o 

*n - n 

' p 

•_4i *D 

t 

X - n 

e_J O 

A --t 

tn - v 

3 '1 

pi -n 

Jn 

P 

* • -t3 
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II suffit, je crois, d’avoir explique la confection des 
talismans pour que cela me dispense de la peine de 
lesreproduire en caract&res talismaniques. La clef de 
ces hieroglyphes d’un nouveau genre dtant connue, 
puisque nous voila en possession de deux alphabets, 
on pourrait ais^ment au besoin transcrire toute la 
Bible et le Talmud au moyen de ces signes. Je prie 
seulement les lecteurs de me permettre de leur pre- 
senter le talisman propre — suivant notre auteur — k 
decouvrir les mdtaux recdldsdans une mine et k sup- 
primer, par consequent, Pemploi d’ingdnieurs de 
mines et de mineurs. 

TALISMAN POUR LES MINES ( I ) 

« Pour ddcouvrir Pargentet Tor contenus dans une 
mine et les faire monter k la surface, prends un mor- 
ceau d’or, polis-le jusqu’& septfois, aplatis-le et fais- 
en une plaque ; ecris dessus les vingt et une lettres 
ci-apres ( 2 ) que tu transcriras en caract£res talisma- 
niques, en regard. Prends un pigeonneau et attache 
cette plaque k son cou par un fil delin et l&che 1’oiseau. 
Ensuite monte surun toit pour voir oule pigeonneau 
va se poser. Le point d’atterrissement t’indiquera 
l’endroitcherchd. Rip&te cette experience jusqu’& sept 
fois. Creuse aux points de repfcre et tu y ddcouvriras 
infailliblement le filon prdcieux. » 


(1) Je traduis le texte dans toute sa naivete. 
(a) On les verra tout k l’heure. 
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Ci Tensemble des vingt et une lettres : 



Telle est la description du talisman pour les mines. 


k£m£a 

Le kemia, c’est le talisman par excellence en usage 
aujourd’hui encore parmi les Turcs, les Arabes et les 
'' Israelites d’Orient. A mon humble'avis, le mot kemea 

doit fttre d’origine grecque K^eta ou chimie et avoir 
des liens de parent^ avec AX-KVjfjieta ou al-chimie. 
Par la routine, le mot kem&a a 6t6 naturalise hebreu, 
d’ou son pluriel k6me-oth. 

Le kemea, tel qu’il est aujourd’hui encore en usage 
J en Orient, tel quem’obligeaient a le porter les bonnes 

femmes dans mon enfance, a la forme triangulaire, 
^ forme sacro-saintepour les mystiques. Cest un papier 

1 ou un morceau de parchemin plie en triangle et en- 

veloppe et cousu dansun morceau d’&offe ou de drap 
affectant la mfime configuration. Cependant on fait 
/ aussi des kemea carr£s, rectangulaires, etc. 

I On porte le ktmea nou£ par un fil autour du cou ; 

il doit reposp* sur la poitrine, sur la peau mime. 

Je copie ci-aprfcs le type d’un kimia a deux faces : 
Yendroit et le revers. 


vmnoir 
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Vendroit parte dans l’exergue les mots suivants : 
Ceci est V epee d’Asmodee : Talisman merveilleux. 
Sur la lame, on lit cinq noms d’anges : Hezkiel, 
Ariel, Ouzkiel, Hedkiel, Yobiel ; sur la poign^e : 
Schaddai'. 


it Mvm 



Sur le revers sont traces deux triangles isoceles en 
sens contraire et inscrits dans un cercle. En outre, le 
revers renferme les noms de six anges : Ouriel, Ra- 
phael, Gabriel, Mikhael, Nouriel, Argaman ; — plus 
le mot SCHADDAI, rep£t£ six fois au moyen de la 
transposition successive deslettres. Au centre du cercle 
on lit le nom de l’ange Mdtraton avec la fonction qu’il 
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[avril 


remplitau del. Enlin,dans l’exergue, il y a un verset 
ecrit par abreviations. 


CHAPITRE V 

LA CH I ROMANCIE 

J’ignore jusqu’a quel point la Science de la main 
(. Hokh-matha-Iad ), etudiee par Jehuda Graziani, res- 
semble k ce qu on appelle commundnent la Chiro- 
mancies et par quoi elle en difftre, 

J’avoue humblement que je ne con^ois pas non plus 
le rapport qui peut exister entre certaines lignes de 
la main et le caractSre ou la destinde r^servee k un 
6tre humain. Le bon sens se refuse a admettre les 
deductions que tirent les chiromanciens de la dispo- 
sition de ces nervures. J’oublie que je n’ai pas a juger, 
mais k rapporter. 

Notre auteur nous previent que, pour bien pronos- 
tiquer, il faut deux conditions essentielles : 

i® Examiner la main droite du sujet, si ce dernier 
est du sexe fort; la main gauche, s’il s’agit d’une 
femme ; 

2 ° Ne jamais accepter comme sujet d’examen une 
main calleuse, car les lignes en sont ddform^es. 

Ceci pose, l’auteur nous d^crit les cinq lignes prin- 
cipales de la main : 

i° La ligne de la Vie et du Cgeur (Kav ha-Haxm ve 
ha-Leb ), ligne demi-circulaire contournant le pouce; 
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2° La ligne du Corps et de la Table (Kav ha-Gouf 
ve ha-Schoulhan) ; 

3° La ligne de la Sgience ( Kdv hd-Kokhmci) ; 

4 0 La ligne de la Consideration ( Kdv hd-Kdbod ) ; 

3° La ligne de la T&te ( Kdv hd-Rosche). 


(A suivre.) 


M. Franco. 


Au Pays des Esprits 

(Suite) 


Je sais que c’est une thOorie chere aux spirites mo- 
demes, specialement a ceux d’AmOrique, que d’attri- 
buer toutes les visitations extra-mondaines, bonnes, 
mauvaises ou indifferentes, aux esprits de personnes 
mortes. J’ai eu occasion de causer souvent avec des 
voyants trOs intelligents. Ils m’ont dOcrit les appari- 
tions, qui se sont manifestoes k eux, sous la forme de 
chiens, de chats, d’ours, de tigres et autres animaux. 
Toutes ces apparences, massurOrent-ils, n’Otaient que 
la representation d’Otreshumains, dans des conditions 
inferieures de developpement. Les mOmes personnes 
m’ont affirmO avoir vu souvent certains individus, 
entourOsde crapauds, de lOzards, de serpents, de ver- 
mine, mais que, pour eux, de telsobjets n’avaientpas 
d’existence objective reelle, qu’ils n’etaient que la pro- 
jection des mauvais instincts des individus en ques- 

2 
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tion, des reflets des pensees qui les engendraient. 
Comme appui a leurs opinions, ils m’ont cit 6 la doc- 
trine de Swedenborg sur les correspondances,le grand 
voyant nous assurant que c’est une invariable ten- 
dance des pensees mauvaises de s’habilier des formes 
d’animauxauxquels elles correspondent. L’ingenuite, 
la f^condite d’imagination de ces raisonneurs est sur- 
prenante, lorsqu’il s’agit pour eux d’argumenter en 
faveur de la cristallisation de la pensee en formes. 
Selon leur philosophic, les apparences variables que 
rev&t Tesprit de l’homme suffisent k expliquer tout ce 
qui ne peut s’expliquer jusqu’a present que par le sur- 
naturel. Les Bonnes Gens ou F£es d'Angleterre, comme 
les Fees d’Ecosse, ne sont que les esprits de petits 
enfants, habilles de vert. Les Pygmees, les Gnomes, 
les Kobolds, etc., ce sont les ames d’hommes des pre- 
miers dges. Leurs formes sont petites ou grandes, 
naturellement, selon les dimensions des fantdmes 
qu'ils sont census expliquer. Sur la meme ^lastique 
echelle des hypotheses humaines sont classes les 
Sylphes, les Ondines, les Salamandres, toutes les 
apparitions etranges que Ton constate en tous pays, 
en tous climats, en tous temps. Ces philosophes sont 
d ’opinion qu’il n’y eut jamais, qu’il n’y aura, qu’il ne 
peut y avoir d’autres esprits que les esprits des hu- 
mains, que l’immense, Tinfini univers n’a que notre 
pauvre petite planete terrestre, pour lui fournir ses 
germes de population. Nul doute que nous n’ayons la 
un reliquat de cette theologie materialiste qui fit un 
homme de son Dieu, qui enseignait que le soleil, la 
lune, lesetoiles n’£taient que des bees de gaz celestes, 
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fixes dans le pur firmament, a seuJ effet d’illuminer 
le chemin de ce but supreme de la creation, THomme. 
L’ingdnuite de ces plaideurs, en faveur de I’exislence 
unique d* esprits humains, est dtonnante, lorsqu’ils 
nous demontrent comment ces esprits peuvent se 
grandir en formes degeants ou serapetisser en formes 
de nains, comment ils peuvent se transformer en 
formes d’animaux ailds, cornus, rabougris, ronds ou 
allonges. Cette facilite de transformation, nous assu- 
rent-ils, n’est loisible que pour reprdsenter certaines 
passions, ou certains etats de croissance, de ddvelop- 
pement spirituals. 

II est notoire que, dans les cas de possession ob- 
serves a Morzine, en Su£de, en Ecosse, en France, etc., 
comme dans les relations de proc&s pour sorcellerie, 
specialement dans la Nouvelle-Angleterre et en Ecosse, 
les sorciers et les magiciens celebres etaient accuses 
de singer les actions des animaux. Dans tous les cas 
de possession d’ailleurs, ceci est un des traits les plus 
marques de la fureur demoniaque. De petits enfants 
sont saisis de passions animates; ils grimpent, 
miaulent, aboient, se contorsionnent en toutessortes 
de formes bestiales. Cestune invariable regie que ces 
actes rdpulsifsse rencontrentdans toutes les relations 
de sorcellerie, de possession. Ceux qui pretendent 
que nulle action, autre que l’influence d’esprits hu- 
mains, ne se manifeste dans ces scenes, qui ne sont 
que les plus basses, les plus revoltantes manifestations 
des esprits, ne donnent, a mon avis, aucune explica- 
tion de cette tendance invariable. On nous soutient 
que les demons des Ecritures dont des &tres humainj 
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etaient si souvent possess, selon les r£cits bibliques, 
peuvent s’expliquer par des cas d’epilepsie ou autres 
etats maladifs auxquels les Orientaux sont particuli£- 
rement sujets. 

Je ne me Sens point capable de combattre les opi- 
nions de tant de respectables temoins, de profonds 
penseurs, comme il en abonde dans les rangs des spi- 
rites americains (qui sont, je crois, les principaux, 
defenseurs de la theorie des esprits humains). Je me 
contenterai desoumettre qu’ilexiste detr£s nombreux 
t£moignages, directs et circonstanciels, en faveur de 
la croyance en l’intervention d’esprits, autres que des 
esprits humains, specialement dans les cas de posses- 
sion, de sorcellerie, dans toutes les formes de mani- 
festation spirituelle ou se montrent la malice dia- 
bolique, des tendances animales, une agression 
m^chante contre notre race. 

Je ne m’aventurerai pas k offrir mon propre temoi- 
gnage de voyant, ni celui de tant d’autres voyants ou 
voyantes, qui, k toutes epoques, ont affirm^ voir les 
6lementaires et communiquer avec eux, comme une 
preuve irrefragable de leur existence. Swedenborg et 
les Americains, d’une mani&re generate, ont, sans 
aucun doute, une certaine part de v£rite de leur cdte, 
lorsqu’ils pr6tendent que les plus basses des passions 
humaines trouvent leur representation dans des 
formes animales. En fait, c’est plut6t a un point de 
vue speculatif qu’au point de vue de la certitude de la 
chose que nous nous demandons si cette theorie 
couvre tdut le terrain des manifestations apparition- 
fielles. 
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J’exposerai ailleurs des vues plus etendues sur 
l’existence et les gradations de la vie elementaire. II 
me suffira de dire, pour le moment, que les visions, 
nances au chapitre precedent, ont ete fidelement 
decrites, et que leurs resultats se conforment si etroi- 
tement aux experiences d’un grand nombredevoyants, 
qui, comme moi-m&me, ont pu penetrer les causes 
latentes de la possession (causes qui se trouvent dans 
le monde invisible), que je n’ai pas le moindre doute, 
concernant la nature exacte de l’influence qui s’exer- 
qait dans le cas que j’ai relate. La theorie des anciens 
mages et des mystiques du moyen age s’accorde avec 
celle que la Fraternite m’avait enseign^e, concernant 
Texistence des elementaires. Je me suis deja appesanti 
sur ce sujet. Aussi ajouterai-je simplement ici que, 
si je crois aujourd'hui que les esprits non developp^s 
d’&tres humains prennentune part active dans la pro- 
duction des scenes de folie, d'erreurs humaines, qui 
rdeditentlesdissipations de leurs propres vies terrestres, 
je n’en suis pas moins convaincu que de telles scenes 
se prdtent a Intervention des mondes inferieurs d’eie- 
mentaires. A monidde, ces^tresexercentune influence 
plus constante, plus importante que n’a imaginde 
notre philosophic dtroite. Et je crois que les demons- 
trations de cette grave verite formeront la phase pro- 
chaine des revelations spirituelles, reservees a cette 
generation. 

Je conclurai ces remarques par un bref expose des 
theories qui nous furent presentees par quelques-uns 
de nos professeurs spirites, concernant la philosophic 
physique de la possession. Les conditions, favorables 
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au cteveloppement de cette maladie, sont particu- 
lieres souvent aux sujets atteints ; en d’autres cas, 
particuli£res k des communautes. Dans le premier 
cas, c’est g^n^ralement Peffet d’un temperament hau- 
tement medianimique. Dans ce cas, un trouble du 
systeme nerveux s’est produit, qui a rendu le sujet 
anormalement n^gatif, qui le soumet au contrdle d’es- 
prits violents, brutaux, cherchant k se reincarner 
dans des corps humains ou d’etementaires, attires, 
par sympathie, vers les faiblesses physiques des orga- 
nismes qu’ils d^sirent poss^der. En chaque cas 
presque, les sujets les plus enclins k souffrir de cette 
terrible affliction sont les personnes d£licates et 
sensibles, les jeunes enfants, de pures et simples 
femmes, tous ceux, en fait, dont l’organisation phy- 
sique ou nerveuse est negative, dont P esprit est facile- 
ment influen^able. 

Lorsque la possession affecte une communaute eiv 
tiere, comme dans Pexemple city au precedent cha- 
pitre, elle est gen^ralement attribuable k un ytat 
cPepidymicity ressortant a l’atmosph^re. L’univers, 
dans sa marche grandiose, permanente, cependant va- 
riable. a toujours ressenti les effets des changements 
solaires, plan^taires et astraux. Que la terre soit affec- 
t£e par ces changements, elle qu’influence tout rayon 
de lumi^re qui peut atteindre sa surface, la plus 
simple revue du plan sublime de Punivers ythere nous 
le montrera. Bien plus puissantes cependant que ne 
le supposent les astronomes avec leurs calculs math£- 
matiques, sont les influences qu’exercent les conjonc- 
tions solaires, plan&aires et astrales sur la receptivity 
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terrestre. II nous faut aussi considerer l’opinion, a 
laquelle nous amene Petude de Pastrologie combinee 
a l’astronomie, savoir que : toutes les maladies men- 
tales, morales ou physiques, afFectant Phomme sous 
formes d’epidemies, sont en premier lieu determi- 
nes par des conjonctions malignes de corps, situes 
dans l’espace, par .rapport k la terre. Des courants 
d’atmosph&re, specialement des courants equatoriaux, 
servent de vehicules, de distributeurs k ces influences 
malignes. C’est ainsi que se propage Pesprit guerrier 
qui si souvent se rdpand de nations en nations par 
vagues eguliSres, periodiques. Dans le m&me courant 
d’influences atmosph^riques naissent les Elements 
subtils, generateurs des instincts criminels, des opi- 
nions populaires, des modes, des gouts, des coutumes, 
eclosent les florai^ons de genies, se developpent les 
talents mecaniques, la susceptibilite physique vis-&- 
vis de certaines maladies, de toutes sortes de fleaux. 
Un premier organisme susceptible est d’abord atteint; 
puis, par sympathie dans les etats mentaux, par con- 
tagion dans les etats physiques, une communaute, un 
district entier succombent aux atteintes du mal, jus- 
qu’a dpuisement du genie ^pidemique. Alors s’etablit 
la reaction. \Pai narre notre aventure, au professeur 
•von Marx et a moi-m^me, dans le cas de possession 
que nous observ&mes en Ecosse, surtout pour montrer, 
combien utile peui &tre, dans de telles affections 
l’emploi de la force toute-puissante des magnetismes 
spirituel et animal, combien plus rapidement des 
d&ordres endemiques, d’un caractere nerveux ou 
mental specialement, peuvent c£der a la vertu cura- 
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tive de telles influences qu’aux methodes de traitement 
ordinaires. Dans le cas que je cite, j’attribue Peflet 
merveilleux produit par ma presence sur les d£mo- 
niaques, k Taction des purs esprits plan^taires qui se 
servirent de mon instrumentality medianimique pour 
repandre sur une foule humaine leur divine influence. 
L’influence du professeur von Marx fut plus directe, 
plus puissante physiquement, car c’est par contact 
direct qu'il impregna les pauvres affliges de son vi- 
goureux, salubre magn^tisme. Je me demande si tous 
les cas de possession ne pourraient pas ainsi £tre ins- 
tantanyment et efFectivement guyris, k condition de 
soumettre en mSme temps les sujets aux influences 
combinees des yiements vrais des magnytismes spiri- 
tuel et humain. 

Je me rappelle d’un syjour, a Londres, il y a 
quelques annyes, alors que sevissait, dans la cite, une * 
terrible epidemic de cholera asiatique. C’etait Pete; la 
tempyrature ytait extraordinairement elevee, la city 
dyserte semblait une proie abandonnee aux ravages 
de PefFrayante maladie. Par une claire matinee, j’er- 
rais dans les rues silencieuses, mornes ; pas la moindre 
strie de brumes nerayait Pazur ydatant du ciel, aucun 
nuage n’etait visible. Mes yeux spirituels ouverts 
me firent voir une enorme colonne de vapeurs noi- 
r^tres, dont les onduleux, sombres replis s'ytendaient 
horizontalement, sur une distance de plusieurs milled, 
par-dessus les districts contaminys de la ville. Desi- 
reux de me rendre compte de la nature de ce pheno- 
mene, je me laissai envahir par un sommeil magne- 
tique profond. Bient6t, je m’aper^us que cette colonne 
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etait composee de millions, de milliards de creatures 
vivantes, engendrees dans l’atmosph&re par une con- 
jonction maligne et puissante de la terre et des e.toiles. 
Jecompris que cette conjonction avait eu pour r&ultat 
de convertir la matiere indivise de Tatmosph^re en 
d’innombrables portions, finalement organises. Les 
organismes, ainsi constitu^s, etaient evidemment trop 
tenus pour £tre accessibles aux instruments de la 
science moderne ; encore etaient-ils, sont-ils perpe- 
tuellement en cours de formation. Lorsqu’ils op£rent 
sous des influences malignes, planetaires ou astrales, 
ils repandent, comme dans le cas present, une in- 
fluence morbide, pernicieuse k travers Tatmosph&re 
qui les roule, et partout oil ils sont emportes, ils 
laissent apr&s eux des traces sous forme de pesti- 
lences. 

Je sais bien que je ne puis gu&re esp^rer fitrecru de 
ceux qui n’ont pas eu les mfimes facilites d’observa- 
tion et d’analyse que moi. Mais dans Pint£r6t de la 
verity, je veux enregistrer ici un souvenir qui, s’il est 
dedaign^ du monde actuel, sera, peut-£tre, accept^ et 
compris des generations futures. 

C’etait k repoque de la grande epidemie de cholera 
dont je viens de parler. Je fus invite par quelques 
personnes, au courant de ines etudes mystiques, a 
me joindre & elles, dans une reunion choisie dont le 
but etait de faire des experiences astronomiques,dans 
des conditions particulierement favorables. Je ne puis 
mentionner les noras des gens assembles dans cette 
petite reunion. Je dirai seulement que tous etaient 
distingues par ieur savoir dans le domaine scienti- 
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fique. A un certain moment de la nuit, nous nous 
rdfugiames dans un observatoire. ou nous devions 
avoir le rare privilege de faire des observations, au 
moyen d’un immense telescope, construit sous la 
direction de lord Rosse. Lorsque mon tour vint de 
contempler les cieux, a travers ce chef-d’oeuvre de 
m£canisme, le spectacle qui frappa mes yeux me retint 
longtemps sans souffle. Ce ne fut d’abord que la glo- 
rieuse etendue du firmament etoile que je considerai, 
avec ce sentiment de terreur religieuse, de respect 
infini qui saisit Pesprit de l’observateur le plus blase, 
lorsqu’il ^change la vue de la sombre votite de minuit, 
avec ses innombrables lampes pointillant les cieux, 
pour celle de la masse resplendissante de feux divins 
qui incendient la vue, a travers les aveuglantes reve- 
lations, a travers la magie du telescope. Haletant, 
transfigure, emporte, loin de ce monde de glace el de 
t£nebres, vers un monde, non pas de fees ou d’anges, 
mais de dieux et de demi-dieux, emporte vers des 
cieux deflamme,6tincelants de millions de soleils,de 
doubles soleils, de routes d’etoiles, de murailles 
empyreennes, dont les briques et le mortier sont 
d’edatants soleils, de resplendissants syst&mes, je 
perds le souffle et je tremble devant cette merveille 
des merveilles, ma pensee reste fremissante, car 
jamais ce spectacle ne m’a rassasie ni lasse ; mon 
admiration, mon erithousiasmen’ont fait que croitre^ 
chacune de ses repetitions. 

J’etais absorbe dans la contemplation de Pimmen- 
site, de la splendeur de ce spectacle tou jours nouveau, 
toujoursglorieux, lorsque. environ quarante secondes 
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aprfes avoir jete mon premier regard dans le telescope 
delordRosse, je vis apparaitre une tache singulidre 
entre le verre de Fobjectif et la surface brillante du 
firmament. J’allais me retirer, pensant que quelque 
grain de poussiere etait accidentellement tombe sur le 
champ de vision, lorsque je vis ce que j’avais cru &tre 
une tache prendre la forme d’un profil humain, etse 
mouvoir dans l’espace entre Pobjectif et l’azur du ciel. 

Fascine, stupefait, je conservai cependant assez 
d’assurance pour continuer tranquillement mes obser, 
vations. Je vis alors, oui! je vis distinctement une 
face humaine gigantesque, magnifiquement propor- 
tionnde, passer devant le verre de Pobjectif, m’inter- 
ceptant la vue des etoiles, se maintenant dans les airs, 
k une hauteur que je pouvais estimer a cinq milles au- 
dessus de la surface de la terre. 

Tout en tenant compte du pouvoir de grossisse- 
ment considerable du telescope, je ne pouvais attri- 
buer cette t£te enorme qu’a un geant dont le corps 
edt occupe une vaste etendue d’espace. Lorsque je la 
vis pour la premiere fois, la formidable; apparition 
semblait avancer perpendiculairement dans les airs, 
interceptant le champ de vision de mon regard a la 
planete, vers laquelle dtait dirigee la lunette. Je Pai 
vue quatre fois, dans la suite. Chaque fois, la figure 
etait la m£me, mais Pinclinaison du corps devait 
avoir varie. Horizontale certains jours, elle semblait, 
en d’au tres, regarder en bas, ne permettant qu’une vue 
part ielle, raccourcie de ses traits. Je Pai revue d’autres 
fois semblable au premier jour, trainant k sa suite une 
enorme masse de nuees dont le passage sur Pobjectif 
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durait au moinscent secondes, obscurcissant, pendant 
ce temps, la vue de tous autres objets. Dans la cir- 
constance k laquelle j’ai fait tout d’abord allusion, 
mon etonnement, mon doute furent si grands, que je 
n’aurais point parle de ce que j’avais vu, si la figure 
n’avait reapparu, n’^tait revenue par le cdte ou elle 
avait disparu, lentement, graduellement, clairement 
flottant devant Tobjectif, avec une precision encore 
plus grande que la premiere fois. Cette seconde fois, 
je pus apercevoir, avec autant de nettete que si je me 
voyais dans un miroir, ses traits r^guliers. son nez 
aquilin, sa l&vre hautaine, Taust^re expression de sa 
face, ses larges yeux £tincelants, semblables a des 
etoiles regardant la terre en dessous, ses longs cils 
abaiss^s, comme une frange de rayons. Sa longue 
chevelure flottait derri£re sa t£te, £parpillee, echevelee, 
comme si la forme se mouvait, a une allure incroya- 
blement rapide, dans un fort courant de vents con- 
traires. Froidement, posement, je me rendis compte 
de la r£alit£ absolue du phenom&ne ; puis, je m’&oi- 
gnai de Tinstrument, et priai Tun des membres de la 
compagnie d’examiner mon pouls, de me dire com- 
ment il le trouvait. « Calme et ferme, » me r^pondit- 
on,d*unair curieux, interrogate,* maisvous semblez 
un peu p&le, chevalier, pourrions-nous savoir ce qui 
a pu vous troubler ? » Je ne r^pondis point. Je me mis 
k inspecter minutieusement l’objectif, a examiner 
toutes ses parties, ses alentours, m’effor^ant de decou- 
vrir quelque cause exterieure m’expliquant ce qu’au- 
trement j’allais 6tre force de prendre pour une hallu- 
cination. 
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L'usage du telescope m’etait parfaitement familier ; 
je savais aussi son pouvoir, son arrangement. Au 
dedans, au dehors de Tinstrument, pas plus que dans 
le del sans nuages, jene pus trouver la moindre solu- 
tion a ma difficult^. Je me dderminai cl qualifier le 
phdiom&ie du terme approprte que je viens d’em- 
ployer, a le mettre sur le compte d’une hallucination. 
Mais mes amis ne furent point si aisement satisfaits. 
Quelques-uns d’entre eux me connaissaient person- 
nellement et s’imaginerent trouver dans mes manures 
une pointe d’intdd, qu’ils n’etaient point disposes a 
laisser tomber. L’un d’eux, enfin, un vieux, vendable 
savant, pour les opinions duquel je professai un pro- 
fond respect, me regarda fixement, et d’un ton grave, 
pressant, me demanda : « Ne voudrez-vous pas nous 
dire si vous avez vu quelque chose d’anormal ? Nous 
vous supplions de nous r^pondre, Monsieur. Croyez 
que nous avons nos raisons pour cela. » Ainsi press£, 
mais avec quelque hesitation cependant, je repondis 
que je croyais certainement avoir vu les contours 
d’une face humaine, par deux fois, traversant l’ob- 
jectif du telescope. 

Je n’oublierai jamais le pergant regard d’intelli- 
gence qu’echang&rent mes compagnons k cette 
remarque. Sans aucun commentaire cependant, la 
personne dont j’avais 1’honneur d’etre l’hdte fit 
quelques pas vers un cabinet, situ£ dans l’observa- 
toire, ou il tenait ses notes ; il en tira un paquet qu’il 
me remit en ces termes: « Je ne sais point encore, 
chevalier, ce que vous avez pu voir cette nuit ; mais 
comme dans l’observation que vous venez de faire, 
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quelque chose de remarquable semble vous avoir 
frapp£, nous acceptons de nous mettre k votre merci. 
Si vous voulez bien nous retourner la confiance que 
nous reposons en vous, nous allons vous soumettre 
ces quelques notes qui vous convaincront que quel- 
ques-uns d’entre nous, tout au moins, ont vu, dans 
l 9 espace, d’autres corps que des soleils et des plaaetes.* 
J’interrompis mon honorable amphitryon, pour lui 
decrire, aussi exactement que je pus, la nature de ce 
que j’avais vu. Je lui confessai que je doutais tropde 
mes souls pouvoirs d’observation pour me fier k l’ob- 
jectivite du ph£nom£ne, qu’avant tout je voulais des 
preuves corroboratives de sa r^alite. « Acceptez done 
ce manuscrit, mon cher ami ! » s’ecria mon hdte, avec 
un trouble si profond que sa main tremblait tandis 
qu’il me depliait les notes. Levant au ciel ses yeux, 
oii brillerent d’involontaires larmes, il murmura, 
profondement emu : « Grand Dieu ! e’estdone vrai ! » 

Je n’ose pas rapporter textuellement les notes qui 
me furent alors lues. Elies £taient melees de tant de 
details sur des donnees astronomiques, aujourd’hui 
entries dans le cfomaine public, que leur reproduction 
pourrait servir k faire reconnaitre ce que j’ai solen- 
nellement promis de cacher. Car, si j’ai promis de 
publier les circonstances de ces ev^nements, pour le 
Wn^fice des gens qui voudront y ajouter foi, j’ai aussi 
promis de supprimer les noms de ceux qui me four- 
nirent ces informations. Mes amis (ils £taient cinq 
en cette occasion) m’assurerent done que, depuis les 
six derniers mois qu’ils faisaient des observations k 
cet endroit, a 1’aide de ce telescope ainsi que de deux 
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autres de moindre pouvoir, ils avaient, tous, en 
diverses occasions, vu des faces humaines de propor- 
tions gigantesques traverser Pobjectif de leurs instru- 
ments, et cela presque de la m&me fagon, avec les 
mfcmes particularity de forme et d’expression que 
celle que je venais de d^crire. Une personne de la 
compagnie ajouta qu’elle avait vu, certaine nuit, trois 
de ces figures, passant Pune apres Pautre, et que leur 
passage avait dur£, avec de courts intervalles entre 
elles, pr£s d’une demi-heure. Pendant plusieurs 
semaines successives, les membres de ce groupe 
s’etaient post^s, en des endroits 61 oignes les uns des 
autres, a des heures fixees d’avance, veillant des nuits 
entires cons^cutivement, dans le but d’observer si le 
m&me phenom^ne apparaitrait a plusieurs personnes 
a la fois. Les notes qui rapportent les r^sultats de ces 
observations soot vraiment des plus surprenantes. En 
voici quelques extraits : 

« Mardiy 4 juin 18 ... — Troisi&me nuit de surveil- 
lance. Pris mon poste au telescope a 1 1 h. 3 o, avant 
minuit. A 2 heures, juste comme la derniere vibration 
dePhorloge resonnait dans Pobservatoire, les pre- 
miers contours de la t&te s’aper$oivent. Cette fois> la 
forme devait &tre directement perpendiculaire, car le 
profil se montra, droit et net, dans le plan m&me de 
Pobjectif. Je pus voir une partie du cou et distinguer 
le sommet de la t&te. La forme marchait droit au 
nord, et tra versa le verre en soixante-douze se- 
condes, » etc., etc. 

Note N° 2. — « Je commen^ai a desesperer du 
succ£s, trois jours s’^tant £coules sans que rien de 
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nouveau survint dans mes observations. A 2 heures 
moins 10 minutes et 3 secondes, une sensation de 
fatigue intense me saisit. Je me determinai a clore 
mes observations, au moment 01 i mon chronom^tre 
sonnerait 1 ’heure. — 2 h. 3 o. — Le geant vient juste 
d’apparaitre ; sa tSte se montra exactement comme 
sonnaient2 heures. Je pla$ai mon chronometre, en 
facedemoi, afin de noter 1 ’instant precis ou elle dis- 
paraitrait. Je trouve que son passage a duri exacte- 
ment soixante-douze secondes. Attitude horizontale, 
t£te vue de profil, magnifique. » 

La note n °'3 dit simplement : 

«Mardi,4juin 18... — Titanus estapparu£ 2 heures 
precises, passage en soixante et onze secondes et de- 
mie, position droite, face de profil, marche vers le 
nord, » etc., etc. 

Quelques-unes des observations, rapport&s par les 
t£moins de ce ph£nom£ne, £taient empreintes d’un 
sentiment d’extr&me emotion. Tandis que le v£n£- 
rable savant, qui tout d’abord m’avait questionne, 
repassait les commentaires qu’avait sugger£s Tetrange 
spectacle, Tagitation de mes compagnons fut extraor- 
dinaire. Les sentiments qu'ils manifestaient k propos 
de ce qu’ils avaient vu £taient si surexcit&i, que plu- 
sieurs fois la lecture fut interrompue. Un membre de 
l’assistance alia jusqu’i protester qu’il tuerait qui- 
conque se permettrait de jeter le doute ou le ridicule 
sur un sujet qui les avait tous si profond£ment £mus. 

Durant la quinzaine qui suivit, je jouis du rare pri- 
vilege de passer une portion considerable de mes 
nuits dans cet observatoire. Deux fois, en une se- 
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maine, Tetrange fantdme passa devant mes yeux. 
Avec la permission de mes amis, je changeai de poste 
et continuai mon anxieuse surveillance avec un 
autre instrument. La seconde nuit, je vis la tfite du 
Titan, avec encore plus de nettete qu'auparavant. 
Trois de mes compagnons de veille, situes en des 
postes d’observation difKrents, partag^rent avec moi 
la singuli&re vision. Une semaine plus tard, quoique 
grandement fatigu£ par mes longues, rigoureuses 
veill^es, pendant tant de nuits, je i me d&erminai a 
faire une observation finale avec Tun des plus luxueux 
instruments qui aient jamais construits. 

Maintes heures durant, mon impuissante surveil- 
lance restainfructeuse. J’allais prendre conge du spec- 
tacle enchanteur que les champs de feu de Tinfinime 
decouvraient, lorsque lentement, tr&s lentement vin- 
rent en vue deux figures, de la mSme grandeur, de 
la m&me expression, Tune l£g£rement en avance sur 
Tautre, la couvrant un peu de son ombre. Si peu sen- 
sible, si tranquille £tait leurmarcheque je pusm’ima- 
giner, un moment, qu’elles £taient immobiles. Leur 
venue me surprit si completement, alors que j’&ais 
sur le point de me retirer, que j’oubliai de prendre 
note du temps qu’elles mirenti passer. L’ami qui 
partageait ma surveillance avait dirige sa lunette un 
peu plus al’est que lamienne. Je n’eusquele tempsde 
lui murmurer Tin jonction de changer sa direction, au 
moment oil les figures se montr&rent. II les vit cepen- 
dant, juste comme elles allaient disparaitre du champ 
de vision. II poussa un cri d’&onnement, et s’excla- 
ma : «< Ciel! elles sont deux! » 
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Quelqaes ann^es apr&s cette nuit memorable, je 
re^us une lettre de l’un des inities a cet Strange secret. 
II m’accordait la permission que je voulais, savoir, 
de publier les circonstances que,je viens de relater, 
mais d’eviter soigneusementtoute mention des noms 
dest^moins. Commej’avais demande k mon corres- 
pondants’il avait vu de nouveau le formidable fan- 
t6me celeste, il me repondit negativement : « Appe- 
lez-moi superstitieux, ou du qualificatif qu’il vous 
plaira, ajoutait-il ; toute cette histoire nous ouvreun 
champ de suppositions si invraisemblables, de possi- 
bility si inconcevables que rien ne s’oppose a c£que 
nous ayons, tous, raison. Mon avis, que je vouslivre 
a vous qui &tes des n6tres, est que ces apparitions se 
rapportaient k Tepidemie regnante de cholera. Ce fut 
juste avant la venue du fleau et pendant Tepoque de 
ses plus grands ravages que tous nous les vimes. 
Depuis ce temps, nous ne les avons plus revues, du 
moins aucun de ceux de nous qui vivent encore. 

« Ces apparitions cesserent avec le fl£au,et vinrent 
avec lui. Ne pensez-vous pas qu’elles aient pu §tre les 
vrais anges exlerminateurs ? Vous, qui &tes un mys- 
tique, devriez pouvoir me repondre. Pour moi, tout 
materialiste que je suis, le souvenir de cet effrayant 
ph£nomene m’emeut si profondement que je m’ef- 
force de le chasser chaque fois qu'il se presente k 
mon esprit. » 

De nouveau, j’ai anticipe sur la marche des ev&ie- 
ments, je me suis £cart£ de la ligne de recit qu’ils 
commandent. Je me sens presque entraine, a mon 
tour, k donner des explications sur les faits pr£c£- 
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dents. Ces explications, mes amis les attendaient de 
moi, mais ils attendirent en vain, comme feront mes 
lecteurs. 

La crainte dgoi'ste et vaine d’un monde railleur et 
sceptique rend muets bien d’autres que mes compa- 
gnons d’etudesaistronomiques,sur ^occurrence <T£ve- 
nements qui sont surtout remarquables parce qu’ils 
sont sans pr£c6dents. Ils mesurent l’eternite au com- 
pasde leurs etroites intelligences, la plupart de ceux / 

qui accueillentces 6v6nements par le sarcasme ou la 
negation. Les attaques d’aussi petits esprits m’auront 
au moins rendu l’excellent service de me laisser en- 
ticement indifferent a leurs opinions. Aussi, en cet , 
exemple, comme en bien d’autres qu’on lira dans le 
cours de ce r£cit, me contenterai-je de rapporter ce 
que je sais etre vrai, sans avoir aucune crainte, sans 
rechercher aucune approbation. Je ne puis pas tou- 
jours expliquer ce que j’ai vu ou entendu, les £vene- 
ments auxquels j’ai pris part. La devise favorite d’un 
ami tr£s cher est devenue la mienne. « La verity 
contre le monde » est le mot d’ordre qui continuera 
k me servir d’inspiration dans les pages qui vont 
suivre. , 

(A suivre.) 
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Simple moyen de produire l’£tat second, le verre 
d’eau correspond en principe a la goutte d’encre des 
magiciens arabes, au marc de cafe des devineresses 
europ^ennes, et a la boule de cristal des exp^rimen- 
tateurs anglais (i). La manure de l’employer est d£- 
cfite dans la Magie pratique de Papus ( 2 ). 

C’est aussi Equivalent du miroir, qui £tait assez en 
vogue pour que Marivaux se soit inspire de cette pra- 
tique, dans son opuscule intitule le Miroir , ou il 
imagine une sorte de glace magique refl&ant non la 
figure, mais Erne. Le comte de GJabalis parle de 1’u- 
sage qu’on faisait k Paris du miroir et del’eau : « Ne 
consulte-t-on pas tous les jours les Oracles aquatiques 
dans des verres d’eau, ou dans des bassins; et les 
Oracles agriens dans des miroirs et sur la main des 


(1) Papus, /* Initiation , juillet 1898, p. 10. 

(2) P. 176. 
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Vierges? Ne recouvre-t-on pas ainsi des chapelets 
perdus et des montres d^robees? N’aprend-on pas 
ainsi des nouvelles des Pais lointains, et ne voit-on 
pas les absens? » L’interlocuteur du comte lui r£pond 
qu’il resulte done de son discours « qu'il y a eu assti- 
r6ment des Oracles, et que c’£toit les Sylphes qui les 
rendoient et qui les rendent m&me tous les jours dans 
des verres ou dans des miroirs. Les Sylphes ou les 
Salamandres, les Gnomes ou les Ondiens, reprit le 
comte. » Mais les kabbalistes se servaient aussi des 
m6mes objets pour des operations plus mysterieuses, 
destinies a asservir les E 16 mentaux (i). 

Le due d’Orleans, qui voulait tout savoir, et que 
les pamphlets du temps montrent entour£ de chi- 
mistes et de devins (2), ne manqua pas d’exp6rimenter 
la vision dans l’eau : il eut pour cela recours a un 
homme qui semble avoir connu plus d’un secret, mais 
dont Madame par discretion ne touche que quelques 
mots : 

« Ce qui nous rend si serieux ici, e’est une foule 
« d’intrigues dont on ne peut parler sans se faire des 
« affaires ; par exemple : un fou s’imagine, a Paris, 
« qu’il peut faire venir un angedans une chambre.mon 
4c fils veut s’amuser de ce fou ; il va le trouver, et, entre 
« autres impertinences, il lui demaiide combien de 
« temps le roi a encore a vivre ; ceci peut vous faire 
*« juger du reste » (3 mars 1707). 

La consultation avait dfi faire quelque bruit v pour 
qu’on en parl&t encore au bout de dix mois : elle da- 

(1) Le Comte de Gabalis, t I, pp. 42-5, 64-5, et 89. 

(2) G. Brunet, t. I, p. 468. 
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tait du mois de mai 1706, avant le depart du prince 
pour PItalie, comme nous Papprend Saint-Simon plus 
explicite ici que Madame. Au moins doit-on croire 
que la seance mentionn^e par Madame et celle dont 
nous entretient Saint-Simon n’en font qu’une, car 
il serait bien invraisemblable que le due d’Orleans ait 
multiplie si vite des recherches tellement compromet- 
tantes que sa mere en reste bouche close. 

D’apr&s Thistorien, qui tenait les faits du prince 
lui-m&me et qui les nota le lendemain; la stance eut 
lieu chez une maitresse du futur Regent, la Sery (1), 
avec une petite fille pour medium ; l’operateur se 
borna a murmurer quelques paroles sur l’eau, qu’il 
magnetisa de la sorte (2). Dej& dup£ par maint char, 
latan, le due d’Orleans voulut faire une epreuve, un 
test ; il demanda ce qui se passait chez M me de Nancre^ 
dont la maison £tait voisine, et la reponse se trouva 
exacte apr&s verification faite sur-le-champ. Alors 
le due desirant savoir ce qui se passerait k la mort 
du roi, la scene lui fut si minutieusement decrite 
par l’enfant, qu’on remarqua de suite Pabsence de 
Monseigneur (le grand Dauphin), du due de Bour- 
gogne, de la duchesse de Bourgogne, et du due de 
Berri, fils du grand Dauphin comme le due de Bour- 
gogne. Ces quatre membres de la famille royale 
£taient vivants et bien vivants, de sorte que rien ne 
faisait presager leur mort qui arriva cependant avant 
celle du roi. Le due d’Orleans voulut voir ensuite ce 


(1) Cf. Madame, Lettres du 18 juin 1715, du 26 juillet 1716 
et du 2 nov. 1719. 

(2) Cf. Annahs des Sciences Psychiques, 1 8 g 3 ,pp. 3 1 5 - 320 . 
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qu’il deviendrait lui-m&me, et l’homme lui fit appa- 
raitre son image sur le mur, de grandeur naturelle, 
avec une couronne fermee sur la t£te, sans doute 
comme Regent, remarque Saint-Simon (i). 

On trouve une allusion probable a la vision de la 
couronne et du lit de mort, dans un roman satirique 
publie en 1724 et cite parG. Brunet (2). 

« Comment une nuit il (le Regent) vit en songe une 
couronne et cuidoit que regner pourroit, mais s’e- 
veillant ne trouva que du bran. » — « Comment 
il etoit entoure de vaticins, aruspices et autres telles 
gens qui effagoient le passe, et lui faisoient voir un 
bel avenir par lepertuis d’une bouteille . » (Expression 
a double sens, cf. Madame, 25 fev. 1719.) 

La realite du recit fait par le prince a Saint-Simon 
ne saurait &tre suspectde que si Ton niait en m£me 
temps la bonne foi de l’historien, qui est indiscutable ; 
mais cette rdalitd, auxyeuxdes matdrialistes, serait 
terrible pour la reputation du Regent : il apparaitrait 
alors comme l’auteur des nombreuses morts annon- 
cdes par le verre d’eau. Si Ton rejette en effet la divi- 
nation par clairvoyance, comme la divination par 
conjecture ou par coincidence serait ici hautement 
invraisemblable, il faudrait croire que le prince vou- 
lait preparer Popinion par le rdcit fabuleux qu’il aurait 
fait, tout en mettant sur le compte de la destinee des 
morts qu’il prdmeditait deja. Ses ennemis ne man- 
querent pas de les lui imputer, celles-la et d’autres. 
Sa mere rapporte une etrange dispute entre lui et 

(H Mtmoires, Edition Hachette, t. Ill, ch.xxiv, pp. 460-3. 

( 2 ) T. Il, pp. 403-4. 
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M me deMaintenon disant : « Est-ce que la Dauphine 
n’est pas morte ? — Ne pouvait-elle pas mourir sans 
moi? repartit mon fils; £tait-elle done immortelle ? » 
(io nov. 1716.) II s’agit de la duchesse de Bour- 
gogne qu’on supposait avoir et 6 empoisonn^e. 

Les historiens represented aujourd'hui le Rigent 
comme un personnage debonnaire, d’accord en cela 
avec Madame et avec Saint-Simon, fort suspects de 
partiality en sa faveur, tandis que Barbier, par 
exemple, qui le connaissait a fond, le montre tr£s 
politique et tr£$ secret, au contraire (1). D’Argenson, 
qui ne lui est pas hostile, tenait de bonne source qu'il 
voulut a un certain moment s’emparer du trdne d’Es- 
pagne au detriment de Philippe V, et le montre pre- 
nant ses precautions en vue de la mort de Louis XV, 
« k chaque instant malade ; qu'ils perdraient cet en- 
fant-l&; que lui regent serait au d^sespoir, mais 
qu’enfin il y voyait toute apparence (2) ». Dans ses 
Memoires, Duclos lui attribue un mot significatif : 
«I 1 soutenait que Phonn6tehommeetait celui qui avait 
Part de cacher qu’il ne Pest point. » 

On peut done dire que le soup$on des empoisonne- 
ments attribues au prince conserve sa vraisemblance 
pour qui n’est pas edifie sur la portae du crystal-gating . 
Pour qui sait ce qu’il en est, au contraire, Phorrible 
massacre de tant de hauts personnages par un seul 
semble infininqent moins probable; d’autant plus 
qu’il faudrait, d’apres la vision dans le verre d’eau, 

(1) Journal , Edition Charpentier, t. I, pp. 75, 122, 1 23 
129, etc. 

(2) Mimoires , Edition F. Barrifcre, pp. 254-5 et 274. 
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joindre aux quatre premieres victimes trois autres ri- 
vaux du due d’Orldans appartenant k la branche des 
Cond6. Ce serait quelque chose d’aussi admissible 
que Tenvotitement de Charles X par Louis-Phi- 
lippe (1), imaging sans doute en souvenir de Tensor- 
cellement prdtendu de Charles VI par leduc de Bour- 
gogne. La fameuse Olympia eut bien a son actif i 5 o 
morts a heritage, sous Innocent X, mais e’etait k Rome 
etlongtemps avant le commencement du xvm e siecle. 

Une consultation du verre d’eau avait d£j& 6 t 6 faite 
dans des circonstances qui rappellent un peu la si- 
tuation du futur Regent, par une personne positive- 
ment criminelle, cette fois, Olympe Mancini, com- 
tesse de Soissons et m6re du prince Eugene, une de 
ces nieces de Maz^rin dont les aventures et les excen- 
tricites firent tant de bruit en Europe. Compromise 
dans TafFaire de la Voisin, la comtesse a tou jours 
passd pour l’empoisonneuse de son mari le comte de 
Soissons (dont Madame (2) fait un fort vilain por- 
trait), et aussi pour Tempoisonneuse de la reine d’Es- 
pagne, Louise d’Orleans, sacrifice a la raison d’Etat 
parce qu’elle n’avait pas d’enfants. 

Quoi qu’il en soit, la comtesse eut recours a la di- 
vination pour savoir ce que deviendrait son mari, 
alors tr&s malade (1673). etM. Ravaisson Taccusede 
s’&tre fait predire, pour la galerie, ce qu’elle savait 
fort bien ( 3 ). Elle le savait sans doute jusqu’aun cer- 

(1) Ragon, Orthodoxie maqonnique, r 8 5 3 , pp. 496-7. 

(2) Lettre da a8nov 1717. 

( 3 ) F. Ravaisson, Archives de la Bastille , IV, p. 74, cf. id. 
p. 70, VII, p. 157, et Jules Loiseleur, Trois tinigmes histo- 
riques . 1882, p. 169. 
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tain point, mais le verre cTeau servait de contrdle pour 
s’assurer si les moyens employes reussissaient. Les 
empoisonneurs croyaient a la sorcellerie ; ils se fai- 
saient souvent regarder dans la main par quelque 
devin pour voir s’il y avait une biire : ils allaient aussi 
« voir dans le verre », comme le marquis de Valen- 
$ay le fit pour sa femme (i). Tel fut sans doute le 
cas de la comtesse. 

« Son mari £toit malade en Champagne. Elle etoit 
« un soir incertaine si elle partiroit ou non pour Taller 
« trouver,lorsqu’un vieux gentilhomme de samaison 
« lui offrit tout bas de lui faire dire par un esprit si 
« monsieur le comte mourroit de cette maladie. M m de 
« Bouillon etoit presente avec M. de Vend6me et le 
« due, a present marechal de Villeroi. Le gentilhomme 
« fit entrer dans le cabinet une petite fille de cinq 
« ans, et lui mit a la main un verre plein d’eau fort 
« claire; il fit ensuite ses conjurations. La petite fille 
« dit que Teau devenoit trouble, le gentilhomme 
« dit tout bas a la compagnie qu’il alloit demander a 
« l’espritde faire paroitredans le verre un cheval blanc 
« en cas que monsieur le comte dut mourir, et un tigre 
« en cas qu’il dut en ^chapper. II demanda aussitot a 
« la petite fille si elle ne voyoit rien dans le verre. « Ah ! 
« s’^cria-t-elle, le beau petit cheval blanc ! » II fit cinq 
« fois de suite la m6me epreuve, ettoujours la petite 
« fille annon^a la mort par des marques toutes diffe- 
« rentes queM.deVend6meouM nce deBouillon avaient 
« nommeies tout bas au gentilhomme sans que la petite 

(1) F. Ravaisson, A rchives de la Bastille , V, pp. 220, 234, 25 r 
3 36 , etc ; et VI, p. 286. 



Digitized by 




L OCCULTE A LA COUR DE LOUIS XIV 5g 

« fille pin les entendre.Ce fait est constant, et les trois 
« personnes presentes le content a qui veut l’en- 
« tendre . » 

Voili ce que rapporte dans ses M&noires un per- 
sonnage assez dnigmatique, l’abbd de Choisy, fils 
d’une espionne de la cour a qui le roi « donnoit deux 
fois la semaine des audiences qu’il payoit par une 
pension de huit mille livres (i) ». L’abbd etait pro- 
bablement agent secret lui-mdme. Comme plus tard 
le chevalier d’Eon, et par une de ces originates vou- 
lues que certains individus affichent pour masquer 
le vrai but de leurs actes, il porta longtemps des habits 
de fille, ce qui l’introduisit dans la familiaritd de 
Monsieur, si fdminin de manidres et de gouts. Dans 
la suite, il fit partie de l’ambassade de Siam (i 685), 
et c’est a propos d’un horoscope relatif.a ce voyage 
qu’il se rappelle, par le biais d’une autre anecdote 
encore, le verre d’eau de la comtesse de Soissons. 

Au moment de partir pour Siam, « mon frere, dit- 
il, me fit souvenir d’un certain horoscope ou Ton m’a- 
voit dit beaucoup de choses qui me sont arrives, et il 
y avoit que je devois courir grande fortune sur l’eau. 
Je m’en moquai, et partis ; mais j’avoue que, quoique 
je mdprise ces sortes de pronostics, cela me revint k 
1’esprit k quatre mille lieues d’ici, d&ns une temp&te 
qui nous approcha fort prds du centre du monde ». 

Suit l’autre historiette qui n’est malheureusement 
pas trds ddtaillde, et dont l’authenticitd parait dou- 
teuse k l’dditeur, bien qu’on ne voie pas trop pourquoi 
quelqu’un se serait amuse k l’inventer f 

(1) M4moires , Edition. de Lescu re, 1888, t. I, liv. II, p. 63 . 
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« Je ne crois pas autrement aux sorciers et aux di~ 
« seurs de bonne aventure, dit l’abb6 : je n’ai jamais 
« rien vu d’extraordinaire, quoique j’aieet^ plusieurs 
« foisassez jeune pourvouloir voir. Un de mes amis, 
« Gascon, nomme Maniban de Ram, parent du pr£- 
« sident de Maniban, mon cousin issu de germain, 
« 6toit a Paris, faisant grande chere et beau feu. II y 
« venoit tous les dix ans, et apportoit mille pistoles 
« qu’il mangeoit en six mois. Carrosse, chaise k por- 
« teurs de ses livrees, habits dores, grand jeu, mille pis- 
« toles ne vont pas bien loin. II me dit un jourque le 
« cure de Roissy lui avoit fait voir dans un verre 
« choses £merveillables : une demoiselle qui &oit a 
« Toulouse et qui pleuroit son absence. Je voulusme 
« moquer de sa credulite. II m'offrit de me faire voir 
« quelque chose de semblable. Je le pris au mot. II 
« prepare un souper, dont quelques dames curieuses 
« devoient &tre; le cure y devoit faire le grand person- 
« nage. J’arrive un quart d’heureavantqu’onsemette 
« k table: on m'annonce, j’entre. Lesorcierfut glace, 
« je ne sais pas pourquoi, et dit tout bas a Maniban 
« qu’il ne feroit rien en ma presence. On eut beau le 
« presser, il demeura inflexible. II fallut me le dire, 
« et, voyant le chagrin des dames, qui seroient privees 
« d’un grand plaisir, je n’en voulus pas &tre cause e" 
« m’en allai. Ils me protest&rent le lendemain qu'ils 
« avoient vu le diable, ou quelque chose d’approchant. 
« Mais j’avoue que de tous ces contes aucun ne m’a 
« plus frapp£ que ce qui arriva chez la comtesse de 
« Soissons(i). » 

(i) Memoires , t. I, liv. VI, pp. 220-3. 
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VI 

PREMONITIONS 

Si 1’homme par son art surprend quelquefois les 
secrets de l’avenir, il leur arrive bien aussi de se de- 
voiler tout seuls. Nos sens ont beau paraitre unique- 
ment adaptes a l’univers materiel, le moindre choc 
peut suffire pour deranger la concordance, comme le 
plus petit poids desequilibrant des masses £normes, 
et alors les rayons d’un monde intangible, aussi reel 
que le n6tre, se glissent soudain vers nous a travers 
les fentes demasqu^es de la matiere, dont la solidite 
n’est qu’une illusion. Les anciens exprimaient la 
m&me idee en disant que les songes vrais nous arrivent 
de Tau-deli par une porte speciale. 

La porte de l’au-dela est toujours restee ouverte, 
ou entr’ouverte, et mainte belle dame du xvn e ou 
du xvm e siecle en a temoign£, par exemple M lle de 
Fontange, dont la destinee fut si brillante et si courte. 

<c Avant de venir chez moi, » dit Madame qui la 
eue pour fille d’honneur, « elle avait r£ve tout ce 
« qui devait'lui arriver en sa vie, et un pieuxcapucin 
« lui avait explique son r£ve. Elle me l*a racont£ elle- 
« mSme avant qu’elle ne devint la maitresse du roi. 
« Elle reva une nuit qu’elle etait mont^e sur une 
« haute montagne, et qu’&ant sur le sommet elle fut 
« eblouie par un nuage resplendissant; ensuite il vint 
« une si grande obscurite qu’elle se r^veilla saisie de 


Digitized by 


Google 




62 


l’initiation 


« frayeur. Elle raconta ce r£ve k son confesseur, qui 
« lui dit : « Prenez garde a vous; cette montagne est 
« la cour, ou il vous arrivera un grand £clat ; cet 6clat 
« sera de trks peu de duree; si vous abandonnez Dieu, 

« il vous abandonnera, et vous tomberez dans d’eter- 
« nelles tenebres » (19 fev. 1720). 

La vision de M ,,e de Fontange manque un peu de 
precision, comme celles que Ton raconte d'Anne de 
Gonzague : la princesse de Ragotsky, femme d’un 
cdlebre magnat hongrois, alors exil£, en eut une plus 
detaillee, Voici ce qu’on lit dans Madame au sujet de 
la mort de cette princesse : 

« Les gens gros, grands et forts ne vivent pas plus 
« longtemps que les autres ; nous le voyons bien par 
« la pauvre princesse de Ragotzy ; dimanche, elle £tait 
« fraiche et bien portante; lundi, apr£s qu’elle se fut 
« fait arracher une dent, il lui vint un abces dans la 
« bouche et de la fievre: on l’a saign^e deux fois au 
« brds et une fois au pied; elle se trouva mieux un 
« moment apres cette saignee, mais ensuite elle dit : 

« Je me sens plus mal », et elle a rendu Tesprit. 

« On Fa enterree hier soir dans son couvent. Les 
« gens m’ont raconte a son egard une chose tout k fait 
« extraordinaire ; lorsqu’elle £tait k Varsovie, elle r&va 
« une nuit qu’un etranger venait lui parler dans une 
« petite chambre qu’elle n’avait jamais vue ; il lui 
« presenta un verre et lui dit de boire ; elle n’avait pas 
« du tout soif et elle s’y refusa ; il insista et lui dit 
« que c’dtait la derni&re fois de sa vie qu’elle buvait ; 

« li-dessus elle s^veilla* Ce r6ve lui resta toujours v 
« dans la t6te; lorsqu’elle vint ici, elle logea d’abord 
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« dans un h6tel, et, s’etant trouvee incommodee, 
« elle demanda un medecin : on lui amena le doc- 
« teur Helvetius, quiest un des medecins du roi par 
« quartier ; son pere est un Hollandais ; c’est un 
« habile homme et fort estime. Aussit6t qu’elle l’a- 
« penjoit, elle manifeste un grand trouble. Le comte 
« Schlieben lui en demande la cause ; elle repond 
« que le docteur Helvetius reproduit trait pour trait, 
« a ses yeux, Thomme qu’elle a vu en songe k Var- 
« sovie, puis elle se mit k rire et dit : « Je ne mourrai 
« pas de cette maladie, car cette chambre n’est pas 
« celle quej’ai vue a Varsovie. » Lorsqu’elle vint 
« dans le couvent de Chaillot, et qu’elle vit l’appar- 
« tement qu’on lui avait prepare a l’avance, elle dit 
« a ses gens : « Je ne sortirai pas en vie d’ici, car 
« c est la chambre quej’ai vue en songe en Pologne, 
« et ou j’ai bu pour la derniire fois. » La chose s’est 
« en effet r6alis£e; c’est vraimentfort Strange, maisil 
« me semble que ces choses-l& arrivent aux princes 
« de la maison de Hesse plus qu’a toutes autres per- 
« sonnes. Quelle en est la raison ? Dieu le sait. Nous 
« autres, gens du Palatinat, nous sommes tout difK- 
« rents ; nous n’avons jamais ni apparitions ni r&ves » 
(21 f(6v. 1722). 

Madame n’a pas recueilli d’autres songes veri- 
diques, mais elle connaissait plusieurs premonitions 
interessantes. La Society anglaise de Recherches psy- 
chiques £tudie aujourd’hui le phenom&ne qu’elle 
appelle la conscience de la mort : certains faits rap- 
portes par Madame pourraient se ranger dans une 
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categorie assez voisine, celle de la conscience du 
moment de la mort ( 1 ) . 

Cette connaissance n’est pas aussi rare qu’on pour- 
rait le croire : bien des fois mfeme, si elle echappe a 
l’int^resse, ce n’est pas faute a lui de porter Pindice de 
son sort sur la figure, pallidus morte futura , en 
d’autres term 6 s, d’avoir ce « masque hippocratique » 
que penjoivent les voyants, et dont les pontes de 
toutesles epoques ont parte. Dans Hontere, le devin 
Theoclymene le voyait sur le visage des pretendants 
de Penelope ( 2 ), et de nos jours, dans un drame sur 
les tribulations des quakersa Boston en 1 665, Long- 
fellow a fait dire k un pers^cuteur par sa victime : « Je 
sens et, je vois la presence et le dard de la mort en 
face de toi, et dej& tu as Pair d’un mort (3). » Les 
Annales des sciences psychiques contiennent plu- 
sieurs exemples authentiques de ces visions ( 4 ) : une 
dame notamment, M me B 6 tanc&s, 6 tait avertie ainsi 
des morts prochaines. La photographic, qui a de 
meilleurs yeux que nous, sait discerner de m&me la 
mort ou en tout cas la maladie future la ou nous ne 
voyons rien. Au moins Vogel {Die chemischen Wir- 
kungen des Lichtes) a-t-il rapporte que la photogra- 
phic d’une dame berlinoise accusa sur la figure de la 
personne des boutons de petite verole, alors que la 
maladie n’existait pas encore et ne se declara qu’au 
bout de deux ou trois jours (5). Saint-Simon raconte 


(1) Cf. Tallemant des Reaux, Historiettes , t. X, p. 18. 

(2) Odysste , chant XX. 

( 3 ) Wenlock Christison , acte IV, sc£ne 2. 

(4) 1894, pp. i 63 - 6 , et 1895, pp. 316-7. 

( 5 ) Rivista di Studi Psichici, avril-mai-juin 1898, p. i 3 o. 
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quelque chose de non moins etrange, qui pourrait a 
la rigueur s’expliquer par le pouvoir qu’a la cire 
d’emmagasiner le fluide nerveux, et de demeurer en 
rapport avec Pindividu dont elle possede les effluves : 
un hiver, on avait fait faire a la cour des masques en 
cire pour les bals, et chacun avait le sien ; Fhiver 
d’apres, quand on les reprit pour s’en servir a nou- 
veau, il s’en trouva deux dansle nombre qui avaient 
un aspect cadaverique qu’on ne put leur 6ter : c’£- 
taient ceux de Bouligneux et de Wartigny, qui furent 
tu 6 s k la campagne suivante, en 1704 (1). 

Les cas de Madame sont plus simples. La pre- 
miere Dauphine, qui etait Allemande comme elle et 
peu aim£e a la cour, n’avait pas m&me le droit d’etre 
malade : « On voulait la faire passer pour folle lors- 
qu’elle se plaignait. Une couple d’heures avant sa 
mort, elle me dit : « Je montrerai aujourd’hui que je 
n’etais pas folle lorsque je me plaignais et queje 
disais que j’etais malade »(6 juin 1719). 

Madame 6crit, dans la lettre ou il est question de 
la seconde Dauphine (la duchesse de Bourgogne) et de 
Thoroscope annon^ant la date de sa mort : 

« Elle en parlait souvent ; un jour elle dit a son 
« mari : « Voici le temps qui approche ou je dois 
« mourir; vous ne pouvez pas rester sans femme a 
« cause de votre rang et de votre devotion ; dites-moi, 
« jevous prie, qui epouserez- vous ?» Il repondit : « J’es- 
« pdreque Dieu ne me punira jamais assez pour vous 
« voir, mourir ; et, si ce malheur devait m’arriver, je 


(1) Saint-Simon, Edition Hachette, t. IV, ch. X, p. 200-1. 
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« ne me remarierais jamais, cardans huit jours je vous 
« suivrais au tombeau. » Cela est arrive justement 
« comme il l’avait dit ; en effet, le septi&me jour apr&s 
« la mort de son Spouse, il est mort aussi. Ce que je 
« dis la n’est pas un conte, c’est la pure v£rit6. » Ma- 
« dame dit encore : « Le bon sire est certainement 
« mort de chagrin de la perte de son Spouse, et il avait 
« toujours dit qu’il en serait ainsi* (i 5 juin 1722). 

En ce genre de divination, une jeune Parisienne fit 
plus que le due de Bourgogne, et tn&me que cette 
femme dont parle Barbier(i), qui pr&iit sans se trom- 
per qu elle accoucherait d’une fille le vendredi saint 
et qu’elle en mourrait (avril 1721), 

« On inherit de Paris qu’une jeune fille avait pr&Iit 
« l’^poque de sa mort, et qu’elle avait annonce en 
« outre que cette annee il y aura une grande bataille 
« livree prbs de B6thune, que les Fran§ais remporte- 
« ront la victoire, et qu’une paix generate en sera la 
« consequence. Reste a savoir si la proph^tie se reali- 
« sera ; mais ce qu’il y a de stir, e’est que la jeune 
« fille est morte le jour et l’heure qu’elle avait annon- 
« c 6 s » (2 mars 1709). 

La prediction historique parait se rapporter a la 
bataille de Denain, qui eut lieu en 1712, pas tresloin 
de B&hune, et qui amena en eflet le traits d’Utrecht ; 
il n’y a ici d’erreur manifeste que pour la date de la 
bataille, ceen quoi la proph^tesse est excusable, « car 
il faut une tr&s grande pratique pour assigner une 
annee (2) ». Madame rappelle k propos de cette jeune 

(1) Journal de Barbier , Edition Charpentier, t. I, p. 124. 

(2) Papus, YInitiation , septembre 1898, p. 197. 
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fille la double vue des Peaux-Rouges, surlesquelselle 
avait de bons renseignements. 

« On dit aussi que parmi les sauvages du Canada il 
k y en a qui connaissent l’avenir. II y a dix ans qu’un 
<c gentilhomme frangais, qui a 6t6 page du marshal 
« d*Huniiferes,et qui a epous£ unedemes dames d’atour, 
«amena avecluiun sauvage en France. Un jourqu’on 
« &ait k table, le sauvagese mit a pleurer et k faire des j - t 
« grimaces. Longueil (ainsi s’appelait le gentilhomme) 
«lui demanda ce qu’il avait ets’ilsouffrait. Le sauvage 
« ne fit que pleurer plus am&rement. Longueil insis- 
« tant vivement„ le sauvage lui dit : « Ne me force pas 
<c a le dire, car c’est toi que cela concerne, et non pas 
«moi. » Press6 plus que jaftiais, il finit par dire: 

« J’ai vu par la fen&tre que ton frere £tait assassin^ en 
« tel endroit du Canadas, par telle personne qu’il lui 
« nomma. Longueil se mit a rire et lui dit: « Tu es 
« devenu fou. » Le sauvage lui r£pondit : « Je ne suis 
« point du tout fou ; mets par ecrit ce que je t’an- 
« nonce, et tu verras si je me trompe. » Longueil ecri- 
« vit, et six mois apres, quand les navires du Canada 
« arriv£rent, il apprit que la mort de son fr&re£taifarri- 
« v6e au moment exact et k l’endroit od le sauvage 
« Favait vu en Fair par la fenetre. C’estune histoire tr£s 
<c vraie.»Dansuneautrelettre, Madame explique avec 
plus de details pourquoi elle £tait si bien inform^e 
sur les sauvages d’Amerique. « Je connais parfaite- 
»«ment tout ce qui regarde les sauvages, car j’ai une 
« femme de chambre qui avait epous£ un Frangais 
« dont les biens etaient au Canada, et qui y a passe de 
« longues ann6es ; elle m’a mis enticement au fait de 
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« touteslescoutames desgens dece pays, etaucuncapi- 
« taine de navire n’aurait quelque chose a m’ap- 
« prendre » (28 d£c. 1720). 

Les deux propheties de la jeune fille et du Peau- 
Rouge sont d’excellents cas, dignes de la Society des 
Recherches psychiques, car Tune et l’autre ont ete 
notees avant leur accomplissement, ce qui est assez 
rare. De plus, la person ne qui les a recueillies ne 
manquait pas de sens critique. Lorsque, dans d’autres 
circonstances, les propheties ne se realisaient point, 
Madame savaitfort bien le remarquer. «Cequedisent 
les mourantsn’est pas parole d’Evangile: la duchesse 
de Wolfenbuttelavait annoncea son mari qu’il ne lui 
survivrait pas une annee entiere, et ce n’est point 
arrive >>(28 mai 17 1 1). 

Void, pour finir, un pressentiment realist qui n’a 
pas trait a la mort: « Le marquis de La Varenne, que 
je connais depuis longtemps, est venu me voir ce 
matin, et m’a annonce un malheur qui est survenu a 
sa fille, que je connais egalement bien », M me du 
Boury. Ellevoulaitaller par mer deG&nes enEspagne, 
pour rejoindre son mari. « M. de La Varenne eut un 
pressentiment qu’il arriverait quelque malheur ; il 
£crivit a sa fille de ne pas s’embarquer, sous quelque 
pretexte que ce fut. » La dame desobdt, et fut prise 
en route par des corsaires algeriens» (7 dec. 1719). 
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FANTOMES DES MORTS 


Madame avait un faible pour les propheties, comme 
on a pu en juger; elle aimait beaucoup aussi les his- 
toires de revenants, pour employer son expression, 
tout en* se plaignant de n’avoir jamais ete temoin de 
quoi que ce soit en ce genre. C’est facheux pour ses 
lecteurs, et ce qui ne Test pas moins, c’est quelle con- 
naissait plus d’apparitions qu’elle n’en raconte. Elle 
dit par exemple, a la date du 3 o mars 1707 : « Ma tante 
eerit que la comtessede Zintzendorf sait de belles his- 
toires de revenants; je les apprendrais avec plaisir. » 
Elle les a sans doute apprises, mais on ne les retrouve 
pas dans sa correspondance, au moins d’apr&s l’edi- 
tion Brunet; peut-6tre ya-t-il plus de details dans la 
traduction Joegle, ou dans les lettres publics par Dep- 
ping en 1862 (Revue germanique), ou bien dans l’edi- 
tion allemande de 1891 ; on ne retrouve pas non plus, 
dans Brunet, deux histoires auxquelles la duchesse fait 
allusion, le 3 omars 1719. « Je vous remercie des deux 
belles histoires de revenants que vous me racontez . 
elles m’amusent et me fournissent un sujet de conver- 
sation avec M nie d’Orleans » — sa belle-fille — « a la- 
quellejen’ai pas grand’chose a dire. » Le 24 juillet 
1721, un cas remarquable n’est qu’effleure 
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« Lorsque le prince Charles de Hesse s’est imagine 
« voir la reine, sa tante, il ne savait pas qu’elle fut 
« morte, et il ignorait mSme qu’elle ftit malade; il 
« yenait de recevoir une lettre d’elle. Dans les endroits 
« ou Ton croit aux revenants, comme a la cour de 
« Cassel, » — elle oublie celle de Treves, — « on en 
« voit sans cesse; chez nous ou Ton n’y croit pas, il 
« n’en est jamais question. » 

Chez nous, c’est le Palatinat ou la cour de France, 
et cependant les revenants ny manquaient pas : il est 
singulier que la Palatine les oublie. « Il y en a, et 
beaucoup, dans le manoir de Heidelberg, » £crivait 
V.Hugo en 1 838 (Le Rhin). « Tantdt c’est Jutha, la 
femme d’Anthyse, due des Francs, qui s’assied, pile et 
couronn^e, sous les petites ogives de la gloriette de 
Louis le Barbu. Tantdt ce sont les deux francs-juges, 
deux chevaliers noirs qu’on voit marcher k cdt6 de la 
statue de Jupiter sur la frise inaccessible du palais 
d’Othon-Henri. Tantdt ce sont les musiciens bossus, 
demons familiers qui sifflent des airs sataniques dans 
les combles de la chapelle. Tantdt c’est la Dame 
Blanche qui apparut, dit-on, en 1 655, dans leritter- 
saal d’Othon-Henri au comte Fr&d£ric de Deux-Ponts 
et lui pr&dit la chute du Palatinat. Du temps des pa- 
latins, elle se montrait chaque fois qu’un des souve- 
rains du pays devait mourir. Elle ne revient pas pour 
les grands-ducs de Bade. » 

La cour de France ne laisse pas non plus d’avoir eu 
ses spectres, dont Madame aurait bien voulu entrevoir 
quelque manifestation. Ils hantaient les palais, ce qu’ils 
continueraient k faire d’apres le baron de Guldens- 
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tubb£ (i), qui dit l’avoir constate pour Louis XV et 
Marie- Antoinette a Trianon, et pour Francois I er a 
Fontainebleau. 

« Je me suis promenee souvent la nuit, dit la du- 
« chesse, dans la galerie du chateau de Fontainebleau, 
« ou Ton disait que l’esprit du feu roi Frangois I er re- 
« venait, mais le bon roi ne m’a jamais fait Thonneur 
« de se montrer a moi ; peut-Stre il ne regardait pas 
« nos pri&res comme assez efficaces pour le sortir du 
« purgatoire, et, en cela, il pourrait bien avoir 
« raison » (9 janv. 1720). 

Elle revient sur le meme sujet dans une iettre du 
14 novembre 1720, ou elle se plaint de n’avoir rencon- 
tre ni Frangois I er a Fontainebleau, ni Henriette d’An- 
gleterre, qui se montrait dans la chambre ou elle 
mourut, a Saint-Cloud. Mais cette fois, Madame 
raconte une apparition du dernier fantdme: 

« La reine-mere (Anne d’Autriche) avait fait faire 
« pour elle un appartement au-dessus de la galerie de 
« Fontainebleau; ses fepimes de chambre etaient for- 
« cees de passer la nuit dans cette longue galerie ;elles 
« disent qu’elles ont vu le roi Frangois se promener 
« couvert d’une robe de chambre verte et a fleurs; 
« mais il ne m J a jamais fait Thonneur de se montrer 
« a moi ; il faut que je ne sois pas en faveur aupr&s des 
« esprits. J’ai dormi dix ans dans la chambre ou feue 
« Madame est morte, et je n’ai jamais rien pu voir. La 
« premiere fois que M. le Dauphin » — il s'agit du pre- 
« mier Dauphin — « y dormit, sa tante, feue Madame, 


(1 ) La R 4 alit 6 des Esprits , 1873, p. 60. 
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« lui apparut; c’est lui-mfcme qui me l’a racont£. J1 
« lui vint un besoin tandis qu’il £tait couch£ : il se 
« leva, se mit sur sa chaise perc^e qui £tait aupr&s de 
« son lit, et commen^a, sauf respect, k satisfaire son 
« envie. Comme il &ait en pleine operation, il enten- 
te dit ouvrir la porte qui menait au salon ; le m&me soir, 
« un grand bal avait ete donnd dans ce salon. 11 vit 
« arriver une dame bien paree, ayant un v£tement 
« bleu, une belle jupe jaune, et sur la t&te beaucoup 
« de rubans jaunes; elle avait la tSte tournee vers la 
« fen&tre. M.le Dauphin trouva que e’etait la jeune 
« duchesse de Foix; il se mit k rire, et pensa en lui- 
« m&me combien cette dame serait effray^e lorsqu’elle 
« le verrait assis en chemise; ilcommen^a ainsi k tous- 
« ser, afin de lui faire tourner la t&te et les yeux de ce 
« c6te, ce que fit cette dame; mais au lieu de la du- 
« chesse de Foix, ce fut feue Madame qu’il vitdevant 
« lui, telle qu’il l’avait vue la derni&re fois : au lieu 
« d’effrayer la dame, ce fut lui qui fut tellement £pou- 
« vant£ qu’il s’^lan^a de toute sa force dans le lit ou 
« dormait M me la Dauphine; ce brusque mouvement 
« la r^veilla et elle dit : « Qu’avez-vous done, Mon- 
« sieur, de sauter ainsi? » Il r^pondit: « Dormez, je 
« vous le dirai demain. » M. le Dauphin a soutenu 
« toute sa vie que cette histoire £tait vraie. Ce que 
« j’en ai cru, e’est que M. le Dauphin, qui avait l’ha- 
« bitude de rester longtemps sur la chaise percee, s’y 
« est endormi. et qu’il’a vu en r&ve seulement tout ce 
« qu’il a raconte. » 

Il est peu probable qu’une telle apparition, vue 
seulement en rfive, ait pu causer une panique aussi 


Digitized by 


Google 


J 


l’occulte a la COUR DE LOUIS XIV 


\ 


73 

effroyable, sartout a un personnage 6pais comme le 
Dauphin. II faut la pleine veille pour rendre possibles 
deseffets semblables. C’estce qui eutlieu, parexemple, 
pour de Ranee, qui se retira k la Trappe en 1 663 apr&s 
la mort de M me de Montbazon, et qui avait voulu au- 
paravant £voquer Pornbre de la dame suivant les rites 
magiques du paganisme. 

II ne reussit pas sur le moment, maJgr^sa connais- 
sance des arts occultes, mais il vit une fois dans 
Pavenue du chateau de Veretz,alors qu’il ne dormait 
certainement pas, « un lac de feu au milieu duquel 
s’£leva a demi-corps une femme d£voree par les 
flammes » ; pris de peur, il courut se jeter sur un 
lit, exactement comme le Dauphin ( 1 ). 

Si l’on ne comprend gu&re ^explication psycholo- 
gique de Madame, on comprend mieux, chez elle, 
le rdle complaisamment decrit de la chaise perc£e( 2 ) r 
qui tenait d’ailleurs une si grande place dans la vie 
d’alors, surtout &la cour, ou Ton 6tait parfois m&lio- 
crement d^licat : d’apres Madame, une des plaisan- 
teries du grand Dauphin etait de venir, par derriere, 
avancer le poing avec le pouce etendu sur la chaise # 
ok Ton voulait s’asseoir. 

Pour effacer un peu Pimpression de ces details 
grossiers, et en m&me temps pour rendre k Pappari- 
tion savraisemblance,voici, d’apr^smiss X...,l’un des 
meilleurs exp^rimentateurs de la Society for Psychical 
Research, le r£cit v^ridique d’une rencontre de spectre 


(1) Chateaubriand, Vie de Ranee , Iiv. II. 

(2) Cf. lettre du 5 mai 1716. 
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faite dans des circonstances plus d&entes ; il s’agit 
de [’investigation scientifique d’une maison hantee, 
Clandon House pr&s de Guildford, dans le comte de 
Surrey, en 1896. 

« Nous primes gaiment le the dans le hall. On 
« toucha k la question des hantises,mais je demandai, 
« en raison des preuves a fournir, qu'on la laiss&t de 
« cdtL Si quelques phenomenes devaient se mani- 
ac fester, je ne voulais pas avoir a en deduire plus 
« qu’il n’&ait necessaire 1’efFet produit par l’attente. 
« On me permit de me tenir seule, sans lumiSre, dans 
« quatre des chambres quipassent pourdtre hantees, 
« mais ce fut absolument sans resultat.Lorsque j’allai 
« m’habiller pour le diner, mon h6tesse me quitta a 
« la porte de ma chambre,enmepromettant dem’en- 
« voyer la domestique. Je la suivis une minute apr£s 
« pour la'prier de me faire apporter aussi quelque 
« chose dont j’avais besoin. Je n 'avals pour le rao- 
« ment rien de plus dans l’esprit. Je suivis la diree- 
« tion par laquelle nous etions venus, mais mon 
« hdtesse avait disparu et je revins du cdte de ma 
« chambre. En me retournant pour ce faire, je vis 
« une dame qui arrivait vers moi,peut-6tre a 20 pieds 
« de distance. Je m’arrdtai un moment a attendre 
« qu’elle flit plus pr£s pour decider — j’ai la vue 
« basse — si c’etait reellement mon hdtesse. Non, 

« c’&ait dvidemment quelqu’un qui etait venu pour 
« le diner. J’avais entendu dire qu’on attendait des 
« invites. Elle portait un manteau et une coiffure ; 

« sa toilette de satin cr£me brillait k 1’entre-baillement 
« de son manteau et elle avait des bijoux au bas du 
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« corsage. Le costume etait bizarre et la coiffure du 
« genre connu a nos arri&re-grand’m&res sous le 
« nom' de coiffure pour monter a cheval. Je me trouve 
« en poss&ier une de ce genre, qui a environ cent 
« vingt ans, et le dessin m’en est tout a fait familier. 
« La dame doit Stre int^ressante et originate, pensai- 
« je, et je m’avan^ai. Juste au moment de notre ren- 
« contre — alors que j’aurais pu la toucher — elle 
« disparut. J’ai appris ensuite que la description que 
« je viens d’en faire correspond a celle d’autres 
« t^moins qui, avant et apres moi, ont rencontre la 
« m&me figure (1). » 

On voit qu’il n’est pas besoin de s’endormir,comme 
le croyait Madame, pour rencontrer des personnages 
de l’autre monde. Et m&me le fantdme de Henriette 
d’Angleterre etait alors un de ceux qui avaient la 
reputation de se montrer le plus souvent, comme 
aujourd’hui le spectre de la reine Elisabeth. M. Stead, 
le directeur bien connu de la Revue des Revues 
anglaise, nous apprend dans ses Real Ghost Stories 
que le Regent fut nomme a sa naissance due de 
Chartres et non de Valois, sur un avis donne a son 
p&re par une apparition de la princesse (p. 242). 
Madame parle du changement de nom sans men- 
tidnner l’apparition. Toutefois, elle parle aussi d’une 
hantise de la m&me princesse, k Saint-Cloud : « II y a 
bien des ann&s que le bruit courait, a Saint-Cloud, 
que resprit de feue Madame se montrait aupres d’une 


(1) Journal of the Society for Psychical Research , tevrier 
1897, p. 24-25. 
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fontaine ou elle s’etait assise dans les grandes chaleurs; 
carcet endroit esi tresfrais. » Malheureusement le 
fant6me se trouva n’etre, au moins a un- certain 
moment, qu’une vieille femme ayant l’habitudede se 
promeneravec un drap bjanc sur la t6te,pour s’amuser; 
elle fit mourir de peur un laquais(i7 nov. 1716). 

Auparavant, un ph&iomene plus v^ridique avait 
failli amener le m£me funeste r&ultat pour un page, 
toujours au sujet de Henrieite d'Angleterre. 

II s’agit ici d’une hallucination sp^ciale, la vision 
ante mortem du cadavre et de ses funerailles, ce qui 
nous reporte aux croyances de l’Ecosse : en effet, le 
page £tait au service d’une dame portant un nom 
ecossais(i), de sorte qu'on peut supposer, ou qu’il 
etait son compatriote, ou tout au moins qu’il subis- 
sait son influence. II est curieux de retrouver la 
mSme aptitude de race a des visions d’un genre d£ter- 
min6, dans une liste d’6v£nements extraordinaires 
(vrais ou faux, peu importe), fournie k Cahagnet par 
une dame qui signait F. Lamb et qui avait une soeur 
en Ecosse. « Un prince mourra bientdt, dis-je a mon 
fr&re le i 3 juillet 1841; car j’ai vu, cette nuit, un 
corbillard magnifique, suivi et pr6c£d£ de troupes de 
toute arme.» Et l’aprSs-midi, leduc d’Orteans setuait. 
La mire de cette personne aurait £te avertie d’uneu 
mort par un rouet se mettant k tourner tout seul (2), 
et c’est encore une tradition 6cossaise qu’une des 


(1) Cf. Madame, lettres du 18 fevrier et du i 3 juillet 1716. 

(2) A. Cahagnet, Arcanes de la pie future divoilis , t. II, 

1849, p. 296-306. I 
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grandes families du pays est prevenue d’une maniere 
analogue par le rouet de Jenny la fileuse(i). 

Comme Thistoire du page est peu connue, il y aura 
peut-&tre quelque interd a la donnerici, quoiqu’elle 
appartienne autant a la categorie des premonitions 
qu’a celle des apparitions. Elle figure dans la premiere 
suite du comte de Gabalis, les Genies assistants 
(Londres, 1742). L’auteur de fopuscule, qui prfite 
auxgdnies le rdle que l’abbe de Villars attribue aux 
elementaux et les spirites d’aujourd’hui aux esprits, 
se trouvait en Irlande apr£s la mort de son protecteur 
le marechal de Schomberg, tue a la Boyne en 1690. 
II fit danjk ce pays la connaissance d’un occultiste 
fort instruit, qui lui raconta un assez grand nombre 
defaits analogues &ceuxque Ton recueille maintenant 
avec tant de soin, dans le domaine prdtendu surna- 
turel. Le cas le plus remarquable est une premoni- 
tion donnee en songe fort a propos, mais en syriaque, 
a une personne qui neconnaissait pas Je syriaque, et a 
qui Saumaise traduisit l’avertissement. L’anecdote 
est emprunt^e k la correspondance de Grotius,seconde 
partie. lettre 405. 

Void maintenant cequi concerne lepage : 

« L’histoire tragique que je vais vous rapporter, » 
fait dire le narrateur a Toccultiste, « peut &tre venue 
jusqu’& vous ; je la tiens de M me Amilthon » — sans 
doute la belle Jennings, veuve depuis 1667 de George 
Hamilton, etfort estim^e a la cour de France (2) — 

(1) G. Malet, l'£cho du Merveilleux , i° r octobre 1898 
p. 365. 

(2) M Be de S^vigne, lettre du 24 mai 1690. . • 
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« et le Paiais-Royal a 6t& le triste theatre oil elle a 
« pris commencement. Cette dame illustre £toit, 
« comme yous s$avez, extrfcmement attache a feue 
« Madame : elle logeoit, ce me semble, dans l'Apar- 
« tement qui a 6te occupy depuis par le Chevalier de 
« Lorraine. Comme elle ne manqueoit jamais de se 
« trouver au petit coucher de Madame, elle com- 
« manda a un de ses Pages d’aller voir si cette Prin- 
ce cesse quitteroit bien-tdt le jeu, parce qu’il etoitd^ja 
« deux heures apr£s minuit. Le Page part sur le 
« champ; il falloit traverser le Jardin, ou du moins 
« le cdtoyer. Quand il flit k la hauteur du grand Bas- 
« sin, il aper^ilt aupris un convoi nombreux et 
« magnifique.Celalui parut extraordinaire, et pourle 
« terns et pour le lieu. Il s’imagina neanmoins que 
« ces gens-ia auroient eu des raisons pour prendre 
« cette route, et que Monsieur le leur avoit permis. 
« Dans cette pens^e, il continua son chemin sans 
« s’arr&er et sans croire qu’il y eilt rien desurnaturel. 
« Lorsqu’il flit arrive oil &oit Madame, il s’informa 
« si le jeu dureroit encore long temps : on lui dit 
« qu’il alloit finir ; il sort diligemment de l’Aparte- 
« ment pour en avertir sa maitresse, mais quand il 
« filt encore vis-a-vis du grand Bassin, il remarqua 
« que le convoi £toit encore a la m£me place oil il 
« l’avoit vfi, et qu’il n’avoit avanc£ ni recule. Cette 
« immobility le rendit curieux ; il s’en aprocha, et 
« ayant ouvert les yeux sur cette Assemblee, il ne vit 
« que des visages irr^guliers et affreux, des gens qui 
« portoient un cercueil couvert et debout, Oil il y 
« avoit un cadavre enveloppy d’un suaire tr£s fin, des 
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« flambeaux et des torches superbes ; enfin, tout 
« l’attirail fun&bre dont on accompagne les Grands 
« jusqu’au lieudeleur sepulture.Cette vision l’effraya 
« 6trangement. II courut tout eperdu a 1 ’Apartement 
« de Madame Hmilton, et ayant rencontre un de ses 
« camarades, ii lui dit: Mon ami, je suis mort, je vais 
« me coucher, prenez la peine de dire & Madame 
« Hmilton que Madame 4 est sur le point de se 
« retirer; suivez-la, ne parlez point de moi, ct avotre 
« retour venez ama chambre. Tout cela fut ex6cut£ : 
« le Camarade le rejoignit bien-t6t ; il le trouva avec 
« une grosse fi&vre, le Page lui en dit la cause, et 
« toutes les circonstances de la vision ; mais il exigea 
« de lui le silence et le secret, de peur d’etre pris 
« pour un visionnaire. » 

* Soq camarade promit, mais voyant les jours sui- 
vants que la fievre ne cessait pas et se compliquait 
de ddlire, il raconta l’aventure a Madame Hmilton. 
Celle-ci profita d’un moment lucide du malade pour 
lui faire «dire tout le detail de son effrayante vision. 
« Madame Hmilton fit part k Madame de ce r£cit 
« et de ses reflexions morales. Cette Princesse y 
« ajouta las siennes, et toutes deux ensemble crai- 
« gnirent quelque chose pour Monsieur, parce qu’il 
« £toit alors indisposd, et il aprehendoit lui-m&me 
« que son mal ne devint plus grand. Madame fut 
« ddsabus^e k ses depens quinze jours apr£s; ellefut 
« si brusquement emport^e que les trois quarts de Paris 
« s^urent pliitdt sa mort que sa maladie. Vous avez 
« sans doute t£moin que cette terrible perte mit 
« toute la cour en deuil » (p. 97-103). 
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C’est a propos de cette vision, dont on parlait un 
jour k l’h6tel de la Fert£, que la mar^chale raconta le 
r&vedont il a d£ji6t£ question plus haut : 

Elle dit « que trois jours avant la d^routede Valen- 
ce ciennes, elle vit en songe tout le d&ordre qui 
« arriva dans l’Arm^e de France, les Ecluses lichees, 
« les soldats noyes, son Mari fait prisonnier, son 
« Ecuyer blesse,le plus beau cheval de son £curie tu£; 
« elle parla de ce cheval, parce que le Marshal 
« aimoit a le monter et il lui avoit donn6 un nom 
« assezh&^roclitejqu’ellepronongaetquej’ai oubli6... 
« Le plan de nos travaux s’&oit repr6sent£ si juste a 
« son imagination durant le sommeil, ques’en £tant 
« expliqu^e apr£s la levee du Si6ge, a ceux qui les 
« avoient conduits, ils lui avoti&rent qu’il n’6toit 
« pas possible d’en faire un plus exact et plus net. » 
Enfin , « pour preuve que son songe etoit r£el », elle 
ajouta qu’elle « pourroit trouver un tdmoin de la 
« \irlt6 de son rdcit; car elle connoissoit un homme 
« auquel elle £crivit tout ce detail au Camp, et qui 
« regut sa lettre au moment qu’il faisoit partir la 
« nouvelle du malheur de son £poux » (p. 104 - 5 ). 

L’lrlandais voit dans les songes de ce genre l’inter- 
vention des anges gardiens ou g£nies assistants, et se 
moque de Implication de Malebranche (bien plus 
ancienne que Malebranche), que son interlocuteur 
analyse ainsi : 

«Un Auteur sublime » pretend qu’ondoit attribuer 
les avertissements donnes en rive « k toute autre 
« cause ; par exemple, k Texaltation de Time qui, 

« pendant Tassoupissement des sens, fait que les 
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« ressorts, qui les font agir ext^rieurement, sont 
« comme d&endus, et profite de ces moments tran- 
ce quilles pour s elever jusqu’au sommet de sa partie 
« superieure,ou reside la verity &ernelle,danslaquelle 
« elle voit les choses futures, comme si elles 6toient 
« presentes ; et qu’aprfes, descendant dans le plus 
« bas 6tage de soi-m£me, elle lui communique les 
« rayons r^ftechis qu’elle a puis^s dans cette source 
« infinie de lumiSre, et que e’est de cette manure 
« qu’elle d&ouvrel’avenir, et non parFentremise des 
« Genies, comme vous le pr£tendez » (p. 107). 

Le mSme interlocuteur. ne parait pas s’Stre rendu 
aux raisonnements contraires de FIrlandais, car il 
insiste sur son id£e dans le Gnome irrdconciliable 
(suite des Genies assistants), od il expose des vues 
dignes de Saint-Martin quand il ditdeF&mehumaine : 
« C’est une expression, une image vivante de la 
« Divinite, qui lui a imprim^ses augustes caract^res 
« avec le pouvoir de les communiquer.Cest un flam- 
« beau qui puise la lumi&re dans le sein de la V6rit£, 
« et cette V£rite £ternelle, qui lui est toujours unie, ne 
« cesse jamais de l’lclairer, de lui parler et de lui 
« plaire... C’est une medaille, une Monnoye oii il 
« (Dieu) a gravd son Portrait, et qui lui doit Stre 
« raportee en tribut au nom de toute la nature, en 
« sorte qu’elle ne peut manquer k ce devoir, sans que 
« tous les fetres infinis, dont l’homme est le noeud et 
« le centre, ne deviennent coupables de son ingrati- 
« tude, et ne participent k sa punition (1). » Il ajoute, 

(1) Cf. Saint-Martin, Ministire de rhomme-espril (1802), 
pp. 56 , 75, 76, etc. 
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en s’appuyant sur Pautorite « da plus grand et du 
plus profond Docteur de PEglise », que « cette 
« Image est tellement propre et essentielle a notre 
« Ame, que, si elle en etoit separde un seul moment, 
« elle retomberoit aussi-tdt dans le n^ant d’oii elle 
« est sortie. » Le mSme docteur (i) « compare notre 
« Ame k une glace de miroir. Le Verbe divin, dit-il, 
« se regarde dans cette Glace mistique, et y produit 
« son Image, et de ce regard continuel, qui devient 
« reciproque entr’eux, depend tout Pfttre et toute la 
« dur6e de cette Image et du fond sur lequel elle est 
« imprim£e, en sorte que cette Image s’evanouiroit 
« enticement et cesseroit d’etre si elle cessoit un 
« moment d’etre regards » (pp. 148-9 et 23 1-2). 

Le comte de Gabalis lui-mCne mentionne, mais 
avec doute, une th^orie sur Pentendement qu’il 
attribue k Aristote et k Averro&s (pourquoi pas & 
Platon aussi ?) et qui n’est autre que la mind-stuff 
theory . « II (Aristote) dit, dans le livre de la gCiCa- 
tion des Animaux et dans ses Morales, que Pesprit 
et Pentendement de Phomme lui vient du dehors, et 
qu’il ne peutnous venir de notre pCe. *Et : « Aver- 
roes,apr 6 s Aristote,... ditqu’il n’y a qu’un seul enten- 
dement cr 6 £, qui est Pimage de Plncr£e, et que cet 
unique entendement suffit pour tous les hommes ; 
cela demande explication » (p. 81 et 173). 

Gela demande explication en effet, car, pour en 
revenir atix songes, la question etait et est encore de 


(1) Cf. Saint-Martin, id p. 84; le Nouvel Homme (1792), 
pp. 68, 127; De I'Esprit des choses (i8oo),t.I, p. 33 - 5 , i 5 o,etc. 
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savoir si les manifestations et communications en 
apparence surnaturelles emanent d’essencesvfri tables, 
ou ne sont que des reflets de la pensfe infinie aper?us 
par le moi a l’&at second. II est interessant de 
retrouver ici la lutte de nos systemes actuels sous 
une forme d’autrefois, le spiritisme ou quelque chose 
d'approchant, d’une part, et d’autre part la th^orie 
de la double conscience, supraliminaleet subliminale. 


VIII 

REMARQUES 

Les occultistes, qui admettaient l’existence des 
genies, sylphes ou £16mentaux, savaient aussi les 
evoquer, d’apr£s le comte de Gabalis. Ce pouvoir 
prouve qu’ils se transmettaient d’dge en dge, gr&ce 
k leur groupement en petits cercleS, certains secrets 
qui ne sont pas a la portee de tout le monde. 

Chaque individu n’aurait pu red^couvrir isotement, 
pour son propre compte, les myst^res de Tart : sa vie 
n’y aurait pas suffi m6me avec le secours des livres, k 
bon droit discrets, qui ne donnaient gufere au public 
qu’une lettre morte. II faut qu’il y ait eu dans Tinterieur 
des groupes une tradition, un enseignement, un dres- 
sage, une initiation. L’homroe qui faisait venir un 
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ange dans sa chambre, celui qui fascina un courrier, 
et les savants qui enseignerent tant de choses au due 
d’Orl&ms, tous ces adeptes avaient eu des maitres eux- 
m£mes : ils devaient appartenir a de ceriaines corpo- 
rations ou ^coles plus ou moins durables, comme par 
exemple celle de ralchimiste Jacob Rose, qui fut dis- 
soute a Paris en 1674 lorsdu procesde la Brin villiers, 
ou plus tard celle de l’abbe Aignant que d’Argenson 
denon^a comme professeur de magie. 

II existait m£me une certaine entente entre les di- 
verses soci£t£s, comme on le voit au commencement 
du livre de l’abbe de Villars, qui montre les occultistes 
relics entre eux par correspondances et par visites, de 
pays a pays (avec mots de passe), que ce fussent « des 
princes, des grands seigneurs, des gens de robe, de 
belles dames, des laides aussi ; des docteurs, des pre- 
lats, des moines, des nonains » : quel que flit aussi 
l’objet de leur etude, les uns en voulant « aux anges, 
les autres au diable, les autres a leur genie, les autres 
aux incubes, les autres a la guerison de nos maux, les 
autres aux astres, les autres aux secrets de la divinite, 
et presque tous k la pierre'philosophale ». Assurement 
le monde mysterieux des sages, philosophes, kabba- 
listes, alchimistes, etc., etait travaille, surtouten Alle- 
magne et en Angleterre, d’un besoin d’organisation 
qui avait d6ja produit la Rose-Croix, et qui preparait 
la forme officielle de la franc-ma^onnerie. 

Les lettres de Madame ne nous apprennent malheu- 
reusement rien sur le sujet, etil fautbienalorsse con- 
tenter de ce qu’on trouve dans cette correspondance : 
ee qu’on y trouve a d’ailleurs son int£r£t. 
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Si, en effet, l’on jette un coup cToeil sur l’ensemble 
des recits plus ou moins merveilleux que la duchesse 
a recueillis, on se rendra assez bien compte de lama- 
niere dont les non inities, c’est-a-dire le plus grand 
nombre, envisageaient a la cour ce qui sepassaitdans 
la region de l’occulte. Ils se trouvaient \k en presence 
de deux ordres de fails, les uns produits directement 
par la nature, les autres produits indirectement par 
l’art. 

Les premiers, sporadiques et spontanes, etaient su- 
rement les m£mes que ceux qui ont eu lieu de tous 
temps. Suivant le degre d’excitabilit£ des personnel, il 
se manifestait dans les moments de passion ces puis- 
santes attirances magnetiques qui enchainent une 
volonte ou m&me une vie a une autre, comme il ar- 
riva au due de Lorraine avec M mo de Craon et au due 
de Bourgogne avec sa femme. D’autres fois, soit pen- 
dant le sommeil, comme pour M lie de Fontange et la 
princesse de Ragotsky, soit aux grandes crises desma- 
ladies, comme pour la jeune Parisienne qui annon^a 
la bataille de Denain, le voile souleve de Tavenir 
laissait entrevoir le moment ou les circonstances de la 
mort, et m6me les grands 6v6nements en preparation 
dans Tinconnu. Avec un individu plus sensitif que 
les autres, comme un sauvage, la clairvoyance se pro- 
duisait en pleine veille et en pleine sant6, m&me si le 
proph&te n'etait pas directement interess^ k Tobjet de 
sa vision. Enfin, m6me apres la mort, la force de la 
sympathie ramenait les spectres des d^funts vers les 
personnes ou les lieux qu’ils avaient aimes, comme la 
tante du prince de Hesse qui lui apparut, et comme 
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Francois l w ou Henriette d’Angleterre qui se prome- 
naient dans les palais. Pour tout ceci, Madame ne se 
met gu&re en frais de scepticisme, et il semble bien 
qu’on se montrait assez g^n^ralement de bonne com- 
position en pareille matiere. 

II n’en etait pas de m£me vis-i-vis des faits obtenus 
par artifice : la sorcellerie notamment trouvait des in- 
credules. C’est que la guerre aux sorciers de village, 
possesseurs de secrets dangereux, avait et6 pouss^e si 
loin que les mis^rables, traqu^s et d^cimfe, n’osaient 
plus et ne pouvaient plus qu A de rares intervalles em- 
ployer leurs recettes, qui par consequent se perdaient. 
A la ville comme k la cour (surtout depuis le memo- 
rable echec du Parlement de Rouen), on admettait 
de moins en moins l’eflicacite de ces pratiques, qui 
n’etaient connues Ik que par oul-dire et que leur gros- 
sierete y faisait paraitre invraisemblables. 

*Mais les esprits cultives ne poussaient pas la nega- 
tion bien loin. Si beaucoup d’entre eux ne croyaient 
pas aux sorciers de la Brie ou de la Beauce, ils croyaient 
aux magiciens de Paris, ce qui revenait parfaitement 
au meme. On dressaitl’horoscope desrois, des princes, 
des grands, et mSme des bourgeois riches. Les dames 
les plus aristocratiques ne craignaient pas de recourir 
aux charmes amoureux, comme M Ue de la Force. 
D’autre part, les personnes inconnues qui reussirent 
par une intervention plus ou moins directe a maiefi- 
cier un courrier, n’etaient certainement pas les pre- 
miers venus, et ne pouvaient guere appartenir q(u’a 
Pentourage royal ou k une cour etrang£re, pour avoir 
intent k s’emparer de secrets concernant PEtat. 
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Laffaire des poisons, dans laquelle furent compro- 
mis des personnages de la plus haute volee sociale ou 
intellectuelle, comme Luxembourg et Racine, montre 
bien jusqu’a quel point les pratiques de la magie 
avaient penetre dans les moeurs dela cour en se'com- 
pliquant des procedes les plus coupables. Mauvais 
pr&tres, souffleurs k bout de ressources, accoucheuses 
equivoques, escrocs des grandes villes, devins de 
village et noueurs d’aiguillettes, des groupes dange- 
reux de sorciers noirs avaient pour origine comme 
pour but Sexploitation des vices aristocratiques, dont 
ils tiraient de larges profits. Mais pour ce faire, ils ne 
se bornaient pas aux messes sacrileges et aux philtres 
amoureux, ils ne craignaient pas d’employer les ma- 
noeuvres abortives, les chemises arseniquees, la poudre 
de diamant, les narcotiques, le jus de crapaud intoxi- 
qu£, et les ressources plus subtiles de Talchimie, si 
dangeceuses aux mains des Exili et des Sainte-Croix. 

Aus&i, ce qui reste aux archives dites de la Bastille 
des enqu£tescommenc6es par la Ghambre des poisons 
ou Chambre ardente et par le fameux lieutenant de 
police La Reynie, explique-t-il d’une maniere plus que 
suffisante pourquoi Louis XIV arr&ta la procedure 
en 1682^ 11 voyait que presque toutes les grandes fa- 
milies allaient &tre compromises par quelque endroit. 
Lui-m&me avait £te menace dans ses amours et jus- 
que dans, sa vie par les poudres empoisonnees de la 
Montespan, bien autrement k craindre que les messes 
noires Celebris surle ventre dela dame, avecdescalices 
remplis de sang humain. Ce futalors une triste fin de 
r£gne, quand le grand monarque, desenchant^ et 
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bigot, marie a M me deMaintenon d&s 1 683 , s’^teignit 
longuementau milieu des siens, dauphins et b&tards, 
fils et filles du futur Regent, descendants des Cond£ 
et des Conti, entourage indigne du Roi-Soleil, vraie 
menagerie de princes deg6n£res, la plupart laids et 
mediants comme des singes. 

Madame, qui perdit le rire k voir les dessous de 
cette cour, en resta comme frappee d'une id£e fixe. 
Elle parle a chaque instant d’empoisonnements : a 
Fentendre, les grands et les ministres seraient presque 
tous morts par le poison, el M me de Maintenon, sa 
b£te noire, aurait et£ Une Brinvilliers, une Voisin. 
Malheureusement pour elle, son propre fils, le futur 
Regent, encourut a son tour l’accusation qu’elle por- 
tait contre les autres, et fit d’ailleurs tout ce qu'il 
fallait pour se l’attirer, en se plongeant dans les 
etudes les plus t6n6breuses. 

Si ce fut a tort qu’on accusa de crime le Regent, ce 
ne.futpas k tort qu’on le soup^onna de magie. II 
n’evoqua pas le diable, comme il Faurait voulu, mais 
il reussit tout au moins k pdndtrer l’avenir par un 
moyen aujourd’hui mieux d£fini qu’alors et scientifi- 
quement explicable, le crystal gating. Et la divina- 
tion n’&ait pas le seul des arts occultes qui donn&t 
des r6sultats, il s’en faut : le talisman de M lle de La 
Force, Fapparition £voqu6e devant le due d’Orl£ans, 
et la fascination du courrier de Lyon en sont les 
preuves. On comprend done que Fattitude des esprits 
d’elite, en presence depareilscas, ait 6t6 gdndralement 
la mfeme que celle de La Bruyfire. 

En definitive, ces procedes empiriques de la sorcel- 
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lerieet de la magie. pour grossiers ou baroques qu’ils 
semblent, avaient un fond tout aussi rdel que celui 
de ralchimie. Ils contenaient le magn^tisme et bien 
d’autres choses alors mal connues. Mai connues ou 
plutdt non divulguees, car les Van Helmont, les Dig- 
by, les Bartholin, les Maxwell, les Robert Fludd et la 
soci6t£ des Rose-Croix, h^ritiers d'un long passe, n’en 
savaient-ils pas a peu pr&s autant que nos exp^rimen- 
tateurs contemporains? Seulement ce qu’ils savaient, 
il ne leur £tait gu&re permis de le dire bien haut, et 
Ton doit ce bienfait aux plus grands adversaires 
de l’occulte, les philosophes du xvm e si&cle, qu’en 
r&rlamant la tolerance pour eux, ils Font acquise 
aussi pour les autres : c’est assurdment Voltaire et 
Diderot qui ont donn6 la parole a Mesmer. 

E. Lef£bure. 


Alger, samedi 12 novembre 1898. 


Bientot va paraitre un nouveau volume de Papus 
sur la Vie de L. Claude de Saint-Martin. Ce volume 
renferme plus de cinquante lettres inedites du philo- 
sophe inconnu qui montreront tous les details de Tor- 
ganisation du Martinisme k cette 6poque. Ainsi se 
trouverai definitivement resolue une question ridicule 
soulevee par quelques jeunes gens mal informes et sans 
autorite' que le succes croissant du Martinisme gene 
beaucoup dans leurs projets. 
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Pendant la dure'e de l’Exposition, TOrdre Martiniste 
tiendra plusieurs seances solennelles k Paris, toutes 
loges reunies, et invitera a ces se'ancesles F:': de passage 
des rites affilies a l’Ordre. Une salle sp^ciale est pre'- 
paree a cet efFet. 

* 

* * 

La | 4- I Velleda a inaugure ses tenues par invitations 
par une conference avec projections surle Symbolisme 
en prenant comrae exempLe Teglise Notre -Dame de 
Paris. La premiere re'union de ce genre a obtenu un vif 
succes. 

★ 

* * 

Les nouveaux rituels administratifs sont k la disposi- 
tion de nos de'legu£s generaux qui enferont la demande. 


Societe des Conferences Spiritnalistes 


Le 27 avril, a 8 heures et demie du soir, k l’hotel des 
Societes savantes, conference contradictoire par Papus, 
sur YInconnUy le nouveau volume de Camille Flamma- 
rion. 

Cette causerie sera precedee do la remise des diplomes 
d’honneur aux conferenciers qui ont, cette annee, ap- 
porte leur concours a la Societe. 




Void quelque chose sur des envoutements arabes et 
d’autres faits fluidiques : 

Une de mes connaissances, Ali, employe k la Corn- 
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pagnie de chemins de fer Bone-Guelma, la conversation 
mise snr la magie arabe, m’a raconte les fairs suivants 
qui lui sent personnels : 

Se trouvant occupe&. Bone pour le service de laCora- 
pagnie, Ali Kabyle, au front bombe, se prit d’araour 
pourune jeune ouvridre fran 9 aise qui d’ailleurs repondit 
a sa fiamme. Introduit dans la familie par des amis 
communs, Findigene risqua une demande en manage 
regulidrement formulee. Les parents, pleins de prejuges 
vis-&-vis des musulmans, refusdrent Ali malgre ses 
excellents dtats de sendee, ses appointemeats et sa 
reputation honnete. La jeune fille fut surveillee etroi- 
tement et de'fense lui fut faite de continuer ses rela- 
tions amoureuses. Notre Arabe essaya d’oublier, mats il 
ne put, malgre sa pleine conscience du peche a com- 
mettre, F amour plus fort lui suggera Fidde d’avoir recours 
&un Marocain fameux d’un douarvoisin. En grand secret 
notre homme fut consulter le mage noir. Celui-ci lui 
demanda des cheveux de la jeune fille, souvenir que 
possddent tous les amants, le nom de I’aimee,' celui du 
fiance econduit, le nom de leurs deux meres. Cela fait, 
l’opdrateur prit un ceuf, y introduisit les cheveux, re- 
boucha avec de la cire vierge, avec le signe du sceau de 
Salomon, grave a la pointe de l’ongle, puis il ecrivit 
une formule en arabe sur la coquille et au-dessous les 
noms joints deux k deux des meres des amoureux, puis 
leurs noms. Un paraphe les entourait comme d’un 
cartouche etmeme il me semble me rappeler qu’Ali m’a 
dit que les letrres des noms se joign&ient deux & deux 
par un ddlie. Il remit l’ceuf k Ali et lui enjoignit de 
jeuner en pensant k son amour et dialler k une certaine 
heure de la nuit enterrer l’oeuf, ainsi prepare, sur le 
chemm que la jeune fille suivait en sortant de cfaez elle, 
car nous avons omis de dire qu’elle habitait hors ville. 
11 paraitrait que. toutes les formalites accomplies, AH fut 
fort surpris de la voir deux jours apres braver toute 
surveillance et venir se donner elle-meme k son ancren 
fianed. 

Le merae Ali m’a rapporte qu’anterieurement k ce 
fait, dans sa jeunesse, il avait triomphe d’une cruelle 
par un autre charme. C’etait en Kabylie, k Bougie, la 
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eune fille e'tait Maltaise. Un vieux Kabyle le sachant 
mordu au coeur par la passion, tellement qu’il en mai- 
grissait et en de'pe'rissait visiblement, lui demanda de 
se procurer un linge ayant touche' Timpitoyable. Ali, par 
une servante, eut un mouchoir, souvent mis dans la 
poitrine par la jeune Maltaise et qu’elle avait donne a 
laver. Le sorcier inscrivit le nom feminin et celui d’Ali 
entrelac^s sur un lambeau du mouchoir, pronon^a des 
formules tendant & etablir un lien plus fort encore que 
le contact de l’objet avec la personne visee. Puis il 
conseilla k mon amoureux de faire une longue marche 
en songeant a son amour et desirant le voir assouvi, 
tenant le morceau d’e'toffe dans sa main et de l’attacher 
ensuite avec un fil noue de sept noeuds k la cime elevee 
d’un arbre designe. II paraitrait qu’& chaque ondulation 
de l’etoffe au vent la jeune fille sentait son coeur trouble 
Elle serait venue pour apaiser la souffrance cause'e, 
s’offrir aussi d’elle-meme. 

Enfin, troisieme recit, Ali m’a affirme que, pour in- 
commoder quelqu’un, il faut prendre des cheveux ou 
des objets lui ayant appartenu et les mettre dans la 
bouche d’un crapaud. On enterre le batracien sur le 
chemin du futur maleficie, la b£te creve et la personne 
ressent l’agonie par association fluidique. J’oublie de 
dire que toujours le sorcier donne au crapaud le nom 
de la personne visee. Il faut rendre un service au 
sorcier pour rompre le charme ou lui faire du bien 
malgre lui. 

Pour decouvrir les sources, les Arabes prennent une 
montre suspendue par sa chaine entre le pouce et l’index 
et se promenent & pas lents dans le terrain & examiner 
jusqu’& ce que la montre oscille comme un pendule et 
d’elle-meme au bout de la chaine. On creuse k la place 
marque'e par Toscillation et on trouve l’eau. 

Vol original . — Il arrive, plusieurs Maltais et indigenes 
me Pont affirm^, que des Arabes operent de curieuses 
metamorphoses. Ils achetent des denrees chez un mar- 
chand et le paient en billets de banque. Le marchand 
voit les billets, les examine et les serre k clef dans son 
tiroir, l’Arabe n’a pu se rapprocher du comptoir masque 
par les marchandises. Un moment apres son depart, le 
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comme^ant veut effectuer un paiement avec les billets, 
ilne trouve plus que du papier blanc. 

Remarque interessante, les indigenes ope'rant par ce 
procede ont paru aux victimes avoir un regard singuliere- 
ment per^ant et fixe. II me semble, quant a moi,que nous 
avons affaire ici & un cas interessant de suggestion a 
Fetat de veille. Mes narrateurs sont des gens qui n’ont 
aucun interet a me tromper et j’ai entendu deja,& Alger 
et a Philippeville, raconter desvols de meme ordre. 

Me trouvant a Tanger l’an dernier, lors de la fete des 
moutons, j’ai vu dans un cafe maure de la place Sokko de 
fuera un fezzan charmeur de serpents, pourvu comme 
ses pareils d’une longue meche de cheveux parmi un 
crane allonge et rase & en etre bleu, faire un tour sur- 
prenant. Saisissant une couleuvre,il- la coupait en mor- 
ceaux devant nos yeux, puis pronon9ait des paroles (en 
jetant a la ronde avant Foperation un regard comme s’il 
priait pour nous) et nous voyions les tron9ons devenir 
de petits ophidiens, pourvus chacun d’une tete et d’une 
queue. II les prenait un h un ensuite et les plongeait 
dans son sac, et, notre offrande faire, nous sortions tous. 
II ne laissait pas toucher au sac,disant ses serpents veni- 
meux, ce qui fait croire a un prestige. Sans doute que 
son regard circulaire sugge'raitla vue de choses que nous 
ne voyions nullement. 

Tunis, janvier 1900. 

Probst-Biraben. 


Les Rayons X en 1571 


« Le soleil celeste rayonne et 'fait penetrer ses ondes 
« lumineuses au travers de tous les corps, comme nous le 
« constatons pour le verre par exemple : son energie 
« penetre la masse de la mer jusqu’au fondle plus grand, 
« traverse la terre. Fair dans toute son epaisseur, le 
c feu et toutes ses productions (roches ignees, metaux, 
€ vegetaux) et rien n’existe qui ne soit vibrant de la 
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« force solaire. Car, pour cette energie solaire, h cause de 
« sa grande subtiliti , tous les corps sont transparents 
« ( comme nous apparait h nous le cristal),bien que nosyeux 
« ne puissent le constater. En verite r tous les corps sont 
« transparents etpermdablespour les radiations solaires.* 


Philippe-Theophraste Paracelse, in .* Philosophiasagax , 
edit, de Mich. Torites; Francfort-s-Mein, 1571, in-f°. 
Liv. VI, ch. v, f° 1 58. 

R. Yve Plbssis. — Essai d’une bibliographic franqaise 
miikodique et raisormee de la sorcellerie et de la pos- 
session demoniaque . — Preface par A. de Rochas* — 
1 tr&s beau vol. in-8° avec 7 planches horstexte : io fr. 

Nous ne saurions trop recommander & tous les cfter- 
cheurs serieux la mine incomparable de materiaux que 
leur fournit M. Yve Plessis dans ce travail qui lui fait 
le plus grand honneur. 

Tout ce qui a trait a la Magie noire et & la sorcellerie 
a et 6 reparti en 1.793 numeros dont la plupart sont an- 
notes par Tauteur. L’ouvrage comprend sept sections : 
i° generalxtes et traites g^neraux ; 2 0 l’enfer et le diable ; 
3° etat-major du diable, les demons; 4 0 milice du diable, 
les sorciers ; 5° la chasse aux sorciers ; 6° oeuvres d’ima- 
gination ;7° bibliographie. De nombreuses sous-divisions 
eclairent encore cette bibliographie qui vient completer 
tr&s heureusement celles deja parues. Enfin sept magni- 
fiques planches en photogravure illustrent tres heureu- 
sement une edition de luxe sur beau papier et composee 
de fa9on irreprochable. Cet ouvrage merite k tous les 
points de vue un legitime succes. 

Papus. 

La Religion spirite, son dogme , sa morale etses pratiques , 
par I. Bertrand ; Blond et Barral, 4, rue Madame : 
o fr. 60. 

L’auteur ne s’adresse pas aux savants, mais aux per- 
sonnes qui pensent pouvoir adherer simultandment aux 
dogmes catholiques et &ux croyances spirites. Par une 
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analyse des oeuvres posthumes d’Allan Kardec, il laisse 
entendre qu’un esprit mauvais excitait l’orgueil de Rivail 
et de son ami, un radical obscur a qui il etait promis 
qu’il pourrait tout demolir. M. Bertrand traite de rap- 
sodies les vulgaires elucubrations attributes k saint Au- 
gustin, Platon, saint Louis, Chateaubriand, etc. ; il re- 
leve avec soin les contradictions kardecistes, et signale 
Tabsurdite du systeme qui admet que les evange'listes ont 
fidelement traduit la pensee du Christ concernant la mo- 
rale, en la meconnaissant pour tout le reste. 

Il e&t pu faire mieux ressortir, par des citations bien 
choisies, que Swedenborg enseigna des theories analogues 
a celles de Kardec, et fut par consequent un precurseur 
du spiritisme. 

Mieux eftt valu montrer que Kardec n'etait pas unme- 
taphysicien, au lieu de citer des principes qu’il enonce 
en termes fort obscurs, En outre, M. Bertrand ne s’est 
point demande si un etre vivant peut etre possede, non 
seulement par un demon, mais par un esprit mauvais qui 
ne serait point un demon. Il y a bien peu de pretres ca- 
tholiques sachant que des ames peuvent etre en etat de 
souffrance et pour un certain temps dans Tatmosphere 
terrestre : il y en a bien moins encore qui se soient de- 
mande si une ame peut subir des peines eternelles dans 
cette meme atmosphere. Enfin M. Bertrand n’approfon- 
dit pas la question de la reincarnation et n’oppose pas 
les revelations de la mystique k celles du spiritisme. Ldc- 
cultiste non spirite ne trouvera done rien d'important a 
glaner dans cette brochure. G. 


Le compte rendu des Contes surhumains , le si beau livre 
d * Emile Michelet , paraitradans un prochain numero. 


Le prince Bojidar Karageorgewitch vient de publier 
un volume des plus captivants constitu6 par les notes 
qu'il a reunies, lors de son voyage dans l’lnde. Ce trayail 
me'rite une etude speciale qui paraitra prochainement. 
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On se souvient du gros succes remport£ par la M&re 
de Judas, cet acte si emotionnant du Comte de Larman- 
die. Le meme auteur publie chez Bricon une tetralogie 
evangelique : Le Mystere de la Redemption, qui complete 
tres bien son oeuvre premiere. Nous recommandons 
tout specialement ce petit volume a nos lecteurs. 


Camille Flammarion vient de faire paraitre sous le 
titre : L'Inconnuet lesProblemes psYCHiQUEs,un volume 
appele k un tres grand retentissement. Nous consacrerons 
a cet ouvrage une etude detaillee dans notre prochain 
numeroi 

* 

* * 

Vient de paraitre, dans la serie des e'ditions de l’Hyper- 
chimie : L'Idie Alchimique , brochure tres claire et tres 
bien resumee, que nous recommandons a tous nos lec- 
teurs (3, rue de Savoie, Paris). 


a@K0Ri8 SPIRITS ET SPIRITUALISTS US 190© 


Section hermetique 
Nouvelles souscriptions regues : 

M. A. Francois T 2 francs 

M. Fouly 3 francs 

La liste des souscriptions restera ouverte jusqu’au 
mois d’aout. Nous prions nos amis de collaborer par 
leur souscription au succes de la section. 



Nous apprenons la mort de M. Axel Sabro , de Christia- 
nia. II avait aide puissamment & la diffusion du Martinisme 
en Norvegeet nous prions safamilled’agreer Texpression 
de notre fraternelle etrespectueuse sympathie dans cette 
penible epreuve. 

Le G6rant : Encausse. 

TOURS. — IMP. E. ARRAULT ET C*\ 6, RUE DE LA PREFECTURE. 
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LA LIBRAIRIE 


SP1R1TUALISTE ET MORALE 

S, rue de Savoie, 3 
PARIS 


T61iphone — 282-62 


La Soci6t6 de librairie SpirituaJiste se charge de 

fournir a d'excelientes conditions, tous les ouvrages tou- 
_hant au Spiritualisme (Occultisme, Kabbalc, Hermetisme. 
Magie, Spiritisme, Mysticisme, Sciences divinatoires, etc., 
etc.) neufs ou d’occasion et sans aucune exception. 

ELLE fournit aussi la musique, les litres etrangers 
i Angleterre, Allemagne, Suisse , Belgique et Italie), neufs 
au d’occasion . 

Elle se charge des reabonnemknts a tous les journaux 
Spiritualistes, Politiques ou Scientifiques, sans aucune 
exception et sans aucun frais pour ses clients. 

Re<;oit les ordres par telephone n° 282-67 et les expedie 
tranco de port et d'emballage a ses risques et pferils 
• usqu’A destination a partir de 20 francs. 


Digitized by LjOOQle 



ON TROUVE 

A LA LIBRAIRIE SPIRITUALISTE ET MORALE 

3, rue de Savoie, 3, PARIS 


U Inauguration de la Loge 

VELLEDA 

EXPOSE COMPLET DU SYMBOLISMS 

DES DOCTRINES 

et des traditions martinistes exotfirlques 


PRIX : 2 FRANCS 


TOMBOLA. 

AU BENEFICE DES PAUVRES HONTEUX 

SUPERBE BRACELET ANCIEN 

POUR LOT PRINCIPAL 

PRIX DU BILLET: 2 FRANCS 

Le tirage aura lieu Vendredi 2 Novembre, h 8 heures 
et demie tres precises, a l’Hotel des Soci6te's savantes, 
rue Serpente, 28. 

Le tirage sera suivi d’une grande conference par 
Papus, directeur du journal Y Initiation. 

On peut se procurer des billets chez M m# la baronne 
d’Eylau, avenue Kleber, 63 . 

Nota bene. — Les lots jolis qui nous seront adresses 
pour etre joints au lot principal seront re9us avec recon- 
naissance. 
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REVUES FRANQAISES RECOMMANOfiES 

pour l'etude de l’hermetisme 
Pour les abonnements s'adresser : 3, rue de Savoie 
PARIS 


U Initiation, revue mensuelle de 100 pages. — 60 re'dac- 
teurs. — i3 e annee. — Publide sous la direction de 
Papus. 

G’est la revue de fonds des Etudes herme'tiques, publiant 
les gros articles et les etudes de longue haleine, et l’or- 
gane officiel des fraternites initiatiques. 

Abonnements . — France, lOfr. par an; Etranger, 12fr. 

U Hyper chimie , revue mensuelle publiee sous la direction 
de Jollivet Castei.ot et consacree spe'cialement a 
ralchimie et a la chimie hermetique. 

Abonnements . — 4 fr. par an (France); Etranger, 5 fr. 

La Th6rapeutique Integrate, organe mensuel public sous 
la direction du D r G. Encausse et consacr£ k la mede- 
cine hermetique et a Thomoeopathie. 

Abonnements par an. — France, 2 fr. ; Etranger, 3 fr. 

UEcho de V Au-delh et d’Ici-bas , revue bimensuelle 
illustree. 

Abonnements . — 7 fr. par an (France); Etranger, 8 fr. 

Revue d avant-garde publiant les articles et les nou- 
velles interessant toutes les ecoles sans exception. 
D.recteur : Varney. 

Secretaire de la Redaction : Ourdeck. 

Psychd , journal mensueltire a tres petit nombre ala ma- 
chine & ecrire. Reproduction des cours stenographies 
& l’Ecole hermetique. 

Abonnements : 10 fr. par an. (Le nombre des abonne- 
ments est tres limite). 

L' Acacia, revue mensuille redigee par un comite de 
Francs-Ma 9 ons et de Philosophes et consacree aux 
etudes historiques, initiatiques et symboliques, 
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Principaux Ouvrages recommand^s poor l’6tude do 
POCCULT1SME et de sea applications 
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PROGRAMME 


Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont votflu detrtrireies'principes eternels qui sont l’^ssence 
de la Society, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu’k de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spirituelles par Thypnotisme et la suggestion k 
distance. Effrayes des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 

L ’Initiation est Torganr principal de; cette renaissance sphitapa- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Science, k constituer la Synthese en appliquantia- 
methode analogique des anciens aux ddcouvertes analytiques des 
experimentateurs conremporains: 

Dans la Religion, k donner une base solidel la Morale par la 
ddcouverte d’un meme esoterisme cache au fondde tous les cultes. 

Dans la Philosophic, k sortir des methodes purement meta- 
physiques des Universitaires, k sortir des methdde& purerrient 
physiques des positivistes pour unir dans une Syntb^se< unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la* 
Mdtaphysique. 

Au point de vue social, Y Initiation adhere au programme de 
tout** le* revues et socie'tes qui dependent V arbitrage contact 
Tarbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme et le sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin YInitiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de THypnotisme et de la Magie, phenomenes dej& 
connus et pratiques des longtemps en Orient et SUftOttt daUSi'lntie. 1 

^’Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n'appartient exclusivement k aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie de la Revue ( Initiatique ) contient les articles 
destines aux lecteurs deja familiarises avec les etudes de Science 
Occulte. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s’adresse a 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie (Litter aire) contient des poesies et des 
nouvelles qui exposent aux lectrices ces aridesr questions d’une 
man i&requ J elles savent to u jours appr^cier. 

L 'Initiation parait regulierement du i 5 au 20 de chaque mois et 
compte deja huit annees d’existence. — Abonnement: 10 francs 
par an 

(Les collections des? deux prem&rer^ annees sont absolument 
4 puisees.) 
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U Initiation du i 5 Mai 1900 


Principaux R£dacteurs et Collaborateurs 
de l’ Initiation 


PARTIE INITIATIQUE 

Amo — F. Ch. Barlet, S.\ I.\£ — Guymiot. — Marc Haven, 
S.'. I.*. — J tjlien Lejay, S.\ I.*. — Emile Michelet, S.\ I.\ 

(C. G. E.) — Lucien Mauchel, S.*. I.*. (D. S. E.) MoGd, S.\ I.*. 

— Papus, S.*. 1.*. ft — Sedir, S.\ I.*. £. — Selva, S.\ I.*. 

(C. G. E.) 

2 ° • 

PARTIE PHILOSOPHIQUE ET SGIENTIFIQUE 

Abil-Marduk. — Amelineau. — Aleph. — Amaravella. — 
D r Baraduc. — Serge Basset. — Le F.\ Bertrand 3o* — 

Blitz. — Bojanov. — Bornia Pietro. — J. Bricaud. — Jacques 
Brieu. — Camille Chaigneau. — Chimua du Lafay. — Alfred 
le Dain. — G. Delanne. — Alban Dubet. — A. Erny. — Fabre 
des Essarts. — L. Esquieu. — Delezinier. — Jules Giraud. — 
D r Ferran. — L. Gourmand. — L. Hutchinson. — Jollivet- 
Castelot. — E. Lefebure. L. Le Leu. — L. Lemerle. — 
Lecomte. — Napoleon Ney. — G le C. Noel. — Horace Pelletier 

— G. Poirel. — Questor Vitce. — Raymond. — D r Rozier. — 
L. Saturninus. — D r Sourbeck . — Thomassin. — Tidianeuq. — 
G. Vitoux. — Yalta* 

3 * 

PARTIE LITTERAIRE 

Maurice Beaubourg.-— Jean Delville. — Estrella. — E. Gou- 
dbal) . — Manoel de Grandford. — Jules Lermina. — L. Hen- 
nique. — Jules de Marthold. — Catulle Mendes. — George 
Montiere. — Leon Riotor. — Saint-Fargeau. — Robert Schef- 
fer. — Emilk Sigogne. — Ch. de Sivry. 

4* 

POESIE 

G. Armelin. — Ch. Dubourg. — Rodolphe Darzens. — Jena 
Delville. — Yvan Dietschine. — E. Gigleux. — Ch Grolleau. 
— Maurice Largbris. — Paxil Marrot. — Edmond Pilon. — 
J. de Tallenay. — Robert de la Villeherve. 
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8 £NSEIGNEMENTS> 
^OlffiES ' j 


DIRECTION 

87, boulevard Montmorency, 
TELEPHONE - 190-50 

PARIS-A UTEUIL 

DlRRCTEUR : PAPXJ6 I 
DlRRCTEUR ADJOINT .* LUOiSQ MAUCHEL 
R^dacteur en.chef : 

F .-Qpu 3ARUHT 
Secretaire* de la Redaction : 

J. LEJAY - PAUL. S£DIR 


ADMINISTRATION 

t£Upnme — 282-17 

ABONNEMBNTS 

PUBLICITE : VENTS AU NUMERO 

3, tie it liTlie 

PARIS 

FRANCE, un tn. 40* fr. 
STRANGER, - 1* fr. 


REDACTION. — Cheque redacteur publie ses articles sous sa 
seule responsabilite. L’independance absolue etant la raison d’etre 
de la Revue, la Direction ne se permettra jamais aucune note dans 
le corps d'un article. 

Pridre d’adresser tons les ^changes: S7, boul. Montmorency, Paris 

Manuscrits. — Les manuscrits doivent €tre adresses d la 
redaction. Ceux qui ne pourrontetre insures ne seront pas rendus 
a moins d’avis special. Un numero de la Revue est tou jours 
compose d’avance : les manuscrits re^us ne peuvent done passer 
au plus tdt que le mois suivant. 

V Initiation est l’organe officiel des centres suivants : 

Groupe Esot^rique. — Ordre. martiniste. — Ecole supd- 
rieure libre des Sciences hermdtiques. — Ordre Kabbalisti- 
que de la Rose-Croix. — Union Iddaliste Uniyerselle. — 
F. T. L. (section frangaise). 


JR0UPE.4IBEPEIMITi D’JtTUESASSlEMtKS 

r, 6 oo JMembres — 104 Branches et Correspondents .— Groupes d' Etudes. 

Les Membres ne patent ni cotisation ni adroit d’ entree. 
Pourtousrenseignements, s’adresserparlettre&M. PaulSEDIR, 
directeur adjoint, 4, rue de Savoie, Paris, en joignant un timbre 
pour la re'ponse. (Regoit le mardi de 5 h 7 heures). 

P? inqi pales &oci£t£s adMnenAes itifinupe 

ORDRE MARTINISTE 

ORDRE KABBALISTIQUE DE LA ROSE f CROIX . — &GL1SE GNOSTIQUM 
SOCI&T& ALCHIMIQUE DE PRANCE 


Digitized by 


Google 





La reproduction des articles ingdits publics par VJnitiation est 
formellement interdite, k moins d'antorisation gp&ciale. 


PARTIE INITIATIQUE 

Cette partie est riservee a l' expost des idtes de la Direction, des Membres 
du Comitt de Redaction et a la reproduction des classiques anciens.) 


L’INCONNU 

ET LES RECHERCHES PSYCHIQUES 
DE CAMILLE FLAMMARION (0 


Un Kvre de Camille Flammarion est toujoufs une 
aubaine pour le lecteur, autant que pour le critique, 
quand ce dernier est spiritualiste. 

Presque chaque annee, ce savant reellement ency- 
clop&dique qu’est Flammarion prenait un peu du 
temps consacre a ses recherches de physiologie v£ge- 
tale, de physique et d'histoire et m&me d’anthropolo- 
gie, sans parler de Pastronomie, pour ecrire un roman. 
II voulait montrer ainsi que Pastronome en lui n’est 
qu’un aspect, le plus connu mais non le seul, du cher- 
cheur de tous les myst£res, meme de ceux de la forme* 

Cette ann£e, Flammarion, pour r^pondre sansdoute 

( i ) UInconnu et les Probltmes psychiques , par Camille Flam- 
marion, i vol. in -18 de 585 pp., prix 3 fr. 5o. 

4 
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auxplaisanteries de mauvais gofit de ceux qui Favaient 
accuse de renier ses opinions immortalistes, publie un 
volume qui aura (et qui a eu deja) un tres grand reten- 
tissement: Vlnconnu et les Problemes psychiques. 

Voil& bient6t quinze ans que nous nous battons 
tous, sans distinction d^coles, pour faire etudier de 
bonne foi les faits psychiques par les savants dits 
officiels. 

A une epoque ou les faits seuls ont de la valeur pour 
la critique courante, il etait urgent de grouper et de 
presenter ces faits sous leur aspect le plus scientifique. 
Le plan de campagne, elabor£ dans les cercles fermes 
des illumines, a ete jusqu’a present parfaitement 
suivi et a donne de tres remarquables r^sultats. 

Aux nombreux theoriciens et realisateurs sortis di- 
rectement de ces cercles, il fallait adjoindre des cher- 
cheurs du monde profane, connus par la rigueur de 
leur experimentation et auxquels seraient fournis, par 
le plan invisible, les moyens de se faire une convic- 
tion solide et rationnelle. Apres la creation, par une 
delegation de Rose-Croix, du courant des phenomenes 
criginels du spiritisme, comme Fa devoile un ecrivain 
tres bien informe, M. A. Erny, les savants audacieux 
furent mis, comme par hasard , en possession de me- 
diums extraordinaires ou de sujets remarquables 
dont les facultes s’eteignaient ensuite sans qu’on sut 
vraiment pourquoi. Successivement des armes puis- 
santes contre le materialisme furent ainsi mises a la 
disposition des savants anglais, russes, puis fran?ais, 
qti’il est inutile de nommer pour Finstant. Amenes a 
l’etude de ces faits, lesdits^savants doivent suivre une 
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fili£re determinee. Ils arriveront d’abord a admettre 
individuellement ces faits en s’effor$ant, entre temps, 
de se chiper reciproquement Thonneur de leurs pre- 
tendues decouvertes. Easuite ils se grouperont en aca- 
demies, en instituts plus ou moins internationaux et 
encore plus psychiques, formes exclusivementde gens 
« serieux*, c’est-a-dire, d’eux-m£mes, et d’ou seront 
bannis les gens « non serieux » c’est-a-dire les initia- 
teurs qui s’amusent fermedans la coulisse et qui, fidd- 
les a leur rdle, fourniront au moment les instruments 
de contrdle mecanique que les hommes « serieux » 
sont incapables de trouver et qui se construisent dans 
les cerclesfermes. Au moyen desdits appareils, et avec 
beaucoup de peine, les academies retrouveront et v£ri- 
fieront les theories de Toccultisme traditionnel qu’on 
essaiera de presenter sous de nouveaux noms... et le 
programme fixe par les cercles d’illuminds sera rempli. 
— pour l’instant. — Pardon au lecteur d’avoir intro- 
duit cette digression a cette place ; mais l’avenir mon- 
trera son importance, et nous tenons a expliquer les 
faits avant leur £closion pour bien en faire comprendre 
la genese. C’est un psychologue de grand mdrite, M. Ja- 
net, qui fera sans doute la presentation de la future 
academic* en attendant les fondations rivales. 

Aussi Flammarion, fid&le a ses loyales habitudes 
d’independance absolue en matiere de science, a-t-il 
voulu presenter son oeuvre directement au grand pu- 
blic sans passer par l’approbation d’aucune soctete ni 
acad£mie, et c’est la le premier merite de cette oeuvre 
de courage et de lumiere. 

Accuse d’abandonner ses idees sur Timmortalisme 
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par les uns, bafou£ a cause de ces m&mes idees par 
les autres, l’auteur de YInconnu a voulu r^pondre a 
tous par la voix divine des temps modernes, par la 
vox populi. et c’est a Monsieur Tout-le-Mondequ’il a 
demande de lui dcrire ses experiences personnelles. 

Aussi la multiplicity des ten\oignages vient equi- 
librer l’experience tatillonne de « Thomme s^rieux » 
de tout k Theure et, devant l’affirmation d’un m£me 
fait par mille personnes de pays et d’idees diff£rents, 
le sceptique est-il amend a se dire : « Et pourquoi 
pas ? » 

La ou le sceptique hausse les epaules a la lecture 
des experiences de de Rochas ou devant les epreuves 
photographiques obtenues par Crookes, il est ebranld 
par cette unanimite de la voix de la foule criant, du 
fond de chaque famille, le fait qui prouve la survi- 
vance de T& tre humain au-dela de.ce plan d’existence. 

Or, les faits sont subdivises et classes Olivant Tdtat 
de T£tre qui les produit et de celui qui les regoit. De 
la autant de chapitres auxquels Flammarion a fait de 
savantes et prudentes introductions, dans la plupart 
des cas. Un premier groupe comprend les manifesta- 
tions obtenues au moment de la mort ou apres la 
mort. Lk, defilent tous les faits de tdldpathie produits 
par le dedoublement de T Astral desmourants, comme 
nos lecteurs le savent et comme les « hommes s^- 
rieux » le decouvriront dans sept ou huit ans. 

Ensuite, viennent les faits produits pendant le plan 
d’existence consciente par Taction directe d’un esprit 
humain, assist^ de ses guides celestes, sur un autre es- 
prit. Ces faits sont analyses sous forme de transmis- 
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sion de pensee sans contact (a lire p. 296 une treS 
belle experience de Stanislas de Guaita et A, Liebault), 
de suggestion mentale et de communication k distance 
entre les vivants. 

Le dernier groupe de phdiomenes se rapporte aux 
communications obtenues pendant ce que la science 
appelle « la vie inconsciente » et ce que l’occultisme 
appelle le plan d’existence astral, c’est-a-dire pendant 
le r£ve pour les esprits incarnds. 

A ce groupe se rattachent une foule de faits de tel6- 
pathie, de vision a distance de faits actuels ou de faits 
se rapportant a Tavenir, — le tout produit pendant le 
sommeil naturel des narrateurs. 

Une conclusion tres belle et tr&s nette de l’auteur 
cldt volume qui sera un moyen de propagande 
precieux au service des ecoles spiritualistes et que 
nous engageons tous nos lecteurs a se procurer pour 
le repandre dans leur entourage. 

Faut-il feliciter Camille Flammarion de son oeuvre ? 
Quelles meilleures felicitations pouvons-nous lui 
adresser que de rappeler les 20.000 exemplaires vendus 
en quelques semaines et les coleres soulev^es par ce 
volume dans le camp des materialistes de parti pris ? 
Rien n’est plus drdle a ce propos que la critique dece 
volume publtee par le journal 1 ’ Illustration ! C’est 
le type du compte rendu fait par un monsieur qui ne 
connait rien k ces phenomenes et que cette lecture a 
rendu hydrophobe. C’est le meilleur doge que nous 
puissions faire de ce volume: il agit , done il est une 
valeur et une valeur de premier ordre. Avec le livre 
de Gibier sur le spiritisme, les deux livres de Rochas 
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sur rext^riorisation de la sensibilite etdela motricite, 
ce volume forme Fartillerie de forteresse du spiritua- 
lisme sans distinction d’ecoles, et c’est le premier qu’il 
faut faire lire a tout chercheur de bonne foi qui desire 
approfondir Tocculte. 

Le succ£s inevitable de librairie montrera combien 
Hammarion a m£rite de la cause de Timmortalisme 
en la pla^ant aussi bien en dehors des £coles qu’au- 
dessus des laboratoires. 

Papus. 


CARACT^RE DE 

^■Inspiration de |ostradamifs 


L’inspiration du grand proph£te etait-elle chr&ienne 
ou antichretienne? Cette question a plus d’une fois 
6t6 posee par ce'genre de catholiques qui voient Satan 
partout et refusent de reconnaitre le divin k ses effets. 

Examinons done si la vieetle caracteredes oeuvres 
del’illustre voyant peuvent nous donner des £claircis- 
sements. 

Sa vie (i)a et£ celle d’un chretien fermement atta- 
ch^ au catholicisme. Quand sa province et la France 
tout enti&re furent divis^es par les querelles reli- 
gieuses, il park coritre les disciples de Luther et de 
Calvin, il fit des reproches veh^ments a.ceux qui 

(i) N£ en i5o3, il est mort en i566. 
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se faisaient protestants. Ses plus anciens biographes 
rapportent « qu’il s’exer$oit a jeusnes, oraisons, aul- 
mosnes ». Sa mort fut chretienne. On l’inhuma dans 
une eglise. Les rois de France, jusqu’au regne de 
Louis .XV, honor£rent sa personne ou sa memoire. 
Jamais l’Eglisecatholique ne condamna ses ouvrages. 
Ce fut m&me un franciscain, le fr&re Jean Vallier, 
qui en mit au jour une des premieres editions. Cet 
homme, soup^onnd par Ten vie ou l’ignorance d’avoir 
ete astrologue et magicien. a fait l’admiration de ses 
contemporains par sa charite et son zele durant une 
peste dpouvantable. 

Dans son oeuvre, il qualifie le catholicisme de 
« vraye foy », de « parfaicte religion II traite« d’age 
de mort » Tepoque qui a vu surgir les grandes h£r£- 
sies, et se declare Tadversaire de ceux qui « viendront 
loix sainctes injustement debattre » (I, 53 ). Vous 
trouverez chez lui des paroles d’dloges pour les saints 
qui surgirent dans les « bien croyants » pour faire 
la contre-reforme : Ignace de Loyola et saint Philippe 
de Neri. Le pape est qualifie de « sang et substance » 
de Rome (VIII, 99). Le philosophisme de « la paga- 
nique secte des nouveaux infidelles » (20) est qua- 
lifi6 par lui de « loi oethnique » (V, 80) ou loi des 
pai'ens (< ethnikoi ). Voltaire, qui parut avoir fait contre 
le christianisme le serment d’Annibal, est designe 
assez clairement : 


(II, 3o) 

Un qui les dieux d’Annibal infernaux 
Fera renaistre, effrayeur des humains, 
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Oncq' plus d’horreur ne plus pire journaux 
Qu’avint viendra par Babel aux Romains (i). 

C’est de Voltaire que date en eflet le r&gne de la 
presse. Mais, dit le prophete, 

Du lac Leman les sermons fascheront (I, 17), 

c’est-a-dire qu’ils nuiront aux Fran^ais. En 1789, 

Temples sacrez prime fa^on romaine 
Rejetteront les goffres fondements. 

On rejettera les fondements profonds de la religion 
rdvdlde pour dtablir celle des pai'ens et la loi naturelle. 

Prenant leurs loix premieres et humaines, 

Chassant non tout des saints les cultemens (II, 8) ; 

car alors on aura 

Yeux clos ouverts d’antique fantaisie (II, 12) 

et on verra 

... la loy saincte en totale ruyne (I, 53 ) 

Encor seront les sainctes temples pellus 
Et expillez par Senat tholosain (2)... (IX, 72) 

... Venus sera en cours si vertueux 
Qu’offusquera du soleil tout aloy (V, 72) 

Saincts simulacres trempez en ardent cierge. 

De frayeur crainte ne verra nul que bouge 

' [(VIII, 80) ( 3 ). 

Le prophete a aussi des paroles de bl&me pour le 
Concordat : 

Diminuant les sacrees oraisons (IV, 25 ). 

Mais il encourage catholiques et ldgitimistes, en 


( 1 ) Allusion au Sttcle d’Havin, selon l’abb£ Torn6. 

( 2 ) Assemble r^publicaine (allusion au CapitoledeToulouse). 

(3) Brtilement d’images sacrees pendant la Terreur. 
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leur annongant que malgre le triomphe futur des 
demagogues antichrdtiens, qu’il qualifie d’ « idiots 
sans testes » (I, 14), d’ « ignares sceptres » (I, 62), de 
« bouffons » (III, 63) et de« bestes brutes » (I, 64), 
malgrd un schisme et des massacres de prfetres, 

« ... sera soutenu le sacrifix de la saincte et imma- 

[culee Hostie » ( 1 33). 

Par Sol tiendra la loy du grand Messie ; 

ou : gr&ce au Soleil de Justice la loi de Jdsus sera 
maintenue, toute PEglise chretienne sera renouve- 
lee (89). 

La synagogue sterile sans nul fruit 
Sera re9ue entre lesinfideles (VII, 96) 

et « le grand vicaire de la Cape sera remis en son 
pristin estat » (162), « tournant FEsglise en pristine 
preeminence » (V, 74). 

Quantite de quatrains prddisent aussi le triomphe 
d’un roi chrdtien en France apr£s le si&cle des revo- 
lutions. 

Done, par l’orthodoxie de son langage, Nostrada- 
mus devrait rassurer les catholiques les plus ombra- 
geux. 

Mais ceux-ci peuvent demander encore si le voyant 
a expliqud l’origine du privilege qui lui a et 6 ddparti. 

Les Centuries n’affirment point que Nostradamus 
ait re£u le don prophetique a cause des mdrites d’an- 
cfetres seculaires. Le texte dit seulement en deux qua- 
trains qui font allusion au Livre des Mysteres de 
Jamblique : 
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(I. 0 

Estant assis de nuict secret estude, 

Seul repose sur la selle d’airain ; 

Flambe exigue sortant de solitude 
Fait proferer qui n'est k croire vain. 

(I, 2) 

La verge en main mise au milieu des Branches, 

De l’onde il mouille et le limbe et le pied; 

Une peur et voix fremissent par les manches, 
Splendeur divine. Le Divin pres s’assied. 

« Etant assis denuit, melivranta la science occulte 
qui revele l’avenir, seul, assis sur le trepied d'airain, 
une flamme exigue, nee de la solitude, me penetre, et 
me fait prophetiser parce que j’ai la foi. 

« La plume entre les doigts, je vais couvrir de pro- 
pheties une page entiere depuis le haut jusqu’en bas ; 
une sainte horreur me fait frissonner, l’eclat de Dieu 
m’environne ; Dieu s’assied pr£s de moi et me 
dicte » (i). 


(i) Torne : L'Histoire predite et jug6e. II. Notons que « le 
divin » peut se traduire par un ange. t 

Ailleurs Nostradamus parle de Taction ang&ique : 

« Combien que par ambigues opinions, par songes malh&na- 
tiques, aucunes fois Dieu le createur par les ministres de ses 
messagers de feu, en flamme missive, vient k proposer aux 
sens exterieurs, mesmement k nos yeux, les causes de future 
prediction, significatrices du cas futur qui se doit & celuy qui 
presage manifested .. » ( Lettre h Cesar , 35. Torne, R44d. des 
Centuries.) 

« ... La raison est par trop evidente, le tout £tre predit par 
afflation de divinite, et par le moyen de 1’esprit angeiique ins- 
pire & l’homme prophetisant. .. » (lb. 36.) 

Les prophetes « par le moyen de Dieu immortel et des bons 
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Le Pelletier s’est trompe en traduisant ainsi le 
deuxieme quatrain : « Au moment ou je mets le 
rameau (la verge) que je tiens a la main entre les 
branches du trepied de Branchus, mon g£nie familier 
(IL) mouille dans l’eau (de Vonde) le bas de sa robe 
Qe limbe) et ses pieds. A sa voix, un frisson convulsii 
remue mon bras (une peur f remit par les manches) i * 
La lumifere fatidique luit (splendeur divine). L'envoye 
divin (le Divin) s’assied aupres de moi. » 

Selon Le Pelletier, il s’agit ici d’une incantation ma- 
gique renouvelee du paganisme (i). Mais ce plagiaire 
pr£tentieux a voulu montrer de rendition, en insi- 
nuant p^dantesquement que le proph£te employait 
les pratiques de la lecanomancie. Torne a traduit 
d'une maniere plus exacte, en jugeant que le pronom 
ILse rapportait k l’auteur, qui parle de soi-m&me a 

Anges ont regu l’esprit de vaticination... » (lb. 9)... le feu 
divin ; «c ce qu’il prddit est vray, et a pris son origine de la 
flambe exigue... » (lb. 3 i.) 

L’expression : songes mathimatiques signifie songes de de- 
vins (en latin mathematici ) . Afflation veut dire souffle , ins- 
piration. La Jiamme exigue parut sur les t£tes des ap^tres & 
la Pentec6te. 

(1) Les Oracles de Michel de Nostredame. Paris, 3867,2 vol. 
in-8. 

L’abb£ Torn£ s’est eerie : « Le gouvernement vous payait-il 
pour combattre un otivrage que j’avais refuse de lui vendre 
(t. I, p. 2) ? Je me suis tu jusqu’St ce jour devant vos provoca- 
tions dtranges et je ne crie pas encore par quatre fois : Au 
voleur l Sic vos non vobis (t. Ill, p. 95). A vous, la gloire in- 
comparable d’avoir prouve qu’en ^voquant Apollon, ou simple- 
ment Branchus, on obtient la connaissance de l’avenir que le 
vrai Dieu ne saurait plus garder pour Lui. A vous la recon- 
naissance de la famille imp^riale et du plus grand nombre des 
Fran^ais, assures que « Mars » n’existe pas encore et que « le 
grand Chyren » (Henri IV) est mortpour toujours depuis long, 
temps! » (Lettres du grand prophdte , p. 3 oo.) 
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la troisi&me person ne. De plus, le proph&e emploie 
des termes obscurs, par allusion a un passage du livre 
de Jamblique sur les myst^res d’Egypte, de manure 
& &tre juge magicien par le lecteur et le critique super- 
ficiels. 

Nostradamus, ne Toublions point, pense en latin. 
Par suite, ses phrases sont parfois si longues et ses p£- 
riodes si enchev£trees, quele lecteur, s’il ne retraduit 
pas mentalement le texte, court le risque de ne com- 
prendre qued’une maniere insuffisante. Certains pas- 
sages de la Letlre a Cesar renferment une declara- 
tion d’une assez grande nettete. Nostradamus le rap- 
pelle : la connaissance des secrets de Tavenir ne peut 
6tre acquise que par un don divin. Cet argument (re- 
nouvel£ de saint Thomas et des P&res de T^glise) suf- 
firait a retorquer Tobjection de tout chr&ien qui sup- 
poserait que Nostradamus fut inspire par un d£moii. 
II a ecrit ces lignes caract^ristiques : 

« Quant a nous qui sommes humains, ne pouvons 
rien de notre naturelle connoissance et inclination 
d’engin connoitre des secrets de Dieu le Createur ( i ). » 

Nostradamus affirme ainsi que l’homme ne peut, 
par ses propres facultes, connaitre des ev^nements 
qui arriveront dans plusieurs socles. 

« Proph£te veritablement, mon fils, est celuy qui 
voit choses lointaines de la connaissance natu- 
r'elle de toute creature ( 1 6 : celui qui voit les choses 
£loignees et dont la connaissance ne peut 6tre atteinte 
naturellement ni par Thomme ni par Tange lui- 


(i) Lettre h C 6 sar Nostradamus , 16 ( ingenium , nature). 
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m£me); ... ne par les humainsaugures, ne par autre 
connoissance ou vertu occulte (la magie) . . . mais 
moyennantquelque indivisible eternite (17-18)... une 
certaine participation de la divine eternite ( 3 1)... qui 
embrasse tout le temps (17) » passe, present et 
futur(i). 

« ... et a pris son origine et ethereement et telle 
lumi£re et flamme exigue est de toute efficace, et de 
telle altitude non moins que la naturelle clarte, et na- 
turelle lumiere rend les philosophies si asseures, que 
moyennant les principes de la premiere cause ont at- 
teint a plus profonds abysmes des plus hautes doc- 
trines. » ( 3 1 .) 

Nostradamus veut parler ici, comme saint Jean 
l’Evang&iste, de la veritable lumiere qui illumine 
tout homme venant en ce monde, c’est-a-dire de la 
Raison universelle, provenant de Dieuaussi bien que 
/inspiration prophetique que la petite flamme de la 
Pentec6te manifestait sur la t&te des ap6tres (2). 

Ailleurs il detourne son fils (c’est-a-dire son dis- 
ciple Torn£) des pratiques de la magie. 

« L’entendement cree intellectuellement ne peut 


(1) Torne, Rendition des Centuries , p. 458 (1872). 

(2) Ces explications de Nostradamus peuvent se concilier 
avec la theorie occultiste sur la vision dans l’astral : la faculty 
prophetique, en ce cas, s’applique seulement A des evene- 
ments plus eioign^s, qui concernent bien plus souvent un in- 
dividu qu’une nation Au-dessus des causes appreciates dans 
ce monde par le savant et le politique, il y a les causes se- 
condes dans le monde astral ; et bien au-dessus de ces der- 
nifcres sont 4 es causes premieres, existant de toute eternite 
dans I’lntelligence divine, et reveiees fort rarement par l’inter- 
mediaire des anges. 
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« voir occultement, sinon par la voix faicte au limbe 
« moyennant la exigue flamme, en laquelle partie les 
« causes futures se viendrontaincliner. Etaussi, mon 
« fils, il te suplie que jamais tu ne vueilles employer 
« ton entendement a telles resueries et vanitez qui 
« s&chent les corps et mettent a perdition Tame, don- 
« nant trouble au faible sens : mesme la vanite de la 
« plus qu’execrable magie reprouuee jadis par les sa- 
« crees escritures et par les divins canons, au chef du- 
« quel est excepte le jugement de l’Astrologie judicielle 
« par laquelle, et moyennant inspiration et revelation 
« divine par continuelles supputations, avons nos pro- 
«pheties redigdes par escrit (i). » L’auteur ajoute 
mSmequ’il abrule des ouvrages dastrologie. 

II rejette done les pratiques magiques condamn^es. 
Mais il signale parfois la concordance de futures con- 
jonctions siderales avec des evenements politiques, et 
fait des allusions aux meilleurs ouvrages cf’astrologie 
publies a son epoque. Certaines dates sont ainsi voi- 
ces au vulgaire en plusieurs quatrains. Des termes 
d’astrologie designent divers personnages, et en m&me 
temps les conjonctions d’astres qui marqueront pour 
eux d’importants evenements. 

«... Que toutes ces figures sont justement adapt^es 
« par les divines lettres aux choses celestes visibles, e’est 
« a sgavoir, par Saturne, Jupiter et Mars, et les autres 
« conjoincts, comme plus a plain par aucuns quadrins 
« Ton pourra voir (2). » Le voyant de Salon parle 

(1) Lettre h Cesar, 22-24. Rtedition des Centuries par Torn£. 
La voix faicte au limbe, ce sont les Evocations d*en bas. 

(2) Lettre h Henry second, ii3, ib. Les divines lestres sont 
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ainsi de la concomitance des phenomenes sid^raux 
avec plusieurs des £venements prophetises ; mais il 
n’avance nullement, comme certains astrologues, 
qu’ils en sont la cause efficiente. 

Par exemple : 

Venus cachee sous la blancheur Neptune 
De Mars frappe par la gravee branche. (IV. 33.) 

C’est une concordance prophdtisee, entre la mort de 
Napoleon III, blesse par le brise-pierre, dont une 
branche est graduee le 9 janvier 1873, et le moment 
ou Venus passait devant Neptune (que trouva Lever- 
rier en 1846), pour la premiere fois depuis 871 ans, 
ce m£me jour,& 10 heures 16 minutes du matin. 

Pas un astrologue n’etit pu faire des proph&ies 
aussi admirablement precises. Seul Nostradamus pou- 
vait ecrire qu’il annongait plusieurs faits concordant 
avec de futures conjunctions cdlestes, connues de lui 
soit par revelation, soit simplement gr&ce k des ou- 
vrages d’astronomie. « Et pour ce, Sire, que par ce 
discours je mets presque confusement ces predictions; 
et quand ce pourra &tre et par l’avenement d’iceux, 
pour le d^nombrement du temps qui s’ensuit, qu’il 
n’est nullement ou bien peu conforme au superieur : 
lequel etant par voye astronomique, que par autres 
mSmes des sacr^es Ventures, qui ne peuvent faillir 
nullement, que si je voulais a un clfacun quatrain 
mettre le d^nombrement du temps, se pourrait faire : 
mais a tous ne serait aggreable... » (1) 

des termes emprunt^s k la Bible et des allusions & plusieurs 
de ses textes proph^tiques. 

(1) Lettre d Henry second: « Sire, je mets ici mes pr&Iic- 
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Le grand prophete, on le voit, affirme qu’il pour- 
rait donner la date qui s’applique a chaque quatrain, 
m&me sans y adjoindre la concordance astronomique 
dont nous venons de parler. II fera aussi des renvois 
aux textes sacrds. 

Loin de repondre /plus pdemptoirement k « la ca- 
lomnie des mediants », qui le traitaient de magicien 
et d’astrologue, Nostradamus s’en est pieusement 
remis a Dieu de le defendre (i). 

A 1’exemple de saint Jean-Baptiste,.il a modeste- 
ment d£clin£ pour le present le titre de proph&te, mais 
laisse entendre qu’il le revendiquait pour le temps 
doigne ou son oeuvre serait comprise. « Moy en cet 
endroit je ne m’attribue nullement ce titre ja a Dieu 
ne plaise, je confesse bien que le tout vient de Dieu, 
et luy en rends graces, honneurs et louange immor- 
telle, sans y avoir mesle de la divination qui previent 
a fato : mais a Deo , a natura , et la plus part accom- 
pagneedu mouvement du corps celeste, tellement que 
voyant comme dans un miroir ardant, comme par 
vision obnubilee, les grands £vdiemens tristes, pro- 
digieux et calamiteuses adventures qui s’approchent 
par les principaux culteurs... » 


tions d’une mani&re un peu confuse, et je ne dis pas quand 
arriveront les faits que je prddis et quelle sera leur durle; le 
temps oil ces faits se passeront sera bien different du temps 
qui les aura precedes. Gr&ce & mes calculs astronomiques et k 
mes dtudes sur les Livres saints, qui contiennent la v^ritd, il 
me serait facile de mettre & chaque quatrain l’ann^e de son 
accomplissement, mais bien des gens le verraient avec peine... » 
(Torn^ : I'Histoire pridite, et jug4e 1 II, 27 .) 

( 1 ) Lettre h Henry second, 55. (Torn£ : Riedition des Cen- 
turies ) 


Digitized by LjOOQle 



CARACTERE DE ^INSPIRATION DE NOSTRADAMUS I 1 3 

Ainsi, Nostradamus laisse entendre qu’il est inspire 
providentiellement, que son don prophetique vient 
de Dieu seul. Toutefois lechoix divin a ete determine 
moins par sa science que par les aptitudes de ses p&res, 
« par Emotion, dit-il, de mes antiques progeniteurs », 
et par son « naturel instinct qui lui a ett donne par 
ses avites » ou a’ieux, dont la « parole hereditaire », 
grace k lui, retentit une dernitre fois avec plus de 
puissance que jamais (i). Souvent un homme resume 
et concentre les plus remarquables qualitts de ses 
anc&tres,et une famille produit cet homme peu avant 
de s’eteindre a jamais. 

Nostradamus pouvait avoir de naissance ( a natura) 
ledon de double vue, qui lui permit de predire des 
faits inttressant quelques individus. Puis, quand ce 
don lui eut valu la reputation de prophete, il fit, sous 
l’inspiration d’En haut, plusieurs annees avant d’e- 
crire les Centuries , des predictions en prose, parmi 
lesquelles celles d ’Olivarius et d'Orval sont restees 
celebres, tandis que d’autres se sont perdues ou ont 
ete attributes a divers voyants. « De longtemps, tcrit- 
il dans sa Lettre a Cesar , par plusieurs fois, j’ai predit 
longtemps auparavant ce que depuis est avenu, et en 
particulieres regions... (2) » 


(1) H. 55 , 5 o, 2. Voir Paralipom&nes. Ceux de la tribu d’ls- 
sachar etaient des hommes experiments, capables de discer- 
ner et de remarquer tous les temps. (I, xn, 32 .) 

(2) Lettre a C4sar, 4. Voir dans Torne (Les Prophities 
d'Olivarius et d'Orval) un passage oil il est part d’un fait sans 
importance, mais impossible & pr^voir, que Nostradamus an- 
non^a (vers 1540). Les proph£ties en question seraient de 1542 
et 1 S44. 
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Ensuite, a partir de 1546, il ecrivit ses proph&ies, 
dans sa modeste retraite, a l’ecart des agitations de la 
cour et des luttes du monde savant « uny et vuydant 
r&me, 1’esprit, etle courage de toute cure, sollicitude 
et fascherie par repos et tranquillite de resprit*. C’est 
gr&ce a cet isolement, a ses patients travaux et a ses 
longues meditations, que le proph£te de Salon fut 
favorise « par le moyen de resprit ang&ique... le 
venant & illuminer, luy esmouvant le devant de la 
phantaisie par diverses nocturnes apparitions que par 
diurne certitude de prophetie... * De temps & autre il 
fut « surprins lymphaticant », c’est-a-dire eut des 
visions inattendues (1). 

Je crois pouvoir supposer que le proph&te ecrivit 
des presages en prose , dont la plupart furent ensuite 
mis par lui en quatrains et centuries : son disciple 
Chavigny,en 1594, a cite de lui des presages pour 1 5 5 5 . 
Ces presages, qui furent rdunis a Dijon en un manus- 
crit par Chavigny et racontaient les guerres de reli- 
gion du xvi° siecle, sont depuis longtemps perdus. 

Mes Etudes comparatives ne me permettent plus 
d’accepter l’hypoth&se £mise par quelques occultistes, 
sur l’emploi du miroir magique par le prophete de 
Salon. Toutau plus pourrais-je leur conc^der que les 
presages en prose furent ecrits en partie inconsciem- 
ment, comme un medium ^crivain peut composer de 
notre temps sous une influence bonne ou mauvaise. 
Sainte Therese, en £tat d’extase, etait entouree de 


(1) Lettre a Henry second , 5o; Lettre a Ctsar , 36, 28. 
Phantaisie signifie imagination. 
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lumiere ; sa t£te apparaissait nimble ; la plume volait 
sous ses doigts;« elle remplissait d’un seul jet de 
longues pages, comme si elle etit ecrit ce qu’une voix 
intime lui aurait dicte... (i) » Selon mon hypothese, 
Nostradamus aurait dit k propos de cette inspiration. 
« Ann tr&s sage prince, j’ai consacre mes nocturnes 
et proph&iquessupputations, composes plustost d’un 
naturel instinct, accompagne d’une fureur po6tique, 
que par regie de poesie... ( 2 ) » II y aurait, dans cette 
oeuvre prodigieuse, les Centuries , une part qui revient 
uniquement a la personnalite de l’auteur : c’est le 
style, si puissant souvent, et toujours si original ; c’est 
un ensemble d’allusions aux sciences occultes, k 
l’ecriture, a la literature des anciens. 

On me fera cette objection : tout quatrain est un 
tableau ; done, les Centuries ont €te r^digees a la vue 
d’un millier de tableaux successivement aper^us dans 
un miroir magique. Je repondrai : certains quatrains 
renferment plusieurs tableaux, ou m&me des juge- 
ments sur une p^riode, et parfois le resume d’une 
£poque. 

« Quant aux occultes vaticinations qu’on vient a 
recevoir par le subtil esprit de feu, qui, quelquefois 
par l’entendement agit£, contemplant le plus haut des 
astres, comme etant vigilant, m£mes qu’aux pronon- 
ciations, etant surprins s’^crits pronongant sans con- 
traincte moins atteint d’invereconde loquacity : mais 
quoy tout procedait de la puissance divine du grand 


(1) Histoire desainte Therdse, IJ. Retaux-Bray. 

(2) Lettre h Henry second , 44. 
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Dieu eternel, de qui toute bonte procMe. » Le « subtil 
esprit de feu » est le Saint-Esprit, qui k la Pentec6te 
descendit sur les Apbtres sous forme de langue de feu. 
Nostradamus, contemplant le plus hautdes astres, la 
lumi&re vivante du Seigneur dont parlent les mys- 
tiques, est surpris d’ecrire sans efforts, sans mots 
inutiles : Pinspiration et Pexpression proc&dent de la 
puissance divine. (Torne : Nostradamus et V Astro- 
logie .) 

A d'autres moments, c’est le calcul et non Pinspi- 
ration qui le guide :... « Et par longue calculation, 
rendant les etudes nocturnes de soueve odeur, j’ay 
compose livres de propheties contenant chacun cent 
quatrains astronomiques... » ( Lettre a Cesari, 28, ib. 
p. 23 ). Ceci fait allusion k Ddmosth&ne, dont les dis- 
cours, disait-on, sentaient Phuile de la lampe. 

Voicides exemples de ce genre de quatrains : 

VII, 1 3. 

De la cite marine et tributaire 
La teste raze prendra la satrapie, 

Chasser sordide qui puis sera contraire, 

Par quatorze ans tiendra la thyrannie. 

Bonaparte (surnomme par ses soldats le Petit Tondu ) , 
devant le port de Toulon occupe par Pennemi, pren- 
dra la direction du siege. II chassera l’avide Anglais 
qui dans la suite sera encore son adversaire. II gar- 
dera quatorze ans un pouvoir usurpd. 

II, 10. 

Avant longtemps le tout sera range, 

Nous esperons un siecle bien senestre : 
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L*estat des masques et des seuls bien change; 

Peu trouveront qu*& son rang veuille estre. 

Apres un petit nombre d’annees, Pordre sera r 6- 
tabli en tout (par Bonaparte). Nous attendons (espe- 
rer se dit en Provence pour atiendre) un si&cle bien 
malheureux . L'etat du tiers et celui du clergd seront 
bien changes. On verra peu d’hommes voulant con- 
serve: ieur rang. 


V, 38. 

Le grand Monarque qu’au mort succedera, 
Donnera vie illicite et lubrique; 

Par nonchalance k tous concedera, 

Qu’k la parfin faudra la loy salique. 

Le roi du premier royaume du monde qui succe- 
dera au grand roi mort m&nera une vie de debauche 
contraire k laloi morale. Par nonchalance il iaissera 
tout dire k tous, tellement qu’a la fin la loi salique 
sera abandonnee. 

Tout ler£gne de Louis XV est ainsi resumd. 

X, 5 7 . 

Le subleve ne cognoistra son sceptre, 

Les enfants jeunes des plus grands honnira, 

Et seront faces de leurs manteaux couverts ( 1 ). 
Les membres du clerge, astreints au celibat, 
Oncques nefut un plus ord cruel estre. 

Pour leurs espouses k mort noirbannira. 

Louis XVII enlevd ne portera jamais son sceptre. 
« II s’indignera contre les fils et les petits-fils de ses 


(1 Masques : Et seront faces de leurs manteaux couverts 
(1,3). Seuls : Les membres du clergd, astreints au celibat. 
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parents »... Jamais il n’y eut une vie plus miserable. 
Le roi Louis XVIII, a cause des princesses epouses 
des parents de Louis XVII, le laissera banni a perpe- 
tuity (i). 

X, 4 3 . 

Le trop bon temps, trop de bonte royale, 

Fais et deffais, prompt, subit, negligence, 

Le'gier croira faux d’espouse loyale. 

Luy mis k mort par sa benevolence. 

Trop de paresse et trop de bonte royales, trop de 
reformes h&tivement d^cidyes et de subits retours en 
arriyre, trop de nygligence chez un roi qui croira 
rement k la trahison d’une epouse loyale. « Son dysir 
m^me de faire le bonheur de soil peuple causera sa 
mort. » 

On vient de voir des vies, des rygnes, rysumys en 
quatre vers. 

Voici encore un quatrain sur l’oeuvre prophytique 
elle-myme : 

II, 28. 

Le penultieme du surnom de Prophete 
Prendra Diane pour son jour et repos; 

Loin voguera par frenetique teste, 

Et delivrant un grand peuple d’impos. 

L’avant-dernier des proph£tes s’exprimera par des 
figures (diansia, figure de pensee) pour assurer son 


(1) Noir, anagramme de roi. L’abb£ Torn£ crut en Riche- 
mont, parce qu’il ne connut jamais k fond l’histoire de Naun- 
dorff, le veritable Louis XVII. Lire : La LigitimiU , ann£e 
1883-1887. Bordeaux, 16, rue Cabirol. 
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repos. II ira loin, grdce a son inspiration proph6- 
tique, et delivrera un grand peuple de l’erreur qu’on 
aura impost (i). 

Le proph&te a ete volontairement obscur : il a 
voile l’avenir, afin que ses oeuvres ne fussent pas 
condamn£es paries souverains et le clerg£, et que la 
liberte humaine ne fut pas annihilee. 

Je crois pouvoir conclure ainsi : Nostradamus a 
predit, sans une seule erreur, plus d’un millier de 
faits concernant l’histoire future de la France a par- 
tir de l’annee 1 555 : done il est inadmissible, pour 
tout logicien reellement sincere, que le hasard lui ait 
fait dire mille fois la v£rit£. Il n’est pas plus admis- 
sible que ce soit la connaissance de l’astrologie, et 
des vieilles proph&ies reunies dans le Mirabilis Li- 
ber publie en 1 52 1 : car le prophete a precis^ les 
(fates, les lieux, les personnes, d’une maniere incom- 
parable ( 2 ). Les arguments invoques, pour attribuer 
ses prodigieuses centuries au hasard ou a l’inspira- 
tion des mauvais esprits, me semblent tous absolu- 
ment denu£s de valeur. 

C’est pour nous,hommes du siecle des revolutions, 
que tel proph&te national a consume ses jours en des 
travaux acharn^s; e’est pour nous qu’il a, par la pu- 
blication Almanacks remplis d’erreurs, commises 
en suivant les principes des astrologues, voulu pas- 

(1) Ces traductions sont abregees de celies de TornA. 

(2) Nostradamus, par l’emploi de certains termes, renvoie 
parfois au textede prophAties inserees dans le Mirabilis Liber, 
comme A celui de Virgile, comme a celui de la Bible : ce n’est 
pas 1 A copier une prophAtie, mais au contraire la dAvelopper 
d’une maniAre surnaturelle. 
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ser pour un de ces derniers; sachant bien que notre 
temps le rehabiliterait, grdce k l’oeuvre non moins 
surhumaine du traducteur predit. Respect a la me- 
moire du proph&te chretien, fils d’un Israelite con- 
verti, et Frangais de coeur comme les enfants de nos 
plus anciennes families; respect a celle de l’humble 
pr£tre campagnard qui epuisa sa sante et ses faibles 
ressources pour annoncer a sa patrie des epreuves 
formidables. avant le relevement que doit op^rer 
Chyren le Pacificateur. 

Saturninus. 


Initiation anx Jtystepes d'$lensis 


Je ne promenerai pas votre imagination sur les neut 
jours de preparations auxquelles etaient soumis les 
inities ; sur la foule des acteurs, les pompes et l’ordre 
des ceremonies ; le tumulte inseparable de leurs deve- 
loppements; les danses, les invocations repetees k Ina- 
chus, les symboles solennels eieves dans les airs, les 
corbeilles mystiques, le son des lyres, le bruit des ins- 
truments d’airain, et ces poses graves employees pour 
les sacrifices. 

Jepasserai sous silence la precipitation avec laquelle 
on traversait le pont de Cephise, la majeste des monu- 
ments qui s’eievaient le long de la voie sacree, en un 
mot Passemblage des moyens employes dans les cere- 
monies preparatoires pour seduire et charmer le vul- 
gaire. Je vais vous transporter au dernier jour des 
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6preuves et vous peindre celles qui precedaient imme- 
diatement l’initiation. 

Representez-vous Faspirant seul dans un endroit 
prepare pour le recevoir, il est etendu sur une peau 
de b&te fauve. II a devant lui un vase de circeon, 
liqueur en usage dans les mysteres d'Eleusis . La soli- 
tude ou il se trouve lui inspire de Feffroi. En vain se 
repr£sente-t-il qu’il a paru sur le bord du torrent con- 
sacr£ aux neuf muses, qu’il a et£ purifi£ k Agra , sur 
les rives mystiques du divin Illysus , qu’il a immole 
Tanimal consacre, pose le pied gauche sur les peaux 
des victimes immolees k Jupiter Melechius , qu’il a 
jeiin£, qu’il a promis de commencer une vie nouvelle 
et qu’il a satisfait avec resignation a tout ce qu’on a 
exig£ de lui. 

Guide par la curiosite, irrite par l’attente, encou- 
rage par la fermete qu’il a montree dans les epreuves 
auxquelles il a ete soumis deja, en en craignant cepen- 
dant des nouvelles qui pourraient &tre plus serieuses 
et surpasser ses forces, il flotte entre Fesp^rance et la 
crainte, il sent son coeur defaillir au milieu des sen- 
timents contraires qui Fagitent, il veut neanmoins ne 
pas se laisser abattre, et pour se rassurer il boit quel- 
ques coups de circeon, bient6t sa t&te se trouble, des 
spectres l’assi&gent, il veut les toucher, ils dispa- 
raissent. Il est au milieu des scenes les plus effrayantes 
de la physique. Frappe deterreur, n’etant plus maitre 
de ses sens, il se jettele visage contre terre pour se 
soustraire a la vue d’un spectacle qui le glace d’effroi, 
k l’instant m£me s’enfonce le plancher qui le soutient, 
la foudre delate avec fracas et Faspirant est pr6cipit£ 
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au fond d’un abime eclaire par les reflets des flammes 
qui presentent au loin l’aspect d’une mer de feu. 

II est dans une grotte hideuse, h^rissee de pointes 
de fer, il n’aper^oit de tous cdtes que dangers et 
douleurs, il se soutient a peine, il ne voit et n'entend 
plus rien, une sueur froide decoule de tout son corps, 
il se croit a sa derni£re heure. Deguises en lares , des 
ministres impitoyables le flagellent et le rappellent au 
sentiment de la vie par celui des tortures ; un spectre 
le saisit par les cheveux et, Femportant dans les airs, 
le depose sur la pointe d’un rocherqui s’eleve au mi- 
lieu d’un oc£an de flammes. Debout sur ce sommet 
escarpe, il jette des cris de desespoir, il glisse. croit 
rouler dans un brasier vaste et ardent, traverse des 
nuages enflammes et tombe dans un etang d’ou les 
pr£tres le retirent et dans lequel on pretend que 
plusieurs inities perdirent la vie par suite de la 
frayeur. L&, on le confie aux soins d’une pr£tresse de 
C£res. Elle lui annonce qu’il doit traverser Fempire 
de Pluton, en passant par des bois sombres que le 
noir Cocyte entoure de ses ondes; mais que s’il veut 
en revenir, il faut qu’il aille au fond d’une epaisse 
for£t chercher un arbre touffu dont il detachera un 
rameau d’or, sans lequel il ne peut parvenir dans le 
Tartare. 

Le malheureux candidat savance silencieusement et 
roulant en secret des pensees sinistres ; il apergoit la 
for^t dont Fepaisseur redouble son effroi : comment 
y penetrer, comment percer cette profondeur, com- 
ment y apercevoir, y trouver, y prendre ce rameau 
brillant? Au m&me instant, une colombe fend les 
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airs et, s’elevant au-dessus des grottes de l’A verne, 
plane lentement et va s’abattre et se percher sur 
l’arbre pr^cieux. L’eclat de Tor penetre et brille a 
travers l’obscurite, Pinkie redouble d’efforts, parvient 
au pied de Parbre et cueille le rameau. La lueur d’un 
cr^puscule pMe s’apergoit, la terre s’ebranle et fremit, 
les £chos retentissent du cri d’eflroi des animaux.tout 
annonce l’approche d’-une divinite. Bient6t l’aspirant 
traverse la profonde obscurity qui Penvironne et les 
deserts de Pluton peuples de spectres, il veut les 
attaquer, les combattre, la pr&tresse s’y oppose. II 
arrive enfin pr£s du fleuve sur les bords duquel se 
trouve le rocher des enfers : le noir Caron, a la vue 
du precieux rameau, s’approche de la rive et regoit 
dans sa barque le nouvel ami des dieux et le trans- 
porte avec son guide sur la rive opposee. L’initi£ 
s’approche du palais de Pluton et suspend le rameau 
sacrd a l’entrde du t^nebreux sdjour. Bientdt PElysee 
s’ofire a ses regards, il est ravi de la beaute du lieu, et 
sa vue fatiguee par une longue obscurite et par les 
objets qui Pont frappde se repose delicieusement sur le 
spectacle enchanteur que lui presente la demeure des 
dieux et des sages. Enfin, apres avoir parcouru avec 
une curiosite pleine de charme ces regions fantas- 
tiques, il arrive par une porte d’ivoire jusqu’au temple 
de la *l£esse. Il est admis et se trouve dans une salle 
mystique d’une grandeur immense et resplendissante 
de clarte. La lumi&re parait jaillir d’une figure haute, 
imposante, suspendue au milieu du temple et offrant 
l’image de la nature. Les pr&tres sont ranges en 
ordre; l’Hidrophante, se levant de son tr6ne, ecarte 
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avec sa baguette d’or le voile suspendu entre le sanc- 
tuaire et la foule. Une pompe £clatante frappe les 
yeux de tous les inities. La statue de la Nature se meut 
et semble faire connaitre a ses adorateurs combien ils 
d.oivent se trouver heureux de ce qu’elle veut bien 
s’offrir a leurs regards. La procession en l’honneur 
de la d^esse s’execute et les mysteres sont terminus. 
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LES 



CHEZ LES JUIFS D’ORIENT 
(Fin) 


Des combinaisons variees formees entre elles par 
ces lignes et par d’autres de moindre importance, 
notre chiromancien conclut : 

i° A un caract&re violent et vindicatif ; 

2° Au moyen de reconnaitre si une femme est ou 
nest pas dans une position interessante et si elle met- 
tra au monde un gar^on ou une fille ; 

3° Aux preuves evidentes au moyen desquelles on 
peut savoir indubitablement si une femme est fiddle 
ou infid^leison mari ; 

4° Si une jeune fille est vierge ou ne Test plus ; 

5° Si un homme mourra ou non de mort subite ; 

6° S’il mourra a un &ge avance apres avoir acquis 
une certaine fortune ; 
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7° Si c’est un homme doue ou non d’une grande 
intelligence ; 

8* S’il participera aux jouissances de la vie future ; 

9° S'il craint le Seigneur; 

io° S’il est vaniteux, orgueilleux, menteur ou 
bavard ; 

1 1° S’il aura des enfants (gar$ons ou filles) ; 

12° S’il s’aveuglera d’un ceil ou des deux k la fois ; 

1 3 ° A quel age environ il mourra. 

La conformation des doigts permet a l’auteur de 
tirer d’autres deductions: 

1 4° De gros doigts chez un individu indiquent que 
ce dernier n’aime pas son etat, son metier ou sa pro- 
fession, suivant le cas; 

1 3 ° Des doigts courts et fluets caract^risent l’homme 
debauche qui se plait dans la luxure ; 

i6° Si la main d’un individu, maintenue dans une 
position horizontal, laisse entrevoir des interstices 
entre les doigts, cela indique irr^vocablement, au dire 
de notre auteur na'if„que le sujet n’atteindra jamais 
une position brillante, et que, m£me s’il y parvient, il 
retombera dans la mis£re. 

Telles sont les principales deductions tirees par 
J. Graziani des combinaisons fortuites des lignes de 
la main. 
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CHAPITRE VI 

L’ART DIVINATOIRE AU MOYEN DE L’ASTROLOGIE 
l’ASTROLOGIE ET LES ASTROLOGUES 

N£e en Chaldee, Fastrologie ne parvint sans doute 
a la connaissance des Juifs qu’a Fepoque de la capti- 
vite babylonienne. Cet art mensonger fut pratique 
dans la suite des si&cles d’abord par les populations 
orientales, puis par les nations europeennes. Si les 
hommes les plus cel&bres de tous les temps, Tacite, 
Galien, saint Thomas d’Aquin, Tycho-Brahe, Kepler 
et mille autres s’en sont occupes, si des souverains — 
Louis XI, Catherine de Medicis et la plupart des sul- 
tans — avaient leurs astrologues, il est tout naturel 
que la masse, le peuple juif en particular, aiteu aussi 
les siens. 

Actuellement encore, Fexercice de Tart divinatoire 
en Orient a pour but de r£v£ler l’avenir au moyen de 
l’influence des corps celestes — astres, etoiles, planetes 
ou signes du Zodiaque — sur les humains. 

« Et qu’on n’aille pas croire, dit l’auteur, que c’est 
une science mensong£re que Part divinatoire ; qu’on m 
ne s’y m^prenne pas, nous repete-t-il ; Yart sacre de 
la divination, ou Finspiration celeste est indispen- 
sable, n’a rien de commun avec la vulgaire sorcelle- 
rie. » 
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L’auteur cite d’ailleurs, au cours de ses explications, 
les autorit^s et les textes sur lesquels il s’appuie. En 
voici quelques-uns choisis au hasard : Ibn-Ali, Abou- 
Ali< Al-Bondi, Al-Abda ou Al-Abdi , Tolomeos (Pto- 
lemee, l’astronomed’Alexandrie), Maasch-Alla, Aga- 
mon, Durianos , Messaoud Ben-Levi, Samuel Ben - 
Hofni , Maxmonide , Rabbenou Yona, Simeon ben 
Yokhai, R. Abraham haben E\ra,Admc?ye et R. Isaac 
Louria. Les ouvrages mentionnes sont: le Talmud, 
le Sidour A\inati , le Zohar, le Or ha-Maasse, etc. 

BUT ET OBJET DE L ASTROLOGIE 

L’art divinatoire au moyen de Tastrologie se pro- 
pose de r^soudre un certain nombre de questions que 
notre auteur porte a cent. Je ne puis en mentionner 
que le tiers dont le sens se pr&te a la traduction : 

Un Oriental consulte un devin : 

i° Pour apprendre le nombre approximatif des 
annees qu’un individu doit vivre ; 

2° Pour connaitre le jour le plus favorable ou Ton 
peut entreprendre une affaire; 

3° Si ses affaires prosp^reront dans la ville ou il se 
trouve a un moment donn£ ou s’il devra changer de 
ville ou seulement de logement ; 

4° Pour connaitre les evenements qui se produiront 
a bref delai dans le pays ; 

5° Pour savoir si une ville en etat de si£ge recevra 
des secours du dehors ; 
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6° Pour avoir connaissance d’avance des 6v£ne- 
ments heureux ou n^fastes qui se produiront durant 
le prochain voyage qu’il se propose de faire ; 

7 0 Si ses secrets sont trahis par quelqu’un de son 
entourage ; 

8° Pour obtenir Interpretation d’un songe ; 

9 0 Si son p&re vivra longtemps encore ou s'il ne 
tardera pas k mourir ; 

io° S’il est bon de batir une fontaine ou de creuser 
un puits sur un point arr&t£ d’avance ; 

1 1° S’il est bon d’enterrer un mort sur un point du 
cimetiere arr&te d’avance : 

1 2 0 Si telle femme en £tat de grossesse accouchera 
d’un gargon ou d’une fille et si elle aura une heureuse 
d&ivrance ; 

1 3 ° Si telle femme est enceinte ou ne l’est pas ; 

14 0 Si les fiangailles que l’on projette se feront ou 
non ou si un mariage r^ussira ; 

1 3 ° Si tel territoire sera fertilise durant Fannie par 
des pluies et si la moisson sera abondante ; 

1 6° Pour apprendre a qui reviendra Fh£ritage en 
vue ou s’il va lui £choir (i) ; 

1 7 0 Pour connaitre d’avance l’issue heureuse ou 
fatale d’une grave maladie ; 

1 8° Si tel prevenu intern^ dans une prison sera re- 
connu innocent par la justice et mis en liberte; 

1 9 0 Pour retrouver la trace d’un objet egare ou pour 
avoir le signalement du voleur qui Fa enlev£ ; 


(1) A celui qui consulte le devin, s’entend. 


1 


b 
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20° Si sa femme (la femme de celui qui interroge) 
lui est fidele ; 

2i° S’il est avantageux ou prdjudiciable de s’asso- 
cier pour des affaires commerciales k tel individu ; 

22° Si dans le proces qu’il soutient — lui, deman- 
deur — le juge se montre integre ; 

23 ° Si tel voyageur encore en route reviendra sain 
et sauf dans sa famille ; 

24 0 Si tel fonctionnaire en disgrace sera rappele ou 
non k son ancien poste ; 

2 5 ° Quelle sera Pattitude de la police locale envers 
la population etant donn£e une circonstance ; 

26° Pour savoir d’avance si le souverain du pays 
fera bon accueil & la requ&te que quelqu’un va lui 
soumettre ; 

27 0 Pour apprendre d’avance si quelqu'un fera des 
progres dans les Etudes qu’il a entreprises ; 

28° Enfin on consulte le devin pour savoir si Pon 
sera mordu dangereusement par des serpents ou des 
scorpions. Etc., etc. 


II suffit de jeter un coup d’oeil sur cette s£rie de 
questions pour voir quelle ample mati&re elles four- 
nissent a ceux qui pratiquent Part divinatoire. 

Ils sont ten us de satisfaire la Cour et la ville, les 
hommes politiques et les particulars, les citadins et 
les campagnards, ceux qui vivent du n£goce et ceux 
qui convoitent des heritages, les etudiants aussi bien 
que les jeunes gens k marier et les femmes traversant 
des crises naturelles a leur sexe, etc. 
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Ce tableau est pour rhistorien comme un aper§u 
pris sur le vif des moeurs orientales, moeurs que les 
progrfis de Instruction tendent a faire disparaitre. 


Par mi la multitude des corps celestes, quels sopt 
ceux auxquels les astrologues attribuent deTinfluence, 
ou mieux des influences, et quelles peuvent 6tre ces 
influences ; a quel moment du jour, a quelle heurede 
la semaine et a quel mois de l’annee ces corps presi- 
dent-ils ; quelles aptitudes conferent-ils aux habitants 
de notre Terre n£s sous une de leur influence? En- 
fin, chose inattendue pour le lecteur, quel estle prin- 
cipal mineral que renferment certains corps celestes ? 
Notre auteur r£pond imperturbablement a chacun de 
ces points d’interrogation. 


A 

LES I 2 MOIS DE L’ANNEE ET LES I 2 SIGNES DU ZODIAQUE 


L’auteur £tablit d’abord que chacun des douze 
signes du Zodiaque ou Ma\aloth{ i) preside k Tun des 
douze mois de Fannie dans l’ordre suivant : 


i. Avril (Nissan) est sous l’influence du Belier ( Tallt ) 


2. Mai (I liar) 

3 . Juin (Sivan) 

4. Juillet (Tamou%) 

5 . Aotit (Ab) 

6. Septembre (Iloul) 

7. Octobre (Tischri) 


— du Taureau (Schor) 

— des G^meaux (Tiomim) 

— du Cancer (Saratan) 

— du Lion (Arid) 

— de la Vierge (. Bitoula ) 

— de la Balance (Mo^naim) 


(1) Notons en passant que Ma^al — d’oii le pluriel Maza- 
loth — signifie kla fois signe du Zodiaque et destinte . 
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8 . Novemb. (Heschvan)e st sous l’iufluence du Scorpion ( A krab) 


g. D£cembre ( Kislev ) 

10. Janvier (Tivit) 

11. F^vrier (Schebat) 
i 2. Mars ( Adar ) 


du Sagittaire ( Kaschat ) 
du Capricorne (Guidi) 
du Verseau (Dili) 
des Poissons ( Daghim ) 


B 


LES 7 JOURS DE LA SEMAINE ET LES 7 KOKHABIM (l) 

Suivant notre Traite, sept corps celestes speciaux 
(Kokhabim), ay ant chacun sous ses ordres un ou deux 
signesdu Zodiaque, president a chacun des* jours de 
la semaine dans l’ordre suivant : 

Samedi (2) preside Saturne ( Schabita'i lequel a sous ses 
ordres le Verseau, le Capricorne et le Dragon ( 3 ) ; 

Jeudi preside Jupiter [Sidek ), lequel a sous ses ordres le 
Sagittaire et les Poissons ; 

Mardi preside Mars ( Maadini ), lequel a sous ses ordres le 
Scorpion et le Bdier; 

Dimanche preside le Soleil (Hama), lequel a sous ses ordres 
le Lion ; 

Vendredi preside Venus (Noga), laquelle a sous ses ordres le 
Taureau et la Balance ; 

Mercredi preside Mercure (Kohhab), lequel a sous ses ordres 
la Vierge et les Gemeaux ; 

Lundi preside la Lune (Libana), laquelle a sous ses ordres le 
Cancer. 


( 1 ) Le terme de kohhab — au pluriel kokhabim — ou astre est 
improprement employed par l’auteur, puisque parmi ces sept 
corps figurent aussi des Planites. 

' 2 ) On verra dans le paragraphe suivant pour quelle raison 
les jours de la semaine sont places dans ce tableau dans un 
ordre irr^gulier. 

( 3 ) A noter que le Dragon figure dans ce tableau bien qu’il 
ne fasse pas partie des douze signes du Zodiaque. . 
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C 

I 

LES 24 HEURES DU JOUR ET LES 7 KOKHABIM 

Outre leur influence quotidienne, chacun des sept 
corps dits kokhabim aune influence sp&flalesurchaque 
heure du jour. Pour se rappeler leur tour de r61e, il 
suffit d’avoir recours k deux mots mn&notechniques, 
ayant d’ailleurs pour source le Talmud. Ces deux 
mots sont : SjJO [SCHa-SaM HaN-KaL] ( 1 ). 
qui contiennent les initiates des sept corps Schabetai\ 
Sedek, Maadim, Hama , Noga , Kokhab , Lebana ( 2 ). 

On sait que, suivant la coutume juive, la semaine 
commence le samedi soir , imm£diatementapr&s le cou- 
cherdu Soleil. Done, & la premiere heure qui suit le cou- 
cher du Soleil de samedi soir commence l’influence de 
kokhab ou Mercure (lettre K) ; a la deuxieme heure 
preside Lebana ou Lune (lettre L), etc. 

L’ordre mnemotechnique indique pr£c£demm«nt 
n’estnullement.troubte par suite de cet ordre K, L,etc., 
qui semble differer en apparence du SCH, S, M, car 
les lettres de la sdrie Schassam Hankal se suivent tout 
de m&me invariablement. 

Pour £tre plusexplicite, jedonne ci-apr&s un tableau 
tir£ du Traits deJuda Graziani. Le nom de chaque 


(1) Les lettres capitales indiquent les initiales. 

(2) C’est k cause de l’ordre Schassam Hankal qu’il m’a fallu , 
ranger au titre prdeddent irr£guli£rement les jours de la se- 
maine. 
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corps celeste est indiqu£ par son initiale. Les chiffres 
indiquent l'ordre des heures pour le jour et la nuit k 
la fois. Ajoutons en m£me temps que, suivant la cou- 
tume orientate, la nuit porte le m&me nom que le 
jour qui suit. II s’agit dans le tableau ci-apr£s des 
vingt-quatre heures comprises entre ce qu’on appelle 
commun^ment samedi soir et dimanche soir et des 
corps. celestes qui president k chaque heure. 

Je copie textuellement le Traits (1 ) : 

NUIT la-Swaro'njsb w x n 

Qrd.d. jours: i‘® 2® 3 * 4® 5 ® 6® 7® 8® 9® io e ii e 12® 
JOUR rnaaSwxsna 3 b 

Et voil& pour la premiere jountee ou mieux pour 
les premieres vingt-quatre heures delasemaine juive. 

La premiere journee s’etant terming par Tinfluence 
du corps ttr, il est logique que, d’apr&s notre ordre 
mn^motechnique, la deuxteme nuit commence par y, 
et cela se continue toujours ainsi, sans que l’ordre 
soit jamais interverti. 


D 

DES APTITUDES QUE CONFERENT RESPECTIVEMENT LES SEPT 
CORPS CELESTES SPECIAUX 

Nous avons dit ci-dessus qu’il y a sept corps celestes 
speciaux qui president chacun k tour de r 61 e a un 
jour de la semaine. Cons&juemment, toujours d’aprSs 


(1) Lire de gauche k droite. 
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notre auteur, le jour de sa naissance confere a tout 
individu certaines aptitudes. En void le tableau pour 
toutela semaine : 


1 

JOURS 

CORPS CELESTES 

QOl PRESIDENT 

APTITUDES 

Dimanche 

Lundi 

Soleil 

ci la meditalion et k l’admi- 
nistration. 

k la penetration des choses 
profondes. 

aux travaux manuels. 

a la philosophie. 

k la m6decine et k la legis- 
lation. 

a la musique. 

aux mysteres etau spiritisme. 

Lune 

Mardi 

Mars 

Mercredi 

Mercure. 

Jeudi 

Jupiter 

Vendredi 

Samedi 

Venus 

Saturne 




E 

DES METAUX QUE RECELENT LES SEPT CORPS CELESTES 
SPECIAUX 

Veut-on maintenant savoir les m£taux contenus 
danschacun deS sept corps celestes sp^ciaux ? Graziani 
va nous le dire : 

Le Soleil recele del’ar; la Lune (i) ; Mars, du 

fer ; Mercure , de Yetain; Jupiter , du cuivre ; Venus, 
de r argent; Saturne, du plomb. 


(i) Pour la Lune , ce n’est pas indiqud. 


,,DiQitjzed_bY_\ 
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LES QUATRE ELEMENTS 

Un devin qui se respecte, un astrologue parfait doit 
k son client, le cas ech£ant, toutes les explications 
possibles; telle celle des m&aux, telle aussi l’influence, 
suivant l’antique croyance, des quatre 61£ments. 

Graziani nous apprend done : 

i® Que r£16mentdu FEU domine du cdt£ de l’ORIENT ; 

2° Que Foment de L’AIR domine du c6t6 de TOGCIDENT ; 

3® Que lament de I/EAU domine du c6t6 du NORD ; 

4® Que 1’etement dela TERRE ou poussifcre domine du cdt£ 
du SUD. 


LA PREDICTION DE L’ AVENIR 

Apr&s avoir indiqu£ le but de l’astrologie et lesdon- 
n6es principals sur lesquelles elle s’appuie, exarai- 
nonsmaintenant les cas les plus importantsoii un de- 
vin fait des applications de ces connaissances . Ces 
cassont au nombre de huit : 

PREMIER CAS (i) 

On peut pr^dire & un nouveau-riele ’caractere qu’il 


(i) Dans ce cas comme dans tous ceux qui suivront, le devin 
devra commencer pars’enqu^rir du petit nom du client et de 
celuide la m6re de ce dernier. 
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auraet Tagequ’ilatteindra par unmoyen qu’on pour- 
rait designer sous le nom de la Methode par 7, parce 
qu’elle repose sur les sept corps celestes spiciaux . 
Void un exemple k l’appui. 

Supposons qu’un nouveau-nesenomme MoiserutfQ 
et sa m&re Rachel bm. 

D’apr6s la numeration hebrai’que : 


nttfn equivaut a 345 

bm — 238 


Total. . 583 

Retranchez-en, dit l’auteur, tous les 7 : ce que Ton 
obtient par une simple division. Ainsi 583 17 = 83 
comme quotient, plus le nombre 2 comme reste. 

C’est sur le reste obtenu ainsi que doit se porter 
toute notre attention. 

II suffitalors de consulter le tableau des Predic- 
tions trace a cet effet prealablement par Graziani, 
d’apres l’ordre Schassam Hankal , u; designant i, 
X == 2, n = 3 , etc. On y trouvera les reponses res- 
pectives aux restes mathematiquement forces des 
divisions k faire, c’est-a-dire aux restes 1, 2,3,4, 5 , 
b et o (zero) ou 7 (1). 

Rappelons que, conformement k notre tableau pre- 
cedent de sept corps celestes speciaux et k l’ordre 
□wbaan, il faut, si le reste d’une division est de 1 , 


(1) Car, quandla division du total des deux petits noms par 
7 donne zdro pour reste, on peut dire k la rigueur que le 
reste pourrait Stre 7 si le quotient £tait contenu dans le divi- 
dende une fois eji moins. 


\ 
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consulter le paragraphe (Saturne) ; si le reste 
est 2, le paragraphe pix (Jupiter); pour le 3 , le para- 
graphe nan (Soleil), etc. 

Dans l’exemple choisi par nous — Moise, fils de 
Rachel — le reste etant 2, voici a titre curieux les re- 
ponses de notre traits : 

Reste 2 = Influence de Jupiter. — L’enfant n£ sous 
cette influence aura un caractere fougueux, craindra 
le Seigneur, sera charitable, pitoyable et homme de 
bien; il sera riche, point envieux. II vivra soixante- 
seize ans. Si le moment de sa naissance a eu lieu au 
debut d’une heure, il sera riche toute sa vie ; s'il est 
ne vers le milieu d’une heure, il sera un grand nego- 
tiant; s’il est ne vers la fin d’une heure, il jouira dans 
ce monde d’une fortune moyenne. Dans tous les cas, 
il ne sera jamais reduit & la mis&re. 

DEUXIEME CAS 

On peut pr&Iire l’avenir a un homme ou a une 
femme de n’importe quel age par un moyen qui peut 
s’intituler la methode par dou%e, car elle s’appuie sur 
les dou\e signes du Zodiaque. Eh voici un exemple : 
Supposons un client nomme apSP (Jacob), mot qui 


equivaut numtiiquement & 182 

Sa m&re se nomme, par exemple, nvo (Dinah) = 69 

Total 25 1 


Extrayez-en, nous dit l’auteur, tous les 12, ou 25 1 : 
12 = 20 comme quotient, plus comme reste 11 (onze) 
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11 est math&natiquement evident qu’en divisant un 
nombre quelconque par 12 les restes probables 
seront : 1,2, 3,4, 5 , 6, 7, 8, 9, 10, 1 1 et o (z 6 ro) ou 

12 (1). 

Pour reveniri notre exemple, a Jacob fils de Dinah, 
qui nous a donn6 comme reste on^e (1 1), il n’y a 
qu ’k consulter dans notre Traite un tableau en 22 
paragrapkes trac6 a cet effet pr£alablement par notre 
auteur. Au n° 1 1 correspond le signe du Zodiaque : 
Verseau. Voici a titre de curiosities tponses y rela- 
tives de notre Traite : 

Reste 11 = Influence du Verseau. — Si Pindividu 
n 6 sous cette influence est une femme, elle est d’un ca- 
ractere a tenir sa parole ; elle a de Pembonpoint et se 
fait convoiter par les hommes; elle absorbe toute es- 
p£ce de boissons, poss&de une belle voix, vit dans 
Paisance et vient au secours des families viv^int dans 
lag&ne. De plus, elle est convaincue dans son for 
interieur de ne jamais nuire aux autres; elle temoigne 
son amour & son mari ; elle devra souffrir de graves 
maladies ; elle craint le mauvais ceil et fait preuve 
dans sa conduite de beaucoup d’intelligence. Quanta 
la destinee qui lui est reserve, ce sera tantbt un etat 
de fortune satisfaisant, tantdt la mis&re. Enfin tout 
individu diisexe femelle n 6 sous Pinfluence du Ver- 
seau est destine k vivre 4, ou 16, ou 19, ou 3 1 , ou 
44 ans. 

C’est ainsi que, par cette methode des dou\e signes 

( 1 ) M£me raisonnement que dans la note prdcddenteau sujet 
du reste %6ro (o). 
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du Zodiaque, Tauteur tire successivement des deduc- 
tions pour un individu du sexe faible ou fort suivant 
l’influence du signe sous laquelle est n 6 un individu. 

TROISIEME CAS 

Les astrologues pretendent pouvoir reveler k n’im- 
portequi s’adresse aeux, soitle sortquilui est reserve, 
soit Tissue d’une maladie, soil enlin Ie signalement 
d’un voleur, rienquepar les deductions que Tonpeut 
tirer du moment , du jour , de Y heure ou se presente k 
eux un client. 

II est necessairedese reporter k ce sujet aux donnees 
du titre C du chapitre precedent : Vart divinatoire : 

Voici trois exemples differents a Tappui de ce troi- 
steme cas. 

A. — Si quelqu’un se presente k toi, astrologue, k 
la premiere heure (Hama) du samedi soir, apres le 
coucher du soleil, dis-lui qu’il subira un grand mal- 
heur et de fortes emotions ; — la cause en doit etre 
attribuee k un vieillard ; c’est ce meme vieillard qui 
intrigue pour que Pheritage en vue ne parvienne pas 
au legitime proprietaire. Finalement ce vieHlard su- 
bira a son tour le ch&timent merite par sa conduite. 

B. — Si c'est un malade que te consulte — toujours 
a cette mSme heure — dis-lui, 6 astrologue, qu’il a 
une inflammation cardiaque et un os fracture et 
qu’il n’en mourra pas bien que la maladie s’aggrave. 

G. — Si Ton te consulte, 6 astrologue — toujours 
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k cette mSme heure — au sujet d’un voleur, en voici 
Ie signalement que tu devras donner : « Le voleur en 
question a les joues s6ches et une grosse voix. II s’ex- 
prime en un langage grossier, ment et nie avoir 
jamais vole. Signe particulier : une cicatrice a la 
figure. » 


QUATRI^ME CAS 

Graziani nous apprend dans son quatri£me cas le 
moyen de savoir d’avance si un mariage sera heureux 
ou malheureux, ou, si la comparaison est permise, 

la mani&re d’efleuiller une esp&ce de marguerite 

talismanique . 

Voici ce moyen. II fautopdrer, dit l'auteur, par la 
methode par neuf A cet effet, additionner le total nu- 
m^rique des petits noms du fiancd et de la fiancee ; y 
ajouterle nombre sei^e (16), diviser la somme totale 
par neuf (9) etconsulter le reste. Voici un exemple a 
l’appui : 

Nom du fiancd pnx* = 208 

Non de la fiancee. . . . nn = 606 

Total ... 814 

Ajoutez-y ... 16 

Somme totale. . . . 83 o 

Extrayez-en tous lesnombres neuf ou ; ce qui re- 
vient &diviser ce total par 9, ou 83 o : 9 = 92 comme 
quotient; plus un reste 2. 
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Void les r^ponses aux restes probables : 

Reste 1 signifie que Turnon sera heureuse ; 

Reste 2 = mediocre ; 

Reste 3 = malheureuse ; 

Reste 4 = heureuse ; 

Reste 5 = mediocre 9 , 

Reste 6 = malheureuse ; 1 

Reste 7 = heureuse\ 

Reste 8 = mediocre ; 

Reste o ou 9 = malheureuse . 

Aulecteur^ rdsoudre Texemple choisi par nous. 

CINQUIEME CAS 

Suivantun pr^juge oriental, si les affaires commer- 
dales dun particular laissent k desirer, il faut en 
attribuer la cause : i° aux Esprits ou Schedim; ou 
2 0 au del ; ou 3 ° aux Hommes. 

Etant donnde, done, une mauvaise situation d’aflai- 
res, Tastrologue nous enseigne le moyen mathemati- 
que(!) de reconnaitre auquel de ces trois motifs il faut 
attribuer Tetatde choses en question. 

Comme dans les cas pr£c£dents, prenons un 
exemple,et appliquons-y, puisque telle est la volont6 
de maitre Graziani,la methode par trente ( 36 ) (1). 

Supposons que Tindividu en consultation chez Ie 
devin se nomm e Joseph et sa m&re Rebecca : 


(1) Remarquons que nous voil& k la quatrifcme methode: 
par 7, par 12, par 9 et enfin par 3 o. 
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nav> — 1 56 

nprr = 307 

Total. . . 463 

Ajoutez-y .... 20 (1) 

Somme totale. . 483 

Extrayons-en tous les 3 o, ce qui revient a diviserle 

nombre par 3o ou 483': 3o = 1 6, plus le reste 3 (trois). 

Ci-apres l’auteur place sous nos yeux trois damiers 
contenant, a eux trois reunis, trente cases oil se trou- 
vent inscrits dans un ordre irregulier tous les 
nombres de 1 a 3o. 

Douze nombres seulement reinvent de la case aux 
esprits. En consequence, lorsque, apres avoir fait le 
calcul ci-dessus, on obtient un reste, il faut chercher 
si ce reste est un des nombres de la case aux esprits. 
S’il n’y est pas compris, rien a conclure en fait de 
spiritisme; mais s’il s’y trouve, il ya matiere a une 
conjuration d’esprits comme celles que nous avons 
expliqu^es precedemment dans le chapitre du Spiri- 
tisme. 

Voiciles trois damiers : 


Nombres 

$ous l’influence sous l’influence Sous l'influende 

des esprits. des hommes. - du del. 



(1) Ainsi ordonne notre auteur. 
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Or, il se trouve que pour lexemple choisi par nous 
le nombre trois (3) est dans le damier et sous l’in- 
fluence des esprits : il y a done lieu de faire une con- 
juration. 

Notons en passant que le damier aux Esprits con- 
tenant dou\e cases, cela donne mati&re k douze for- 
mules de conjurations. 

sixi£me cas 

Notre astrologue soutient qu’on peut reconnaitre 
sousl’influence de quel KOKHAB ( 1 ) est n6 un indi- 
vidu rien qu’& l’inspection de son physique. Partant 
de la, l’auteur trace un tableau en sept paragraphes 
de deductions d’apres l\)rdre mnemotechniqueScAas- 
sam Hankal. Voici un exemple k l’appui : 


Extraitidu tableau en sept paragraphes 

Premier paragraphe . — Influence de Saturne 
(Sehabeta'i) : 

« Devra &tre consid^re comme ne sous cette in- 
fluence tout horn me de basse stature, dont les poils 
de la barbe sont rares. Il ne fait point de bonnes 
oeuvres. II est beau et cependant lourdaud, agit avec 
lenteur, ne rit jamais ; souffre d'une infirmity au 
talon et a la poitrine. Ses vStements sont toujours 


( 1 ) Chacun des sept corps celestes sp^ciaux mentionn^s au 
titre C. 
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malpropres; il pr^fereles couleurs fancies; ila mau- 
vais coeur. 

« Etc., etc., etc. » 

Pareillement, l’auteur a trace un tableau en douze 
paragraphes, conformement aux douze signes du Zo- 
diaque pour reconnailre sous quel mazal est n6 un 
individu, rien qu’a l’inspection de son physique. 

II nous semble inutile de citer un nouvel exemple 
k ce sujet. 

SEPTIEME CAS : LECTURE de la pensee 

Le lecteur ne doit pas se meprendre sur le sens de ' 
ce titre ; car il ne signifie pasprecisement le mode de 
suggestion ou de divination de la pensee experiment^, 
il y a quelques annees, par des specialistes (i), dans 
des stances publiques. 

La lecture de la pensee, telle qu’elle est enseignde 
par Graziani, a relativement une tendance plus res- 
treinte. Elle a pour but de mettre le devin a n^^me de 
dire, k quelqu’un qui vient le consulter, l’objet qu’il 
tient cach£ en main ou en poche, ou le motif secret 
qui a amen£ le visiteur chez le devin, tel qu’une 
question au sujet d’une femme, ou au sujet dusigna- 
lement d’un voleur, ou sur la realisation d’un projet 
quelconque, etc.; car, plus qu’aucun homme sur la 
terre, TOriental est credule et fataliste et desire con- 
naitre son avenir. 

( i ) Entre autres par un Am^ricain, M . Bishop, qui s’est rendu 
cdlebre en Europe : Paris, Saint-Pdtersbourg, Londres, Cons- 
tantinople, etc. 
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Pour qu’un astrologue puisse repondre sans embar- 
ras et de prime abord a qui vient le consulter, il lui 
suffit de noter l’heure a laquelle on l’interroge, et de 
lire dans notre traite les reponses relatives a chaque 
heure de chaque jour de la semaine . 

Ces reponses, que je me dispense de rapporter, res- 
semblent plus ou moins a celles que j’ai mentionn^es 
pr&edemment. 


HUITIEME CAS : LE GORAL 

Les Points-Tirets symboliques 
Le Tableau symbolique 

Le Goral ou YArt de consulter le Sort , dit Gra- 
ziani, est de tous les moyens le moyen par excellence 
pouvant indubitablement et infailliblement r£v£ler 
l’avenir. C’est m&me un moyen sacro-saint si nous en 
croyons l’auteur ; car cet acte donne lieu a une mani- 
festation de la volont£ providentielle. C’est par le Go- 
ral que debute le Traite que j’ai sous les yeux, et ce 
mode de revelation de 1’avenir, si venire en Orient, 
comprend a lui seul plus de la moitie de ce manus- 
crit ( 1 ). 

En Orient — il est indispensable de revenir cons- 
tamment sur les moeurs de cette contree — quand on 
va pour consulter un astrologue, bien qu’on lui dise 
quelquefois les motifs de la visite, un usage plus ge- 
neral veut que Tinterrogateur taise absolument son 


(1) 290 pages sur 432 du grand Sefer-Sdgouloth. 
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intention secrete. Par cela m6me, les reponses de 
l’oracle, formulees en toute liberte, et sans avoir 6te 
provoquees ou sugg^rees par aucun mot indiscret du 
visiteur, muet pour ainsi parler ; par cela m&me, di- 
sons-nous, ces r^ponses auront plus de poids. 

Quels sont, dira peut-Stre Ie lecteur, les motifs qui 
am&nent un cr^dule, un curieux ou un malin a con- 
suiter le Goral ? Ce sont les m&mes motifs mention- 
n£s ci-dessus (i). • 

A quoi bon le Goral , objectera-t-on aussi probable- 
ment, puisqu’un astrologue a sans cela tant de moyens 
pour satisfaire ses clients, puisqu’il possede entre 
autres la clef de la lecture de la pensee (septi&me 
cas) ? 

A cela je ne puis, helas ! rien repondre, vu que 
malgr6 des efforts surhumains, malgre le surmenage 
intellectuel que'je me suis impose, malgr6 le secours 
des rabbins que j’ai consultes, le raisonnement de 
Graziani est ind^chiffrable et echappe a un expose que 
le bon sens puisse approuver. Cependant par acquit 
de conscience, je dois au lecteur une description som- 
maire et aussi lucide que possible de l’operation du 
Goral . 

Mais donnons plutdt la parole a l’auteur : 

« Ami lecteur, si tu veux ouvrir un Goral , sache 
que cela exige plus d’une condition. Abstiens-toi 
d’operer : 

i° Quand le temps est nebuleux ; 


(1) Voir pr£c^demment But et Objet de Vastrologie, 
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2 0 Le troisi&me jour de la semaine (le mardi) ; 

3 ° La nuit de la neominie ; 

4 0 Ne consulte pas le Sort sur un mime sujet du^ 
rant la mime heure deux fois de suite ; laisse une 
heure d’intervalle entre deux questions; 

5 ° Voici comment tu devras opirer : Tu te laveras 
d’abord les mains et tu ridigeras par icrit la question 
posie par un tel , fils d’une telle (1) que tu auras soin 
de copier sans tache ni rature sur du papier bien 
propre. Puis, tenant le papier de la main gauche et 
une plume trempee dans de 1’encre de la main droite, 
tu prononceras avec componction et conviction la 
priire suivante : 

« Mikhtam li-David (Psaume 16) (1). » 

La priere finie, tu traceras sur ce mime papier 
quatre groupes de quatre lignes pointillees et super- 
posies. Que ta main se dirige de droite a gauche 
Laisse-la aller k son propre ilan en tra^ant ces points. 
Ne les compte pas ; n’en fais pas cependant moins de 
sept par ligne. 

En voici un exemple : 

4° GROUPE 3 ® GROUPE 


(1) On ne note que le pr&iom de l’interrogateur et celui de 
sa m&re. 

(1) Notons en passant qu’il est question dans ce psaume de 
Goral et de Koss ou coupe magique, au dire des spiritistes. * 
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2® GROUPE I er GROUPE 


Bien que traces au hasard et suivant l’£lan de la 
main, je numdrote ces points pour en faciliter Pintel- 
ligence au lecteur : 

i or groupe. — Les 4 lignes du i er groupe comptent 
respectivement — dehaut en bas — 12 points -f- 12 p. 

+ iop. + 10 p. 

2 e groupe . — Les 4 lignes du 2® groupe compren- 
nent : 10 points + 10 + 9 + 9- 

3 ® groupe . — Les 4 lignes du 3 ® groupe renfer- 
ment : 8 points + 9 + 8 + 8. 

4® groupe. — Enfin les 4 lignes du 4® groupe sont 
form£es de : 9 points + 9 + 9 + 9- 

Puis, sans autre r£gle que son caprice, ou, si Ton 
veut, cedant k une inspiration irraisonn^e, Graziani 
convertit respectivement les 4 groupes precedents en 
petits tirets, soit en joignant les points deux a deux 9 
soit en rempla?ant des points par des tirets, soit enfin 
sans suivre aucun ordre. 

Voilcl done nos 4 groupes de points precedents con- 
vertis en 4 groupes de tirets superposes comme ci- 
apres : 
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4 e GROUPE 


3® GROUPE 


2® GROUPE 


I er GROUPE 


Ici, je prie le lecteur de me suivre. Ces huit series 
dont quatre de lignes a points , et quatre k lignes a 
points-tirets sont comme des materiaux symboliques 
avec lesquels notre astrologue compose 16 (seize) fi- 
gures (Tsouroth) symboliques de points-tirets. 

J’attire l’attention du lecteur sur les extr6mit6s de 
gauche des lignes des quatre derniersgroupes, deceux 
formas avec des points-tirets . 

Ces extremes, detachdes de leurs groupes respec- 
tifs, donnent les groupements suivants : 

4 e 3® 2® i er 


En combinant ces derniers materiaux, k leur tour, 
en divers sens, tant6t horizontalement de droite a 
gauche, tantdt en sens inverse, l’auteur en tire set^e 
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figures symboliques qu’il groupe en un tableau dont 
voici le dessin : 



Les q aatre premieres figures de ce tableau (n 08 i , 
2, 3 , 4) sont appelees meres (Imaoth) ; 

Les quatre numeros suivants, 5 , 6, 7, 8, sont nom- 
m£s filles (Banoth); 

Les n os 9 et 1 o n’ont pas’de designation particuli^re; 
ce sont des figures speciales ; 

Les n os 11 et 12 sont designes par petites filles 
(Bene-Banoth); 

Enfin les trois derniers numeros, 1 3 , 14 et i 5 , 
sont appetes successivement : premier temoin, 
deuxieme temoin et juge; 

La seizi^me et toute derni&re figure symbolique 
n’estpas representee dans ce tableau; car , dit Gra- 
v ziani pour toute raison, la sei^ieme figure est la fin 

de la chose . 

Ce tableau represente, con^rne on le voit, un grand 
rectangle dans lequel est inscrit un rectangle plus 
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petit. La surface interrectangulaire est partag^e en 
douze triangles, trois sur chaque c6t6. 

De par decision des auteurs astrologiques, Graziani, 
se conformant a leurs principes, 6tablit que chacun 
des dou\e signes du Zodiaque et des sept corps 
celestes dits Kokhabim (12 -f* 7 = 19) correspond k 
un des groupements du tableau symbolique ci-des- 
sus. Si Ton objecte que les quinze signes symboliques 
dece tableau ne peuvent suffire a la representation des 
12 7 = 19 corps celestes en question, cela n’em- 

barrasse nullement notre savant mystique ; car, pour 
la difference de 19 a i 5 , soit 4 corps celestes, il a 
imagine quatre autres groupements de points-tirets 
qui ne figurent pas dans le tableau symbolique . 

Dans l’operation du Goral, l’essentiel est done de 
dresser ce tableau. Ceci fait, il ne reste plus qu’& 
lire dans notre Traite une Serie de reponses au client 
qui desire la revelation de sa destin^e , et cela d’apres 
le moment etl’heure du jouroua lieu la consultation; 
le tout conformement au troisi&me cas (1). 

A quoi bon alors, repetera-t-on, toute cette fantas- 
magorie de points et de tirets? Est-ce simplement, 
comme le disait jadis un personnage de comedie, 
pour la fo-orme , ou, si l’expression n’est pas plus 
vulgaire, pour jeter de la poudre aux yeux des ba- 
dauds etdes credules? Peut-^tre, k moins que les de- 
vins astrologues, dans leur naive bonne foi ou dans 
leur astuce calculee, aux apparences hypocrites, 


( 1 ) Voir le troisifcme cas de ce chapitre, et le titre C de 1’Art 
divinatoire (chap. vi). 
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ne puissent tirer certaines conclusions — que nous 
ne concevons pas — des groupements difl^rents 
obtenus au moyen de ces points et tirets a chaque 
consultation qu’ils accordent. 


CONCLUSION 

La literature judeo-mystique etant considerable, a 
ce que nous croyons, puisque tant de siecles y ont 
collabore, il faudrait lire quelques centaines de vo- 
lumes, peut-Stre, pour arriver a des conclusions defi- 
nitives. Neanmoins l’examen des trois traites que 
nous avons etudies nous a prouve : 

i° Comment, par une esp&ce d’atavisme, le spiri- 
tismc biblique, le spiritisme antique, s’est modifie 
avec le temps et sous quelle forme il est parvenu jus- 
qu’& nous. 

2 ° Comment les antiques 6vocateurs d’esprits de la 
Bible servent d’exemple aux mages modernes ; 

3° Comment certaines croyances juives du pass£ 
sont encore vivacesparmi les populations orientales : 
Turcs, Arabes, Israelites, Ajmeniens, etc., et comment 
elles sont etudi^es de nos jours, sous d’autres appella- 
tions, par les Occidentaux. 

4 °Qui nous dit que Tantique suggestion par V impo- 
sition des mains n’est pas l’origine premiere de l’hyp- 
notisme actuel ? 

5° Pour ce qui est de V influence des talismans , 
nous ne pouvons expliquer ce phenom£ne que par 
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l’effet moral quela parole de l’operateur (precantador) 
produit surle patient, et par l’effet physique sur lesys- 
tJme nerveux de l’attouchement du talisman (Kim&O 
fr61ant la peau m&me du malade. 

6° Quelques-unes des theories emises dans le Traits 
de Chiromancie par Graziani, ainsi que les opinions 
des sp&nalistes occidentaux sur cette matiere, ne re- 
posant que sur quelques faits qui semblent, il est vrai, 
appuyes par Fobservation, nous avons le droit, jusqu'a 
ce queja science ait dit son dernier mot, de ne pas ad- 
mettre comme verites scientifiques les corollaires 
qu’on en a deduits. 

7 0 La plupart des sciences de l’antiquite, vraies ou 
fausses, n’ayant point ete etrang&res aux Juifs, il est 
tout naturel que ces derniers se soient aussi occupes 
d’astrologie et de divination. Mais ce qui leur appar- 
tient en propre, c’est, peut-£tre, Toperation du Goral 
ou la science futile des Points-Tirets symboliques. 

8° La conclusion finale a tirer de cette £tude est, 
comme nous le disions au debut, que l’exposd et l’ana- 
lyse de ces Sciences mystiques sont pour Fhistorien 
comme un aper^u pris sur le vif des choses et des 
moeurs d’Onent. 

M. Franco. 


Andrinople, avnl 1897. 


irons sun la sqrcellxrie et le fEtichismi: 

EH HAITI (Suite) 


Ne semble-t-il pas qu’on vienne cTassister k une 
sc&ne de go6tie telle qu’en decrivent Eliphas L6vy, de 
Guaita ou les demonologues ? Aussi bien il n’est pas 
Strange que des cas de trance plus hideux encore ac- 
compagnent ces ceremonies. Le sang que les anciens 
regardaient comme la substance la plus riche en 
esprit vital , en astral, peut donner a des sujets impres- 
sionnables une surabondance de ce fluide vital ; il les 
surexcite par sa seule presence ou par les larves qu’il 
attire et agglom&re et qui reagissent sur le sujet en 
relations avec elles et sousleur domination au moins 
momentan^e. 

Voici maintenant ce que dit des sacrifices l’auteur 
haTtien que nous avons deja cite (i) : « Le sacrifice du 
bouc dans le Vaudoux&ait a son origine un sacrifice 
ene^iation des pech6s : c’est maintenant un usage rou- 
tinier. L’animal devait &tre tout noir ou tout blanc, 
mile; il &ait tabou, c’est-i-dire consacre, et nul ne pou- 
vait en disposer autrement que pour cette ceremonie. 


(i) Duvernot-Trouillot, op. cit. 
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'Au jour indiqu£, pendant la fi&vre de la danse, la vic- 
time, alaquelle on avait donn£ au pr^alable a manger 
des feuilles de guatapana [dividivi, sorte d’acacia), 
courait affol^e s’offrir en sacrifice. J1 etait saisi par le 
Papa ou le Gangan bouc ( i ) et conduit devant le houn- 
tor-gri qui exhalait un son saccad£ dominant tous 
lesautres; 1&, la victime, sous Pinfluence des drogues 
et du bruit ^tourdissant, demeurait immobile; le sa- 
crificateur plagait sous sa gorge un\e terrine, appuyait 
le coude gauche sur Pechine et de la main droitel’£gor- 
geait. Un avalou (acolyte) portait le sang dans le hon-. 
fort pour preparer le breuvage des caribous. Le Papa 
aspergeait les lieux, l’autel et retenait le coeur et les 
reins de la b&te apr£s P avoir ouverte. Le reste du 
corps etait prepare, lequel le Papa et sa famille seuls 
pouvaient manger. Aujourd’hui onest moins £goiste: 
les initios peuvent participer au repas. Les coqs sont 
aussi sacrifies dans les ceremonies du Canzou; ce doit 
&tre uncoqblanc, noir ou d’une#eule couleur, n’ayant 
paslacr£te double. On lui arrache la t&te, raffinement 
barbare et ridicule plut6t fait pour inspirer la peur. 
D’aaicuns en sucent le sang, ajoutant ainsi a la 
cruaute. 

« Le sacrifice d’un certain nombre de cabris offerts 
par les adeptes se fait differemment. Les b&tes sont 
nourries de feuilles de gommier qui sont tabou ; on les 
aligne devant les tambours ou des acolytes qu’on 
nomme sapeursleur coupent la t£te l’une apr&sPautre 
et les presentent auxtambouriers en commen^ant par 


(1) C’^tait le nom dugrand pr£tre du Congo. 
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celui du hountor-gri. Les corps sontensuite d^peces, 
cuits et manges a belles dents par la compagnie. » 

Moreau de Saint-Mery nous a conserve la relation 
d’une de ces ceremonies vaudouistes auxquelles il est 
fort difficile d’assister, pour ne pas dire impossible, sur- 
tout pour l’Europeen. L’inter&t de la description fera 
passer sur sa longueur. 

«Selon(i) les negres Aradas( 2 ), quisontles princi- 
paux sectateurs du Vaudoux dans la compagnie et qui 
en maintiennent les principes et les r&gles, ' Vaudou 
signifie un &tre tout- puissant et surnaturel dont 
dependent tous les ev^nements qui se passent sur ce 
globe. Or cet &tre, c’est le serpent non venimeux ou 
une esp&ce de couleuvre, et c’est sous ses auspices 
que se rassemblent tous ceux qui poss&dent la m&me 
doctrine. Connaissance du passe, science du present, 
prescience de Pavenir, tout appartient a cette cou- 
leuvre (3) qui' ne consent neanmoins a communiquer 
son pouvoir, et a prescrire ses volontes que par Por- 
gane d’ungrand-pr£treque les sectateurs choisissent et 
plus encore par celui de la negresse quePamour de ce 
dernier a elevee au rangde grande pr&tresse. 

' « Ces deux ministres qui se disent inspires par le 
dieu, ou dans lesquels le don de cette inspiration s’est 
reeHement manifeste pour les adeptes, portent les noms 
pompeux de roi et de reineou celui despotique de maitre 


(1) Moreau de Saint-M^ry. op. cit. 

(2) La veritable danse vaudou s’appelle encore aujourd’hui 
danse rada. 

( 3 ) C’est le divinilogue des Antilles qu’on appelle en Haiti 
Yendormie . 
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ou maitresse, ou enfin le titre touchant de Papa et de. 
Maman. Ils sont, durant toute leur vie, les chefs de la 
grande famille du Vaudou , et ils ont droit au respect 
illimite de ceux qui la composent. Ce sont eux qui diter- 
minentsi la couleuvreagrieradmissiond’uncandidat 
dans la societe ; qui lui prescrivent les obligations, les 
devoirs qu’il doit remplir ; ce sont eux qui re^oivent les 
dons et les presents que le Dieu attend comme un 
juste hommage ; leurdesobiir, leur risister, c’est resis- 
ter au dieu lui-mime, c’est s’exposer aux plus grands 
malheurs. 

« Cesystime dedomination d’une part et de soumis- 
sion aveugle de l’autre, bien etabli, on forme a des 
epoques determinies des assemblies ou president le 
roi et la reine vaudoux , d’apris les usages qu’ils 
peuvent avoir empruntis de l’Afrique,et auxquels les 
moeurs creoles ont ajoute plusieurs variantes et des 
traits qui decelent des idies europeennes. par exemple 
Techarpe ou la riche ceinture que porte la reine dans 
ces assemblies et qu’elle y varie quelquefois. 

« La reunion pour le veritable vaudou , pour celui 
qui a le moins perdu de sapurete primitive, n’a jamais 
lieu que secritement,lorsquela nuitripand son ombre, 
et dans un endroit ferme et a l’abri de tout oeil profane. 
La, chaque initii met une paire de sandales, et place 
autour de son corps un nombre plus ou moins con- 
siderable de mouchoirs rouges, ou de mouchoirs ou 
cette nuance est tris dominante. Le roi vaudou a 
des mouchoirs plus beaux et en plus grande quan- 
tity, et celui qui est tout rouge, et qui ceint son front 
est son diademe. Un cordon communiment bleu 
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acheve de marquer son ^clatante dignite. « La reine 
vStue avec un luxe simple, montrp aussi sa predilec- 
tion pour la couleur rouge, qui est le plus souvent 
celle de son cordon ou de sa ceinture. 

« Le roi et la reine se placent dans Tun des bouts de 
la piece, et pres d’une especed’autel, surlequel estune 
caisse oil le serpent est conserve et ou chaque alfilie 
peut le voir a travers des barreaux. 

« Lorsqu’on a verifie que nul curieux n’a penetr£ 
dansl’enceinle, on commence la ceremonie parl’ado- 
ration de lacouleuvre, par des protestations d’&trefidele 
k son culte, et soumis a tout ce qu’elle prescrira. L’on 
renouvelle entre les mains du roi et de la reine le 
serment du secret, qui est la base de l’association, etest 
accompagne de tout ce que le delire a pu imaginerde 
plus horrible pour le rendre plus imposant. 

« Lorsque les sectateurs du Vaudou sont ainsi dis- 
poses & recevoir les impressions que leroi et la reine 
semblent leur faire partager, ces derniers, prenant le 
ton affectueux d’un pere et d’une mere sensibles 
leurvantentle bonheur qui estl’apanagede quiconque 
est voue 3i\iVaudou;i\s lesexhortent a la confiance en 
lui et&lui en donner des preuves,en prenant sescon- 
seilssur la conduitequ’ils ont k tenir dans les circons- 
tances interessantes. » 

« Alorslafoule s’ecarte, et chacun, selon qu’il en a 
besom, et selon 1’ordre de son anciennet£ dans la 
secte, vient implorer le Vaudou. La plupart lui 
demandent le talent de diriger l’esprit de leur maitre; 
maiscen’est pas assez, l’un sollicite de plus del’argent* 
l’autre le don de plaireaune insensible; celui-ci veut 
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rappeler une maitresse infid^le ; celui-l& desire une 
prompte guerison oy une existence prolongee. Apres 
eux une vieille vient conjurer le Dieu de faire cesser le 
m^pris de celui dont elle voudrait captiver Theureuse 
adolescence. Une jeune sollicite d’&ernelles amours, 
ou elle r^pete des yoeux que la haine lui dicte contre 
une rivale preferee. II n’est pas une passion qui ne 
profere un voeu, et le crime lui-m6me ne deguise pas 
toujours ceux qui ont son succes pour objet. 

« A chacune de ces invocations, le roi vaudou se 
recueille ;T Esprit agit en lui. Tout k coup il prend 
la boite ou est la couleuvre, la place & terre et fait 
monter sur elle la reine vaudou. D6s que l’asile sacr6 
est sous ses pieds, nouvelle pythonisse, elle est p£n£tr£e 
du dieu, elle s’agite, tout son corps est dans un etat 
onvulsif, et Toracle parle par sa bouche. Tant6t elle 
flatte et promet la fyiicite, tant6t elle tonne et delate 
en reproches; et au gre de ses desirs, de son propre 
int^r^t ou de ses caprices, elle dicte comme des lois 
sans appel, tout ce qu’il lui plait de prescrire, au 
nom de la couleuvre, a la troupe imbecile, qui n’op- 
posa jamais le plus petit doute a la plus monstrueuse 
absurdite, et qui ne sai£ qu’obeir a ce qui lui est des- 
potiquement present. 

«. Apres que loutes les questions ont appeiy une 
r^ponse quelconquc de l’oracle, qui a aussi son ambi- 
guity, on se forme en cercle, la couleuvre est remise 
sur l’autel. C’est le moment ou on lui apporte un 
tribut, que chacun a t&chy de rendre plus digne 
d’elle, et que Ton met dans un chapeau recouvert 
pour qu’une curiosity jalouse n’expose personnel 
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rougir. Le roi et la reine promettent de les lui faire 
agreer. C’est du profit de ces oblations qu’on paye 
les depenses de Tassembl^e, qu’on procure des secours 
aux membres absents ou presents qui en ont besom 
ou de qui la societe attend quelque chose, pour sa 
gloire ou son illustration. On propose des plans, on 
arr&te des demarches, on prescrit des actions que la 
reine vaudou appuie toujours de lavolonte du dieu, 
et qui n’ont pas aussi constamment le bon ordre et 
la tranquillite publique pour objet. Un nouveau ser- 
mentaussi execrable que le premier engage chacun k 
taire ce qui s’est passe, a concourir a ce qui a ete con- 
clu, et quelquefois un vase ou est le sang encore 
chaud d’une chevre va sceller sur les levres des 
assistants la promesse de souffrir la mort plutdt que 
de rien reveler, et m&me de la donner a quiconque 
oublierait qu’il s’est solennellement li£. 

« Apres cela, commence la danse du Vaudou. 

« S’il y a un recipiendaire, c’est par son admission 
qu’elle s’ouvre. Le roi vaudou trace un grand cercle 
avec une substance qui noircit, et y place celui qui 
veut 6tre initie, et dans la main duquel il met un pa- 
quet compose d’herbes, de crins, de morceaux de 
corne et d’autres objets aussi degoutants. Le frappant 
ensuite legerement a la t&te, avec une petite palette de 
bois,ilentonne une chanson africaine ( 1 ) que repetent 


( 1 ) Eh I Eh ! Bomba, hen ! hen ! 

Canga bafio t£. 

Canga moune 1£. 

Canga do ki la. 

Canga li. 

Les deux premiers sons de la premiere ligne sont prononc^s 
tres ouverts, et les deux derniers de la m£me ligne ne sont que 
des inflexions sourdes. 

G 
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en chceur ceux qui environnent le cercle ; alors le 
recipiendaire se met a trembler et a danser; ce qui 
s’appelle monter Vaudou. Si par malheur l’exces de 
son transport le fait sortir du cercle, le chant cesse 
aussit6t, le roi et la reine vaudou tournent le dos, 
pour ecarter le presage, 1 le danseur revient k lui, 
rentre dans le rond, s’agite de nouveau, boit, et arrive 
enfin a des convulsions auxquelles le roi vaudou 
ordonne de cesser en le frappantl^gerement surlat£te 
de sa palette ou mouvette, ou m&me d’un coup de 
nerf de boeuf s’il le juge a propos. II est conduit a 
l’autel pour jurer et, a ce moment, il appartient ala 
secte. 

« Le ceremonial fini, le roi met la main ou le pied 
sur la boite ou est la couleuvre, et bientbt il est £mu. 
Cette impression, il la communique ala reine, et par 
elle la commotion gagne circulairement, et chacun 
eprouve des mouvemens dans lesquels la partiesupe- 
rieure du corps, la tete et les epaules semblent se dis- 
loquer. La reine surtout est en proie aux plus violentes 
agitations ; elle va de terns en terns chercher un 
nouveau charme aupres du serpent vaudou , elle agite 
^sa boite, et les grelots dont celle-ci est garnie faisant 
Feff'et de ceux de la marotte de la folie, le delire va 
.croissant. Il est encore augment^ par l’usage des 
liqueurs spiritueuses, que dans l’ivresse de leur ima- 
gination les adeptes n’epargnent pas, etqui l’entretient 
a son tour. Les defaillances, les pamoisons succedent 
chez les uns, et une espece de fureur chez les autres ; 
mais chez tous il y a un tremblement nerveux, qu’ils 
semblent ne pouvoir pas maitriser. Ils tournent sans 
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cesse sur eux-m&mes. Et tandis qu’il en est qui, dans 
cette espece de bachanale, dechirent leurs v&temens 
et mordent mime leur chair ;d’autres, qui ne sont que 
prives de l’usage de leurs sens et qui sont tombis sur 
la place* sont transports, toujours en dansant, dans 
une piice voisine, ou une degoutante prostitution 
exerce quelquefois,dans lobscurite, le plus hideux em- 
pire. Erifin, la lassitude termine ces scenes affligeantes 
pour la raison, mais au renouvellement desquelles on 
aeu grand soin de fixer d’avance une epoque. 

« Ce qu’il y a de tres remarquable dans le vaudou % 
c’est cette espece de magnitisme qui porte ceux qui 
sont reunis a danser jusqu’a la perte du sentiment. 
Sans doute, pour affaiblir les allarmes que ce culte 
mystirieux du vaudou cause dans la colonie, on afiecte 
dele danser en public au son des tambours et avec des 
battemens de mains ; on le fait mime suivre d’un 
repas* oil l’on ne mange que de la volaille. Mais 
[’assure que ce n’est qu’un calcul de plus, pour echap- 
per a la vigilance des magistrats, et pour mieux assu- 
rer le succis de ces conciliabules tenebreux, qui ne 
sont pas un lieu d’amuse'ment et de plaisir, mais plu- 
t6t une ecole ou les ames faibles vont se livrer a une 
domination que mille circonstances peuvent rendre 
funeste. 

« On ne saurait croire jusqu’a quel point s’itend la 
dependancedans laquelle les chefs du vaudou tiennent 
lesautres membres de la secte. II n’est aucun de ces 
derniers qui ne preferat tout aux malheurs dont 
il est menace s’il ne va assiduenent aux assemblies, 
s’il n’obeit pas aveuglement a ce que Vaudou exige de 


Digitized by 


Go 





l’initiation 


164 

lui. On en a vu que la frayeur avait assez agitis pour 
leur 6ter l’usage de la raison et qui, dans des accis de 
frinesie, poussaient des hurlemens, fuyaient Paspect 
des hommes et excitaient lapitie. En un mot, rien n’est 
plus dangereux sous tous les rapports, que ce culte de 
vaudou , fonde sur cette idee extravagante, mais dont 
on peut faire une arme bien terrible, que les ministres 
de Pitre qu’on a decore de ce nom savent et peuvent 
tout. » 

Cependant toutes les ceremonies n’ont pas ce carac- 
tere relativement anodin et inoffensif. Je veux dire 
qu’ily a encore le grand sacrifice du cabrisans comes. 
Mais a celui-la, je puis dire, sans craindre de trop 
m’avancer, que nul blanc n’a jamais assiste. Sans 
doute mime les mulatres clairs sont rares qui en ont 
ete temoins : cet horrible reste de Panthropophagie atri- 
caine est le monopole des noirs de sang pur et c’est 
dans le plus profond mystire qu’ils en accomplissent 
les rites. La ceremonie capitale des adeptesduVaudoux 
offre un air d’dtrange parente avec celle du sabbat des 
sorciers. C’est la m&me demence, ce sont les m&mes 
assemblies criminellesou ne manque mime pasPegor- 
gement d’un enfant ; c est la mime religion du mat 
ou les adeptes de la magie empoisonneuse viennent 
chercher de nouveaux conseils et prendre de nouvelles 
forces pour semer autour d’eux la haine et la mort. 

Pendant mon sijour en Haiti j’ou'is parler a plusieurs 
reprises de disparition d\enfants volis en vue de ‘ce 
grand service du cabri sans cornes : une fois k Port- 
de-Paix,ou Penfant put itre retrouve; une autre fois au 
Cap Haitien, puis a Port-au-Prince. Les femmes du 
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pays elles-m&mes ne parlent pas sans terreur de ces 
enlevements qu’elles redoutent surtout dans les mar- 
ches publics ou r&gnent, avec un grand ^oncours de 
foule, un tumulteetun p&le-m&le indescriptibles. 

Je veux croire pourlant que cette horrible prltique 
de bailie gombo (i) a laquelle maint lecteur rfcfusera 
d’ajouter foi est plus rare que quelques-uns ne Font 
dit. Bien que tr&s lentement, la civilisation penetre 
Haiti peu k peu. 

Je veux pourtant, avant de terminer ce chapitre, 
mettre sous les yeux des lecteursau moins une preuve 
irrefutable dece que jesuis oblige d’avancer dansl’in- 
ter&t de la v£rit£. Ouvrons la Gazette des iribunaux 
a la date du 3 avril 1864 et lisons : * 

TRIBUNAL CRIMINEL DES ASSISES DE PORT-AU-PRINCE 


M. TALLEMAND, doyetl 


Audiences des 4 et 5 fbvrier 


Culte du dieu Vaudou. — Une jeune enfant sacriG^e et mangle 
par des nfcgres. — Huit accuses 

... Les accuses, au nombre de huit, sont les nommes: 
i° Jeanne Pell6; 2 0 Hore'al Apollon; 3 ° Guerrier Fran- 
cis; 4 0 Congo Pelle; 5 °Julien Nicolas; 6°N6reine Fran- 
cois; 7 0 Roseide Jumera; 8° Beya Prosper. 


(1) Mot k mot: offrir le gombo ( Nibiscus esculentus L.) t le- 
gume qu’on fait cuire k l’eau. L’expression bailie gombo s’em- 
ploie 6galement pour designer un simple repas qui sera suivi 
de danses accompagn^es de tambours et oh certaines assis- 
tantes auront les saints. 


Digitized by 


l’initiation 


1 66 

Nous reproduisons l’acte d’accusation dans les termes 
memes ou il est redige, et pour lui laisser sa couleur 
locale, nous respectons ses formes et son style : 

« Vers le milieu de decembre, l’accuse Congo, pour 
faire changer sa miserable position, eut recours au dieu 
Vaudou, qui, suivant lui, lui commanda un sacrifice 
humain ; l’imbecile et m£chant Congo fit partde cela k sa 
seeur, l’accusee Jeanne Pelle, qui, elle aussi, se croit en 
relation avec des esprits infernaux. 

« Claircine, fille de M Ue Claire, a peine agee de sept 
k huit ans, logeait avec Jeanne, sa tante; c’est elle qui 
fut ; designee par son oncle et sa- tante pour etre sacrifice. 

« Le dimanche 27 decembre, Jeanne,, qui demeure^ 
Bizoton, se leva a deux heures du matin pour descendre 
en ville ; mais auparavant alia chez Claire sa soeur pour 
l’engager k aller avec elle a Port-au-Prince, sans doute 
pour faciliter l’enlevement de Claircine. 

« Vers six heures du matin, Claire vit l’enfant qui se 
rechauffait au feu allume par Congo 


« La tete est placee sur un autel, Jeanne prend une 
clochette, sonne et commande une procession autour de 
cette tete. Les cannibales, ivres de sang, entonnent une 
chanson mysterieuse ; la ceremonie terminee, la peau, 
les entrailles de feue Claircine sont enterrees non loin de 
la maison de Floreal. 

« Son sang, ses os pulverises sont recueillis dans des 
v,ases de terxe ,et soigneusement conserves. 

« Apres avoir dine, le5Convlves,.joyeux, les mains sales 
de ce sang innocent, se separent en se donnant rendez- 
vous pour le jour des Rois ou devait etre encore sacrifice 
une j,eune fille, Losama, qui fut trouvee chez Floreal, et 
que Nereineavait volee sur le grand chemin q^ii conduit 
k Leogane. 

« ... Attendu que ces faits ainsi reconnus constituent 
un crime prevu et puni par les articles... du code penal, 
ainsi con^us : « article 405 .Tons fai'seurs de ouangas, 
de caprelatas, vaudoux, donpedra macandal et autres 
sortileges, seront punis d’un mois a sixmois d’emprison- 
nement et d’une amende de 16 gourdes k 2 5 gourdes.; 
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sans prejudice des peinesplus fortds qu'ils encomraienl 
k raison .des delits on crimes par eux commis pour pre- 
parer ou accompagner leurs malefices. » 

«... Pour tons ces motifs, 

€ Letribunal^apresen avoir d^libere,condamnelesnom- 
mes : i° Jeanne Pelle; 2 0 Floreal Apollon; 3 ° Copgo Pelle ; 
4 0 Guerrier F ran9ois ; 5 ° Julien Nicolas ; 6° Nereine Fran- 
9ois;7° Roseide himera ; 8° Beya Prosper ;tous& la peine 
de mort, pour avoir commis le crime de sortilege, de 
meurtre avec premeditation etguet-apens,&uivisexaccam- 
pagpes de tortures corporelles ; 

« Et vu Particle i 3 duditcode penal, ordonne que'I’exe- 
cution des susdits condamnes aura lieu sur la place pu- 
hlique du cimetiereexterieur. » 

Le journal Le Peuple, de Port-au-Prince, dans son 
numero du 23 janvier i886,raconte l’arrestation d’un.e 
bande, composee degens,‘«faisant metier detuerle monde 
et de vendre leur viande au marche de Grand-Go&ve. 

Mais n’insistons pas davantage sur des faits aussi hor- 
ribles. Que les lecteurs qui croient qu’il y a ici exagera- 
tion ou parti pris se reportent a l’ouvrage du D r Gorre: 
le Crime en pays creoles, et qu’ils en savourent le troi- 
sieme chapitre(i). 

Nous avons dit plus haul que dans le honfort, par- 
mi les amulet tes ou ouangas (.ce mot prend encore 
quelquefois le sens de volt) se trouvent au premier 
rang les feme's et les pierres-tonnerre . 

Les zemds sont des statuettes gen^ralement de quart- 
zite ou de jade, repr^sentant quelquefois des animaux 
fantastiques ouplus souvent un personnage accroupi. 
C’est avecquelquesfragmentsde poteries, des figurines 
de terrie cuite, des pipes ou des armes de pierre, tout 
ce qui reste des Caraibes. Dans la gorge du Bonnet- 

(1) Corre, le Crime en pays crtoles, 1 vol M G. Masson, 
£diteur. 
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a-PEv£que, au Limbe, pr&s de Plaisance, aux C6tes- 
de-fer du Borgne, au Quartier-Morin, au Doudon, 
entre autres. on en trouve assez fr^quemment. 

Les pierres-tonnerre sont, tant6t, comme leur nom 
Yindiq\ie.desaerolithes,tdintdtdeshachesdepierrepro- 
venant des Caraibes, et dont les n&gres, qui en ignorent 
l’origine, font des pierres tornb&s du del. On les re- 
trouveen Afriquesows le meme nom et honorees de la 
m&memaniere. Une meteorite « tombaen 1 853, dans 
le nord du royaume de Zanzibar, sur la c6te d’Afrique, 
et fut ramasseepar des enfants gardant des troupeaux: 
toute la tribu sur le territoire de laquelle elle etait tom- 
bee se rassembla en cer^monie, enduisit d’huile la 
pierre venue du del, Porna d’&offe, de perles, en fit 
une vraie divinity k laquelle elle deva un temple et 
qu’elle semit a considerer comme un palladium. C’est 
en vain que les missionnaires europ^ens firent les offres 
les plus all&hantes pour s’en rendre acqudeurs. Mais 
trois ans plus tard les Masai envahirent le territoire de 
la tribu en question, qui fut massacre en bonne partie, 
et les survivants s’empresserent de ne plus croire a la 
puissance de leur divinity cdeste et l’&hang&rent 
contre argent comptant (i) ». 

Celui qui en possede les baptise des noms des 
saints qu’il prefere : ce sera saint Michel archange ou 
Dambaala, saint Pierre ou Ogoun-Badagri ! L’heureux 
proprietaire les place ou sur l’autel dans son honfort 
ou simplement dans un coin de sa case, sur une assiette 


(i) D’aprfcs le professeur Hubert, A. Newton, cit£ par la Na- 
ture, n° 1285. 
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ou elles servent de dieux lares. II leur adresse ses 
prieres, leur fait part de ses voeux, leur demande £ga- 
lement la reussite de ses entreprises ou la mort de 
son ennemi. Au moins une fois par semaine, il lui 
faut les nourrir, c’est-a-dire les arroser d'huile ou de 
vin ; sinon elles se vengeraient sur l’ingrat qui les 
negligerait. 

J’eus Toccasion, entre autres fois,den voir unechez 
une mambo duCap-Ha'itien. C’etaitun fortbelaerolithe 
et tr£s bien entretenu. Quelquefois encore ce sont des 
cailloux rpul£s,des morceaux d’obsidienne ou de ser- 
pentine dont la forme se rapprochait des haches in- 
dienneset que des houngans peu scrupuleux, mais pra- 
tiques, ont soigneusement polies et vendues a leurs 
fiddles. Aux environs de Port-au-Prince, on en trouve 
encore qui sont blanches, grossierement polyedriques, 
aigues d’un bout et arrondies de l’autre. Ce sont de 
tr£s vulgaires cailloux roules et leur emploi me pa- 
rait limite k cette region. 

La plus curieuse que j’aie eu ^occasion de voir 
etait une serpentine taill^e k limitation d’une hache 
de pierre. Sa longueur atteignait 18 & 20 cen- 
timetres. Sur une de ses faces etait sculpt^e avec 
un relief d environ 3 millimetres une grossiere tete 
humaine, plane, surmontant un petit rectangle orne 
d’une croix. Sonpossesseur m’expliqua que cette croix 
s’appelait carrefour et etait l’embleme du bien et du 
mal qu’on pouvait faire en invoquant le saint que 
representait cette pierre. J’ai de fortes raisons de 
croire que ce talisman aussi rare qu’interessant etait 
d’origine africaine et avait ete import^ comme gri-gri 
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precieux par quelque esclave. En 1898, le comman- 
dant d’Arrondissement de Jir^mie envoya au d£par- 
tementde FInt£rieur une petite caisse de pierres-ton- 
nerre qu’il avait confisquees dans sa circonscription^. 

Dans la Republique Dominicaine, ou leVaudouxest 
pourtant inconnu, on attribue & ces pierres-tonnerre 
qu’on appelle piedras de rayo , la propri&e de preserver 
de la foudre la maison ou on les conserve. 

LE HODNGAN GUERISSEUR OU EMPOISONNEUR 
MEDECINE DES SIMPLES 

Nous allons voir maintenant le houngan dans un 
de ses principaux r 61 es, celui de guerisseur ou d ? em- 
poisonneur ; nous Fetudierons ensuite dans sa fonc- 
tion essentielle, celle de sorcier proprement dit. 

Observons d’abord qu’en Haiti medecins et phar- 
maciens n’existent quedansquelques villes del'a cdte, 
c’est-a-dire ne rendent de services qu’a une infime partie 
dela population. Aussi,de touttempsjes habitants ont- 
ils dil recourir a la medecine des simples . Elle a d’ail- 
leurs cet avantage sur les produits pharmaceutiques, 
« de produire les effets les plus directs et de ne point 
compliquer l’histoire d’une maladie ». Et d’ailleurs 
« chaque contree produit les plantes necessaires a ses 
habitants (1) ». 

Nous avons ditque les houngans etaient eng&idral 
cPune ignorance e profonde el particulierement, est-il 
besoin de le dire, en medecine. Neanmoins quelques- 


(1) £. D'escourtilz, op. cit. Piscours pr&iminaire 
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uns (et ceux-la jouissent d’une immense reputation) 
connaissent d’une fagon vraiment serieuse les pro- 
prietes des plantes et obtiennent maintes fois la gue- 
rison de maladies reputees incurables. 

Chez tous les peuples primitifs, d’ailleurs, cette 
£tude des proprietes des plantes a toujours ete poussee 
assez loin k cause de son utilite quotidienne. Qu’on 
me permette a ce sujet une digression sur ces connais- 
sances chez les Boschnegers de la Guyane hollandaise, 
qui ont la m6me origine que les noirs d’Hai'ti. Je cite 
au hasard demes notes pour montrer la variete de'leurs* 
connaissances th^rapeutiques. [Is operent quelquefois 
des cures veritablement extraordinaires alors que les 
medecins ont abandonn6 le malade. Ce sont des secrets 
qu'ils s’obstinent opiniatr^ment a cacher et qu’ils se 
transmettentdep£reenfils'(i ). Ils pratiquenttroissorles 
de vaccine cototrela morsure des serpents : i°des inci- 
sions aux chevilles et aux poignets qu’ils frottent d’une 
poudre noire; 2 0 une poudre que 1’on dissout dans du 
genievre et que l’on boit ; 3° un conglom^rat gri- 
sktre ^t grossier de racines et de feuilles qu’on fait ma- 
cerer dans du genievre et qu’on prend a certaines doses # 

Nathan Zeffar. 

(a suivre). 


(1) Ces faits m’ont e'tg affirm^s de la fagon la plus formelle 
par fexi'' le D r J. Belmonte, Lyon, vice-consul de France & 
• Paramaribo, ainsi que le D r van West. 
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SECTION HERMETIQUE 

La section hermetique, constitute par la fusion de 
nombreuses societes d’occultisme et de fraternites ini- 
tiatiques, fait appel k tous les chercheurs que les pro- 
bl&mes poses par Tocculte interessent. 

La section hermetique compte presenter au Congres 
un expose de l'occultisme dans ses adaptations artistiques, 
scientifiques et morales. A cet effet, la section organi- 
ses., outre les seances du Congres, une exposition his- 
torique retrospective de Tocculte. 

Pour les etudes pratiques, la section herme'tique fera 
tous ses efforts pour exposer et experimenter de nou- 
veaux instruments electriques destines & l’etude et au 
controls mecanique des sujets et des mediums. 

Le nombre eleve desecoles adherentes k cette section 
anecessite la creation desous-sections dont voicile titre: 

i°J icole hermetique et enseignement de I'Occulte, formee 
des vingt et un membres du corps enseignant de l'Ecole 
hermetique de Paris, sous la direction de Papus. 

Cette section s’occupera principalement de determiner 
la constitution et le mode de fonctionnement des ecoles 
exoteriquesde l’occulte tanten province qu’& Tetranger et 
des differents moyens de propagande de l’occultisme. 

Elle exposera les cartes, plans, photographies et ob- 1 
jets se rapportant a l’enseignement de l’occultisme dans 
le monde profane. 

2° Tradition hermetique rigulibre. Initiation. Rose - 
Croix Kabbalistique . Ordre Martiniste. 

Sous la direction de F.-Ch. Barlet, cette section s’oc- 
cupera de tout ce qui concerne les fraternites initia- 
tiques, c’est-k-dire l’enseignement de la tradition orale 
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et le cote isoterique de l’occulte, ainsi que des matieres 
des examens subis en loge. 

Une partie des seances de cette section aura lieu, dans 
les loges martinistes, en tenue blanche pour la reception 
des visiteurs. 

3 ° Franc-Magonnerie spiritualiste. Rite swedenborgien 
et de Memphis. 

Sous la direction d’Ourdeck, assiste de plusieurs F.*. 
affilies aux rites spiritualistes, cette section s'occupera 
du symbolisme et de I’enseignement superieur dans la / 

franc-ma9onnerie, avec exposition speciale de decors 
et de symboles. 

Les francs-ma9ons fran9ais et etrangers seront spe- 
cialement invites aux tenues solennelles faites par cette 
section dans plusieurs loges et temples deja prepares a 
cet effet. 

4° Swedenborgisme . 

Notre ami Karl Nyssa est charge specialement d’orga- 
niser cette section devant s’occuper de tout ce qui con- 
cerne le Swedenborgisme dans ses diverses adaptations. 

5 ° Alchimie. Sciences appliquees. Kabbale. Medecine 
hermetique. Homeopathie. 

C’est Jollivet-Castelot, assiste de Sedir et de Papus, qui 
prepare cette importante section, qui comprendra une 
exposition speciale de tout ce qui a rapport k Talchimie 
et k la medecine hermetique. Les medecins homeopathes 
de Paris seront specialement invites aux seances medi- 
cales de cette section, et tous les membres du Congres 
s'y interesseront spe'cialement, nousn’en doutons pas. 

6 °Soci£t£s d’occultisme diverses. Union idealiste univer- 
selle. 

Section ouverte & toutes les Societes, sous la direction 
de M. S. U. Zanne. Base de la Federation de toutes les 
Societes d’occultisme. Exposition de la presse occultiste. 

7° Section orientate. Communications sur le symbolisme 
de I’h&breu et du sanserif. La Mystique. 

Cette section tiendra une seance speciale sous la pre- 
sidence de Sddir. 


Digitized by LjOOQle 


>74 


l’initiation 


SEANCES PLENlfcRES 

La section hermetique reunie en seance pleniere etu- 
diera specialement les probiemes g£neraux suivants : 

i° Constitution de l’Etre humain. 

2° Evolutions diverses de l’esprit apres la raort phy- 
sique. 

3 ° Des Etres qui se manifestent dans le plan invisible 
et de leur classification. Enregistrement mecanique des 
plienomenes. Etud.e des mediums. 

4° De la tradition chre'tienne, de la priere de l’oeuvre de 
N.-S. Je'sus-Christdevant lesautres traditions religieuses. 
Les chevalerieschretiennes, laiques et leur role dans l’ave- 
nir. Dangers des divers clericalismes. 

5 ° Applications de l’occultisme a 1 ’evolution dessocie- 
tes. Sociologie. Synarchie. 

6° L’occultisme et Tart. Renovation de la symbolique 
par l’occultisme. 

7° Etablissement d’un glossaire international des termes 
employes par les ecoles occultistes. Unification de tous 
les termes en vue des ouvrages de propagande. 

Toutes les adhesions et les communications, toutes les 
souscriptions sont re9ues et centralists par la section 
hermetique a la direction de {'Initiation, 87, boulevard 
Montmorency, Paris. 


0 hypnotismo , par le D r Ed.-L. LobAo junior. — Bro- 
chure de 3 oo pages en 2 parties. Belem (Par&), 1898- 
1899. 

L’occultisme est encore au Bresil dans la periode d’in-v 
cubation. Cependant, quelques esprits distingu6s font les 
plus louables efforts pour propager ses theories en atten- 
dant d’arriver & sa realisation pratique. Dans le Sud,deux 
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noyaux ont deja pris a Sao Paulo et a Coritiba ( Parand) une 
certaine importance. Dans cette derniere ville, M. D. Vel- 
lo\o a fonde une revue occultiste, VEsphynge, et a public 
plusieurs ouvrages de vulgarisation ou d’esthetique. La 
Socttte spirite kardeciste pubLie un journal bimensuel, A 
Lu\, depuis dix ans ; la Revue du Club de Corvtiba donne 
une large place aux articles inspires de roccultisme. A 
Rio-de- Janeiro y le D T Fr. Fajardo a publie plusieurs sa- 
vants ouvrages sur l’hypnotisme ; a Bahia , le D v Nina Ro- 
drigue^ entre autres travaux, reunit des documents re- 
latifs k la sorcellerie ; enfin dans le Nord, a Itapecmu - 
mirim (Maranhao), M. Honorio de Oliveira s’adonsne 
surtout au developpement personnel par roccultisme* et 
a Belem le D r Lobdo junior applique dans une large 
mesure l’hypnotisme a la the'rapeutique courante. 

Get aper^u tr^s incomplet doit nous donner l’espoir 
d’ouvrir largement au spiritualisme le Bresil, ou* il y a 
quelques anndes seulement, le comtisme regnait exclusi- 
vement. Cette orientation nouvelle appelle tous nos en- 
couragements. 

C’est mu par cette idee*que Thypnotisme qui apporte 
k la medecine l’aide la plus efficace est trop neglige ici, 
que le D r Lobao a ecrit son precis d’hypnotisme. II en 
ppesente d’abord au lecteur les phenomenes generaux et 
se declare nettement ennemi du merveilleux et du sur- 
naturel : tous les faits que nous observons sont regis par 
les lois naturelles, c’est a nous de les decouvrir et de les 
enchainer. Parlant de Thypnoscope d’Ochorowicz, il de- 
clare n’en avoir jamais rien obtenu. 

Il est d’avis, avec Bernheim, que « tout n'est pas sugges- 
tion, mais qu’il y a de la suggestion en tout ». C’est 
aussi notre opinion resultant d’experiences variees. Le 
precede qu’il emploie le plus frequemment pour hypno- 
tiser ses malades pour la premiere fois est l’appareil de 
Luys modifie par lui de concert avec Honorio de Oliveira. 
Sur les miroirs impairs, il superpose un deuxieme rang 
de miroirs de diverses couleurs et obtient ainsi une bien 
' plus grande rapidite dans le sommeil. J’ajoute qu’il monte 

le miroir sur une petite magneto munie de resistances, 
et qui lui permet d’obtenir une tres grande vitesse. (Il 
* est facile aux amateurs de monter sur un mouvement 
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d’horlogerie, avec un peu d’inge'niosit6, une lamelle de 
bois recouverte sur ses deux faces d’un morceau de glace. 
On les recouvre de papier noir ou l’on ddcoupe des 
disques du diametre d'une piece de cinquante centimes.) 

J’ai d it que le D r Lobao rejetteave Bernheim les trois 
etats de Charcot, en quoi il se trouve d’accord avec Foc- 
cultisme qui explique la suggestion a Faide du corps as- 
tral. C&hagnet (Guide du magnetiseur) nous dit que la 
volonte est )a grande force du magnetiseur : c’est dire 
que la suggestion domine tout. Les diverses phases sont 
done amenees par la volonte exprime'e par Foperateur. 
E. Levi (Dogmes, p. 172) enseigne que « le magnetisme 
animal n’est autre chose qu’unsommeil artificiel produit 
par l’union de deux ames dont l’une dirige Fautre dans 
le choix des reflets et Invocation des images dans la lu- 
miere astrale. (Voir encore Rituel, p. 1 09 ex passim ; Clef , 
p. 1 35 .) 

C’est k cette opinion que se range le D r Lobao. 

Parlantde la suggestion, il rapporte un inte'ressant pro- 
cede employe dans certaines parties du Br6sil : « Quand 
quelqu’un se plaint par exemple de nevralgies, des 
vieilles, plus rarement des jeunes femmes le font coucher 
et, se pla9ant a son cote, commencent k prier k voix 
basse, faisant des croix avec le pouce ou une branche de 
romarin sur la region douloureuse. Celui qui est ainsi 
€ benit » s’endort presque toujours et se reveille gueri. 
Ce n’est pas autre chose qu’un exorcisme adapte k l’es - 
prit simple et credule du peuple. Les « passes » sont faites 
par le moyen des croix et la suggestion reside dans les 
paroles de priere. » 

Plus loin, l’auteur rapporte les diverses theories sur 
le processus m£canique de la suggestion, theories aussi 
ingenieuses que compliquees, alors que l’occultisme en 
donne la cle d’un fajon claire et simple. L’inhibition et 
la dynamogenie de Brown-Sequard s’expliquent d’une 
maniere satisfaisante par Faction de Fastral de l’op£ra- 
teur sur celui du sujet, astral mis en oeuvre par la vo- 
lonte'. 

Dans la seconde partie, l’auteur cite, sans les mettre 
en doute, des faits typiques d'occultisme experimental — 
levitation, exteriorisation de la motricite, materialisation. 
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G’est jeter une pierre dans une mare a grenouilles. Aussi, 
pour ne pas heurter trop vivement le scepticisme de ses 
lecteurs, concede-t-il que certains phe'nomenes ne sont 
qu’hallucination. Gela est parfois vrai: maisles appareils 
yde Crookes, de De Rochas, de Reichenbach n’etaient pas 
hallucines ! II est inutile de repeter ici des refutations trop 
connues. 

Parlant du pressentiment, ilrappeliece don deseconde 
vue que possedent certains medecins et qui leur permet 
de prevoir presque k coup sur Tissue d'une maladie. Cest 
en quelque sorte une hyperesthdsie des centres nerveux 
en relation avec Tastral, qui permet d’y lire ce qui doit 
advenir par suite de Tenchainement ineluctable des faits 
qui nous echappentk Tetat normal. Maisil conclutendi- 
sant que ces phe'nomenes, bien qu’inexpliques, n’en sont 
pas moins absolument naturels. 

Passant k la clairvoyance, il fait une longue citation de 
Sedir (Miroirs magiques ), et, remarquant que tous les 
sujets ne sont pas aptes k la claivoyance, il cite Selva, 
A. Haatan et Raphael lorsqu’ils traitent de ses rapports 
avec Tastrologie et la position des planetes. 

Ceci Tam&ne k parler du« plan astral » et, kc6 sujet, il 
enumere la plupart des ouvrages modernes traitant de 
Toccultisme, invitant le lecteur a s’y reporter. 

Enfin, concluant, il de'clare bien haut que, quelque 
opinion qu’on ait au sujet des the'ories e'mises, on ne peut 
nier l’utilite de Thypnotisme particulierement dans le 
traitement de l’hysterie etde la choree, et en general des 
maladies nerveuses quoiqu’il n’ait jamais rien obtenu dans 
l’epilepsie, non plus qu’avec les medicaments k distance. 

En resume, le D r Lobao a voulu faire connaitre au 
Brdsil du Nord et Thypnotisme et les ressources qu’on 
peut en tirer au point de vue medical. En meme temps, 
il attire Tattention sur Toccultisme en incitant le lecteur 
k l’etudier et en lui indiquant les sources : c’est un tra- 
vail meritoire. 

Zeffar. 

Victor-Emile Michelet. — Contes surhumains, 

Lorsque, l’esprit encore hante du realisme brutal des 
litteratures modernes, T^me attristee des sombres ta- 
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bleaux de son pessimisme materialiste ou bien Toreille 
lassee de son vocabulaire special ou frequentent cote k 
cote l’hdpital et les cuisines, on desire enfin &e reposer 
un peu en des pages idealisees de reve, plus consolantes 
et plus douces, au sortir desquelles le but de l’existence 
semble plus eleve et acceptable pour s’etre eclaire un 
instant des radieuses visions de l’au-del& ; lorsqu’on est 
enfin malgre soi envahi par les courants de scepticisme et 
de degout de l’actuel, il est agreable d’en apprecier quel- 
ques heures l’oubli par la lecture de trop rares livres 
comme celui de M. Victor-Emile Michelet. 

Les Contes surhumains sont oeuvre d’occultrste et de 
d&icat psychologue, de mystique aussi, et, si certaiues 
pages nous entrainent bien loin de nos turbulences vaines 
et des paysages ternes du chaque jour vers les myste- 
rieuses contre'es de ces realites peu soup^onnees qui 
constituent l’irreel, si elles nous fontsongerk ces etranges 
fleurs k l’hallucinant parfum qui furent Foeuvre d’Edgard 
Poe, d’autres pages susciterent en nous Femotion renou- 
velee tant de fois par la lecture de certains contes. de 
Villiers de l’lsle-Adam. 

Dans ses premiers ,re'cits : V Amour en Erreur , rile de 
la Joie , la Detresse d’Hercule , Sardanapale , Fauteur pa- 
rait s’etre inspire de cet eternel processus devolution 
par lequel doivent passer toutes les ames vraiment ele- 
v6es. Sous les apparences de personnages differents, on 
devine la genese meme de la pauvre ame tombee du Pa- 
radis d’Eden et successivement en proie, sur le rude 
chemin qui, a nouveau et plus consciente, doit la con- 
duire vers les sommets, aux multiples tourments du 
doute r de Fignorance, de l’orgueil impuissant. 

Ne retrouve-t-on point sous une forme poetiquement 
venusienne dans Y Amour en Erreur Fadmirable symbole 
des premiers chapitres de la Bible: Adam et Eve dansle 
Paradis terrestre et leur chute aprfcs la tentation qu’ils 
eurent d’acqu^rir la connaissance l 

« ... Nous avons toujours vdcu, Ldna et inoi, occupes 
Tun de l’autre. Si des ann^es ont separe nos corps, nos 
esprits jumeaux furent indissolublement lids du berceau 
a la tombe. Lena, tu fus engendree pour moi d’un baiser 
de la douleur a la joie. Nos premiers regards se sont 
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caresses... Nos dix-huit premieres anne'es s’ecoulerent 
dans la paix et dans la felicite'... sans quitter notre belle 
vallee verte, notre terre de joie. Notre maison dominait 
la petite riviere, serpentant dans les prairies vers la mer 
prochaine. Des futaies touffues couronnaient les hori- 
zons circulaires des coteaux, et le vent de la terre et le 
vent de la mer, au froler des cimes de hetres et de pins, 
renon9aient leur violence pour descendre en douceur 
musicale dans notre valle'e. Le refuge etait choisi pour 
que la nature oubliat de nous blesser... La terre nous 
offrit d’abord ce qu’elle cree de plus charmant et de plus 
innocent. Insenses ! plus tard nous lui avons demande 
l’angoisse. Elle ne la refuse jamais. •» 

La douleur est encore inconnue k ces amants et les* 
apres luttes de Texistence. Ils ignorent tout de la vie hors 
les fleurs et le pur amour au milieu de la grande nature 
protectrice qui les environne. Mais un jour la tentation 
les prend de partir parmi les hommes. Un vieux chemi- 
neau rencontre evanoui dans la foret et recueilli par eux 
leurrevele la vie de souffrance et les cites k ^atmosphere 
infecte, ronge'es de misere et de prostitution. La souf- 
france des hommes les appelle invinciblement et ils par- 
tent pour soulagerla detresse du monde, confiants parce 
qu’ils se sentent riches de jeunesse,debeaute et d’amour. 
Pourtant ils on.t trop compte sur leurs propres forces. 
Mieux edt valu pour eux ne point se separer et conti- 
nuer & projeter sur la vie universelle Tirradiation bene- 
fique nee de leur propre bonheur.* Malheur k Toeuvre 
avortee du passant impuissant ! » Aulieu de Tamour,il a 
dechaine la haine et sa beaute k elle est venue augmenter 
les souffrances des hommes. Destines k conserver en eux 
la venimeuse blessure du souvenir, ils languissent et se 
lamentent, point assez fort encore pour achever la lutte 
salvatrice et incapables meme par la mort de beneficier 
de Toubli qui peut-etre leur permettrait de retrouver 
les temps heureux d’autrefois. 

Et c’est ici, apres ce premier pas vers Tombre sur le- 
quel se termine ce premier conte, que peut etre pre- 
sentee comrae une suite l'aventure du jeune homme 
errarit dans l’eternelle et infructueuse recherche du bon- 
heur. « Si tu cueilles sur la terre la fleur de ton espoir, 
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elle te sera vene'neuse et mortelle. » Aussi est-ce settle- 
ment dans la flottante irrealite des images filles et reflets 
de ses propres de'sirs que le heros rencontre Tile de la 
Joie.Une fleur mysterieuse et magnifique dans ce para- 
dis artificiel est le symbole de sa felicite, et, s’il est per- 
mis au jeune homme de s’evader de Tile pour retourner 
vers la grise realite, c’est a condition de ne rien empor- 
teravec lui. Aucun bonheur n’est durable s’il n’est en- 
tretenu par l’ineluctable contraste des peines et des desirs 
nouveaux. Aussi le heros ne tarde-t-il point k deserter 
Tile de la Joie, a^ant auparavant cueilli, pour tenter de 
la conserver dans Tatmosphere des realites, la magique 
fleur de ses espoirs. Mais au froid contact du reel la 
•fleur se pourrit et son ravisseur, a la bouche desormais 
sans sourire, erre, taciturne insense, jusqu’& ce que la 
mort vienne l’emmener k nouveau loin de la terre de 
douleur vers Tile de la Joie qu’il a fui. 

Je n’ai pu re'sister au desir denarrer presque en entier 
ces deux contes qui m'ont paru sinon les plus charmants 
de l’ouvrage pour la forme, car il y aurait a glaner k 
chaque page, mais les plus interessants par la profondeur 
de l’idee tres synthetique qui les inspira. 

Parlerai-je de la douleur d’Hercule mourant, ensuite, 

D’avoir models sur un ideal mortel 

Le d^sir immortel qui lui bnlla le flanc. 


disant en 

. . . lan^ant au ciel ses regards blesses : 

« Je sais que viendra Theure oil jntreindrai mon r£ve, 

Mais avec des bras morts peut-£tre, ou si lasses ! » 

Le sentiment d’orgueil farouche et de mepris de Tac- 
tion qui emane de Sardanapale, cet orgueil au sein de 
Timpuissance qui est le propre de Lucifer victorieux 
mais preparant sa defaite marque encore une des plus 
interessantes phases de Involution de Tame e'garee vers 
Tombre et encore en proie, avant de trouver le sender 
mystique de l’humilite et de Tamour, aux luttes, aux co- 
leres, aux acces d’enthousiasme et de desespoir. 

Et comme ramenent intensement vers des souvenirs 
noirs de passageres luttes en soi, le contraste des elans 


Digitized by LjOOQle 



BIBLIOGRAPIIIE 


1 8 1 

de vanite qui emanent de la bouche de Sardanapale et 
des grossieretes railleuses emanant de celle de son bouf- 
fon, sorte d’incarnation du double sceptique etdScevant 
qui parfois eleve la voix au fond de nous pour flageller 
notre trop grande estime de no‘us-m£mes. 

€ La voici, mon petit fils aimable, la voici, la ribaude 
que tu cheris (ton ame), ton image et ton essence. Oh! 
je la connais, va, comrae la nourrice connait son poupon 
embrene ; je la flaire comme sur les vieilles maquillies 
les chiens sentent la puanteur du tombeau. » 

Vouloir consacrer la description qu’il merite a chacun 
des merveilleux contes evocateurs de mystere qui ter- 
minent le volume tels que la Redemptrice, l’lnquietante 
Rose, le Mystere d’une Incarnation, serait sortir du cadre 
etroit assigne parfois contre son gre au critique. Les 
seuls titres joints aux trop rares citations que nous avons 
eu le loisir d’extraire du volume pourront suffisamment 
indiquer les Contes surhumains a l’attention des occul- 
tistes et des ecrivains comme une des oeuvres les plus 
remarquables de l’actuelle renaissance idealiste et mys- 
tique vers laquelle tendent tant d’efforts avides de voir 
cette aube vers le Mieux se manifester enfin lumiere 
pour la sortie de ces temps d’agitation vaine et d'utilita- 
risme outrancier. 

R. . 

Unum sint \ Dedi6 au Congres de Thistoire des religions 
de 1900, par Ara del Colle, i broch. in-8. Paris. 
Jouve et Boyer, editeurs, i5, rue Racine. 

Cette etude n'est destinee qu’^i un public tres restreint, 
& ceux-l^i seulement qu’une culture speciale met k 
meme d’en saisir la portee. Je crois, cependant, qu’elle 
repond aux aspirations de quiconque leve la tete au- 
dessus des lettres mortes et, grace a un plagiat qui me 
permet d’etre impersonnelle, tout en acceptant larespon- 
sabilite de chacune de mes paroles, j’espere que mes 
lecteurs y retrouveront tous un echo de leurs pensees. 
Je saisis cette occasion, en meme temps, pour offrir mes 
remerciements k tous mes amis, a tous mes collabora- 
teurs, k toutes ces intelligences d’elite, ces coeurs si 
chauds qui m’ont si vaillamment soutenue pendant mes 


Digitized by 


Google 


182 


INITIATION 


huit ans d’apostolat en Italie. J’adresse aussi un dernier 
sourire de commiseration a tous mes detracteurs, a 
tous ceux « qui se livraient, dans leurs discours k mon 
sujet, & tout ce que leur sugg£rait la passion » et qui 
voyaient « si e'norme » sur mon compte, que, sous Tam- 
plification du regard, ils perdaient de vue l’absurdite et 
l’invraisemblance des legendes mises a ma charge. Ils 
savent bien, cependant, francs-mafons et jesuites, que 
je n’ai pas caresses de ma parole, serviteurs tiedes de la 
Ve'rite et farceurs de tout genre dont je n’ai jamais me- 
nage l’amour-propre, que si je leur demandais de faire 
la preuve de leurs accusations, ils se recuseraient pru- 
demment. Aussi toutes ces besognes malsaines n’ont- 
elles jamais trouble ma ser^nite, et c’est sans amertume 
et sans rancune que je serre la main k mes ennemis, en 
leur faisant mes adieux. Je tiens k affirmer cependant, a 
cette heure, ou pour la premiere fois je parle de moi, 
parce que je liquide mon passe pour me vouer exclusi- 
vement au soulagement de la misere, que je n’ai jamais 
conclu aucune alliance, licite ou illicite. Vouee depuis 
trente ans k I’e'tude des mouvcments religieux dans le fol 
espoir de voir s’operer un retour des Eglises k l’espritdu 
christianisme primitif, j’ai toujours ete refractaire a toute 
avance des coteries et ai combattu en franc-tireur. Et ce 
n’est certainement pas par « incoherence mais bien 
par fidelite k l’universalite d'une foi devenue le principe 
meme de mes actions, que je me suis crue oblige'e de ne 
me detourner jamais de personne pour une divergence 
de convictions religieuses. Voie large, mais pas toujours 
triomphale, car elles sont legion les petites lachetes h.u- 
maines et Ton a fait saigner durement mon pauvre coeur 
de femme ! Mais voie qui attirera toujours ceux qui out 
de plus nobles soucis que ceux de plaire aux hommes, 
parce € qu’ils ne recherchent pas la gloire qu’on refoit 
les uns des autres, mais celle qui vient de Dieu seul ». 

Tel a ete tout le secret de ma force et de mon ind6- 
pendance. 

L.-A. be Polozow. 

Les trois formes du surnaturel : le miracle , la revelation 
et la grdce , par Pierre Vallet, professeur d’Ecriture 
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sainte au grand seminaire de Clermont-Ferrand. Paris, 

Blond et Barral, br. in-18. 

M. Tabbe Vallet se propose de lutter plutot contre le 
rationalisme que contre le positivisme on peut se 
demander pourquoi. II n’a pas montre avec assez de 
developpement que l’evidence n’est pas toujours le cri- 
terium de la verite ; mais il me parait avoir donn£ des 
arguments tr£s forts, pre'sentes sous une forme claire et 
precise, pour prouver qu’il y a un ordre surnaturel 
aru-dessus de Tordre naturel, etnon contraire h celui-ci; 
et il a su faire, tres habilement, : des citations bien choi- 
sies, de philosophes modernes qui admettent le. miracle 
et la Providence, a la suite du grand Leibniz. Le 
miracle n’est pas capricieux : il est utile pour prouver 
que la Providence existe. Les mysteres de la revela- 
tion ne sont pas affirmes sans preuve, mais M. l’abbe 
Vallet nous permettra de regretter qu'il n’ait pas 
reconnn tout ce que la theologie doit h la philosophic 
moderne en connaissances psychologiques. S’il a rai- 
son d’affirmer que le miracle est un fait, il omet de ren- 
voyer le lecteur a des ouvrages consacres aux vies des 
saints contemporains, et, par suite de son ignorance des 
theses occultistes, il ne se demande pas ce qu’on peut 
admettre de la saintete et des miracles des sacerdotes 
non chretiens. Comme les neuf dixiemes des pretres 
frart£ais, M. Vallet est plutot un logicien qu’un mystique. 

G. 

Qu’esfrce que le miracle ? par l’abbe Emmanuel Costs, 
docteur en philosophie et en theologie. (Ibid.) 

M. l’abbe Coste disserte, avec toute la precision du 
langage philosophic^ue contemporain, sur la notion du 
miracle, sur sa cause finale, qui est la manifestation de 
Dieu^ parce que la puissance divine est cause efficiente 
"par le ministere de causes secondes qui sont des instru- 
ments, sur sa cause formelle, qui empeche seulement 
rapplication des lois de la nature dans certains cas regis 
par des lois sup£rieures. Contre Bonnet, M. Coste nie 
que des lois occultes existent, superieures aux lois ordi- 
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naires : le moment et la dure'e de l’intervention de ces 
lois occultes ne sont pas en effet determines. 

Ici l’occultiste se demandera si l’auteur connait suf- 
fisamment Toccultisme et le mystique. Certains faits 
extraordinaires etant donnes, le mystique, comme l’oc- 
cultiste, en donne Tex plication, que le rationaliste ne 
peut fournir : ceci est d’importance capitale. 

Plus loin, il est vrai, M. Coste reconnait que le 
miracle est un fait qui releve de l’observation. « Sur la 
Constance necessaire de sa production ^ventuelle, la 
raison humaine peut fonder une tres valable induction. » 
Ce qui peut renouveler l’apologetique chretienne, et 
permettre de poser les bases d’une nouvelle philosophic 
synthetique, c’est cette mystique, dont M. Coste ne pro- 
nonce pas le nom et ne cite pas les illustrations 
modernes. Cette brochure est neanmoins bonne & lire 
pour les penseurs occultistes, qui sont ignores de l’au- 
teur. 

G. 

C. de Kirwan : Comment-on peut finir I’universd'aprds la 
science et d’aprbs la Bible ? (Ibid.) 

M. de Kirwan s’appuie surtout sur un ouvrage de 
feu l’abbe Thomas : Le rdgne du Christ, I’Eglise mili- 
tante et les derniers temps (Blond et Barral, 1892, in-8), 
pour essayer de demontrer que les recentes donnees de 
la science paraissent s’accorder avec les propheties 
bibliques pour nous reveler comment peut finir Tuni- 
vers. II renvoie souvent aussi au livre de feu le p. Car- 
bonnelle : Les Confreres de la science et de la philoso- 
phic (publie par Palme en 1881). La science de'montre 
la non-eternite de Tunivers et de la vie sur ce globe. 
M. de Kirwan est dur pour M. Flammarion et pour 
V M. Haeckel. II de'montre qu'il y a au moins accord nega- 
tif sur cette question entre la foi et la science. 

G. 

Etudes sur Vorigine de la society. I. Theorie du contrat 
social, par le P. Montagne, ibid., 1 vol. 

Serieuse et savante critique de la theorie de Reussens 
indiquant les precurseurs du philosophe de Geneve. 


Digitized by 


Google 




BIBLIOGRAPHIE 


1 85 


L’auteur est au courant des travaax des sociologues, ce 
qui est assez rare dans lemonde catholique. Ii demontre 
que le contrat social legitime le despotisme individuel et 
collectif tout en ruinant le principe d’autorite. 

Id., ibid. : Th6orie de V organisme social d'aprhs Vicole 
naturaliste 

Cette ecole, qui se rattache a Savigny, Auguste Comte, 
Herbert Spencer, demontre contre Rousseau ^influence 
du passe, [’existence de Pinstinct de sociabilite. Maisle 
P. Montagne, rappelant les droits de la liberte humaine, 
constate, avec Stuart Mill, que Pemploi de la methode 
experimental en sociologie est radicalement fausse. 
Contre M. Fouille'e, il affirme qu’on ne peut admettre 
le passage de Pinstinct aveugle a la morality consciente, 
et il reclame les droits de Pindividu contre la force de 
l’Etat 

Id., ibid. : Theorie de I'Etre social d'apr&s saint Thomas 
et la philosophic chrdtienne 
Le R. P. Montagne s’appuie sur Pautorite de saint 
Thomas d'Aquin ; mais il ne montre pas tout ce que Til- 
lustre theologien emprunte & Aristote. L’auteur de cet 
opuscule adhere au jugement de M. Henri Mazel, l’au- 
teur de la Synergie sociale , sur la puissance d’une 
bonne organisation familiale, et montre, avec Aristote, 
que PEtat est un groupement naturel, c’est-^-dire voulu 
par la Providence. Des associations secondaires se rat- 
tachent au droit naturel par mode de determination : 
elles ont pour cause principale le libre accord desvolon- 
tes humaines. Les lois morales, provenant de Dieu, 
doivent etre respectees par les legislateurs humains 
parce qu’elles sont la base meme de l’ordre social. 

Le R. P. Montagne ignore Pexistence de Pecole synar- 
chiste dont M. deSaint-Yves d'Alveydre est le represen- 
tant le plus eminent. G. 

Avertissements de la Providence dans les calamitis 
publiques , par S. Alphonse de Liguori, in-18, 208 p., 
1900. Tequi, 29, rue deTournon, o fr. 60. 

L’illustre saint ne s’adresse qu’aux croyants, et leur 
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donne des en&eigneraents fort remarquabbes sur la peni- 
tence et ia puissance de la priere. Mais l’occukist© we 
irouvera pas, dans cet ouvrage d -edification, fori gofite 
des mystiques, les donnees positives que recherche son 
esprit. Le saint parle & l’homme de foi tiede plutdt qu’& 
Tincredule, et ne s’adresse nullement aux nations. 

G. 

Analogies et Differences entre le Magnitisme et VHypno - 
tisme, avec 8 portraits, par J.-M. Berco. Memoire cou- 
ronni par la Sociite magnetique de France. In-18 de 
72 pages. — Prix : 60 centimes, k la Librairie du 
Magnitisme, 23, rue Saint-Merri. 

Qu’est-ce que c’est que le Magnitisme, qu’est-ce que 
c’est que l’Hypnotisme? — Est-ce une seule et meme 
chose, sont-ce deux ordres de phinomenes diffirents? — 
Depuis que les magne'tiseurs se sont en partie laissi di- 
trousser, comme dans une foret de Bondy, par les hyp- 
'notiseurs, il n’y a plus que les maitres de Tart qui en 
savent quelque chose. Pour le plus grand nombre des 
tnedecins et de savants qui ont besoin d’observer la mode 
scienttfique, pour le paysan comme pour le badaud des 
grnndes citis qui imitent en tout les moutons de Pa- 
nurge sans savoir pourquoi; meme pour ;beaucoup de 
gens du monde, le Magnetisme est mort et i’Hypnotisme 
seui subsiste. 

C’est une erreur profonde ; le Magnetisme n’a jamais 
cesse d’exister, et l’Hypnotisme, k l’etat d’enfance, est 
ne il y a quelques annees. Le premier est le pere de celui- 
ci, et les deux vivent pres l’un de 1’autre; mais ils vivent 
en assez mauvaise intelligence, car le Ills, qui est fort loin 
d’avoir les qualites du pere, en mauvais fils qu’il est, 
cherche a cacher et meme a renier sa paternite. 

Les hypnotiseurs, et avec eux la plus .grande partie 
des savants, ont jeti la confusion la plus diplorable sur 
la question. Si les uns ont affirme que 1^ Magnitisme 
ancien est devenu l’Hypnotisme contemporain, d’autres 
soutiennent que le premier n’a jamais rien valu et que le 
second merite seul la confi^nce du public. D’autres enfin, 
et c’est le plus grand nombre, meme parmi les prati- 
ciens, continuent a admettre et k pratiquer le Magne- 
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dame comme on le faisait il y a cinquante ans ; mais 
ids lui donnent le nom d’Hypnotisme, plus nouveau et 
mieux. a la mode.. Enfin, la. question est si embrouillee 
que le plus* fort finit parfois par ne plus rien y eom- 
prendre. 

G’est pour r^soudre cette importante question que la 
Sacieti magnetique de France l’a mise au concours. Six 
memoireslui ont £te remis et celui qui fait Tobjet de ce 
tcavail a obtenu. le premier prix. 

La confusion n'est plus possible.; on est en presence 
de deux ordres de ph^nomenes : le Magnetisme d’une 
part, V Hypnotisme de l’autre. II y a beaucoup d'analogles 
entre eux ; mais il y a encore davantage de differences-. 
Ces Analogies et ces Differences , exposes avec la me- 
thode la plus rigoureuse* montrent qu’il est impossible 
de les confondre ensemble sous une meme denomination. 

La question peut etre compare a une m^daille: le Ma- 
gnetisme represente la face^c’est le bon cote; l’Hypno- 
tisme y le revers, c'est le mauvais cote. 

En dehors de la pratique pure, les Analogies et Diffe- 
rences entre le Magnetisme et V Hypnotisme. de M. Berco, 
constituent l’ouvrage le plus interessant, leplus utile qui 
se soit jamais adresse aux partisans d’une doctrine scien- 
tifique. 

Theories et Procedis du Magnetisme, avec 8 portraits 
et 39 figures dans le texte, par H. Durville. In- 18 de 
144 pages. — Prix: 1 fr., h la Librairie du Magnetisme , 
23, rue Saint-Merri, Paris. 

Tous ceux qui ont ecrit sur le Magnetisme, sans en 
excepter ceux que Ton considere comme les maitres de 
l’art magnetique, ont etabli des theories plus ou moins 
compliquees. Ils ont cherche k faire comprendre que, le 
Magnetisme e'tant inherent a la nature des corps orgar- 
nises, tout le monde pouvait, en employant les procedes 
consacres par l’usage, le pratiquer avec plus ou moins 
de succes, pour guerir la plupart des maladies. 

Jusqu’a ces dernieres annees, les effets du magnetisme 
etaient expliques far la theorie de Remission. Un fluide, 
le fluide magnetique , emanant de forganisme, se com- 
muniquait du magnetiseur au magnetise. Par une se'rie 
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de reactions, il determinait des modifications orga- 
niques chez les malades qui le recevaient, et la conse- 
quence de ces modifications se manifestait par ramelio- 
ration du malade et ensuite par sa guerison. 

Aujourd’hui, la theorie de remission est abandonnee. 
II n’y a pas de fluide, mais tous les corps vibrent, et leur 
mouvement se transmet par ondulations. Le mouvement 
du plus fort se communique au plus faible, au malade, 
de telle fa^on qu’une sorte d’equilibre tend & se faire de 
l'un al’autre et l’un gagne ce que l’autre perd. 

Mais les theories ne suffisent pas pour obtenir des effets 
et tous les auteurs sont d’accord pour affirmer que les 
procedes employes ont une importance considerable. 
Aussi, les uns et les autres recommandent remploi des 
passes, des applications, des impositions, des frictions, 
etc. ; mais aucun d'eux n’explique la maniere de proceder. 

M. Durville a voulu parer a cet inconvenient, et faire 
la methode la plus simple et la plus facile pour magne- 
tiser. II fait en quelques mots rhistorique de remploi 
de chaque procede aux differentes epoques de l’histoire, 
expose la technique, et montre de la fa5on la plus com- 
prehensible le mecanisme de tous les mouvements. Un 
grand nombre de figures speciales intercalees dans le 
texte completent la description.’ 

Si ce petit ouvrage ne suffit pas au praticienqui a be- 
som de connaitre tous les secrets de son art, rigoureu- 
sement, il peut suffire a l’amateur, au. pereet k la mere 
de famille qui veulent, pour leurs besoins, pratiquer le 
magnetisne curatif au foyer domestique. Dans tous les cas* 
en dehors de la Physiqae magnitique du meme auteur, 
c’est le seul ouvrage ou le Magnetisme soit explique par 
la theorie de rondulation ; c'est le seul et unique dans 
lequel on trouve la description methodique de tous les 
proce'de's employes au traitement des maladies ; c’est le 
seul qui indique quel est le mode d’action de chaque 
procede et les divers cas dans lesquels on doit les em- 
ployer. 

A ces divers titres, le pent ouvrage : Theories et Pro - 
ctdts du Magnetisme , de M. H. Durville, s’impose k l’at- 
tention de tous. 
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©IS REVQBSO) 


• Meric, le directeur de la Revue du Monde Invisible, 
n’est certes point — qui nous contredira ? — un adver- 
saire aimable. II accuse yolontiers les occultistes surtout 
de bien noirs mefaits et se refuse systematiquement k 
analyser ou k etudier de bonne foi leurs oeuvres. Mon- 
trons-lui plus de generosite : c’est pourquoi je com- 
mence cette rubrique en mentionnant volontiers un 
excellent article paru dans le nume'ro du i5 avril de la 
Revue du Monde Invisible . M. Paul Flambart, astrologue 
consomme, expose les Harmonies et les Dissonances des 
themes genethliaques, ainsi que leurs rapports avec la 
Musique. Tres fort, ce resume exoterique de haute As- 
trologie. L’auteur ramene aux vibrations magne'to-elec- 
triques et astrales ^influence des signes du Zodiaque, 
des diverses Planetes. II montre par des exemples, le 
bien fonde des theor£mes astrologiques, les harmonies 
et les dissonances resultant desdites vibrations, sur le 
plan tant psychique que physique, enfin leur analogie 
avec les vibrations musicales. 

« Le magnetisme sideral qui nous enveloppe, ecrit-il, 
est caracterise pour un lieu et un moment donnes de 
notre planete, par les positions des astres vus du point 
considere : les rayons multiples qui emanent de ceux-ci 
ont sur ce point une certaine resultante de lumibre , & 
laquelle en correspond une d’ ilectriciU . Les planetes de 
notre systeme solaire sont les corps celestes les plus 
importants pour cette etude. 

« Ce systime de vibrations magnetiques perp£tuelle- 
ment changeant qui nous environne depend, non seule- 


( 1 ) Nous sommes heureux d’annoncer & nos lecteurs qu'& 
dater de ce jour c’est M. Jollivet-Castelot, Imminent direc- 
teur de YHyperchimie, qui est charge de 1’analyse des Revues 
dans 1’ Initiation. 
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ment des positions propres des planetes dans le Zodiaque 
mais encore de leurs distances angulaires ou aspects 
entre elles... 

€ En principe, les aspects ^ et # caract£risent geo- 
me'triquement l’harmonie et les aspects ^ et Q la dis- 
sonance... 

€ Ghaque fois qu’apparait le groupement des planetes 
aux extremites d’un ou plusieurs triangles equilateraux, 
il y a beaucoup de chances d’y voir corresponds un 
esprit superieur, surtout si Fascendantet le milieu du ciel 
encourent a Fharmonie planetaire. 

« Dans le cours d’une existence humaine, les puissances 
astrales donnant naissance & celles qui sont latentes chez 
l’individu ont trait en grande partie aux passages des 
planetes aux points remarquables du theme de nativite : 
si la condition est loin d’etre suffisante, elle est presque 
toujours necessaire. » 

Enfin voici indique le rapport entre les positions pla- 
netaires et les harmonies musicales : 

« Les orbes des planetes donnant un champ d’influence 
d’une dizaine de degres environ dans leur rayonnement 
re'ciproque, il s’ensuit qu’a tout groupement triangulaire 
de planetes en aspects trigones peut corresponds au 
moins un accord parfait du cycle musical qui soit com- 
pris dans les rayons planetaires. » 

Nous souhaitons vivement que M. Flambart pour- 
suive la serie de ses articles remarquables sur TAstrolo- 1 
gie. Dans la merae revue, Elie M^ric aborde les 
Phenomhxes de materialisation. Mais, naturellement, il 
conclut que tout € esprit » en manifestation est... un 
diablel Que faire, helas ! contre un semblable parti pri’s? 

La Th&rapeutique int&grale publie, chaque fois, de tres 
bons et substantiels memoires sur i’Electro-Home'opa- 
thie hermetique, qui est a coup sur la seule medecine 
rationnelle et la medecine du plus prochain avenir. 
Le num6ro de fevrier-mars 1900 m’apparait, si possible, 
encore meilleur que les autres. Le D r Encausse parle en 
termes autorises et avises du Re'crutement des midecins 
homeopathes. Il demontre qu’il faut absolument delivrer 
desdiplomes de docteur en homeopathie, apres des exa- 
mens exclusivement cliniques, afin de sauvegarder le bon 
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renom de la medecine homeopathique. Ainsi Ton ecar- 
tera les charlatans. De meme pour les pharmaciens. 

Sedir condense, en quelques colonnes savoitreuses, les 
metihodes de la Midecine acculte. II est impossible de 
rendre compte, ici, d’une etudeaussi parfaite que con- 
sciencieuse. Disons seulement que jamais nous n’avons 
rien lu d’approchant : clarte', science, philosophie de la 
magie, s’y marient. 

«>Jous appellerons medecine occulte tout systeme th6- 
rapeutique qui, dedaignant les symptomes pathologiques 
du corps physique, base son diagnostic sur Pexamen 
du corps astral du malade, et traite directement la Vie 
propre dans sa forme invisible. II y a plusieurs classes 
dans ce Temple esoterique d’Esculape. Je veux dire que 
chaque therapeute est conscient d’un certain nombre de 
verites... Parmi les inities, les uns se servent de medi- 
caments empruntes & la Nature physique et dynamises 
par de savantes preparations: c’est proprement la spagy- 
rie. Les autres appellent & leur aide les agents spirituels 
dela Nature, de tout grade et de toute qualite : ce sont 
les magiciens; une troisieme categorie ne compte que 
sur Taction des propres forces de l’homme inte'rieur, 
dynamis£es par la Volonte. Les derniers, enfin, abandon- 
nent toute cure au soin de la bonte divine : ce sont les 
mystiques ou les theurges. » 

Tels sont les chapitres qu’approfondit successivement 
Sedir, en indiquant leurs relations mutuelles et leur 
propre raison. d’etre dans le domaine de la Volonte', soit 
oosmique, soit humaine, soit ve'getale. 

L ' Hyperchimie d’avril publie de tres curieuses revela- 
tions sur la transmutation de Vargent en or. Le numero 
de mai contient un article perspicace de M. Jules Delas- 
sus, qui engage avec raison les hermetistes k s’attacher 
au fait alchimique , c’est-a-dire a la realisation des pro- 
cess de synthese ou des methodes transmutatoires. 
L’ide'e ne suffit point aux esprits du xx e siecle : il faut 
encore Tusage industriel des doctrines. L’alchimie mo- 
derne, d’ailleurs, est, nous le savons, bien proche d’un 
triomphe definitif, sur tous les plans du monde. 

L’fZcho de VAu-Delh et d’Ici-Bas du i er mai poursuit 
les Visions du royal neophyte ; notons egalement l’article 


l’initiation 


192 

Pourquoi est-on medium ? Pourquoi ne Vest-on pas? Les 
informations, la bibliographic, la revue des journaux, 
sont toujours redigees avec grand soin. 

Dans 1 e Journal du magndtisme d’avril, une biographie, 
de Gabriel Delanne, l’analyse de VInconnu de C. Flam- 
marion, la suite d’une e'tude de M. Erny sur les Thio- 
sophes chretiens et les Voyants au xvm e sibcle . 

Signalons enfin, parmi les nombreux articles de la Re- 
vue scientifique et morale du spirilisme : la Mitaphysique 
positive , par M. Firmin Negre, VldentiU des esprits par 
Stainton Moses, la Genese mosaique (pourquoi pas plu- 
tot moisiaque?) de Lussoer. 

Nous demanderons pour quelle raison la Revue scien- 
tifique et morale du spiritisme } de meme que V£cho du 
merveilleuxy ne donnent jamais, ne fut-ce que le som- 
maire des journaux occultistes? Ce ne serait pourtant 
que confraternel. La prochaine fois, nous parlerons de 
la Revue spirite t de Yjfccho du merveilleux et de ceux des 
periodiques que Ton voudra bien m’adresser. 

F. Joluvet-Castelot. 


AVIS A NOS ABONNfiS DE L’fiTRANGER 


Nos abonnes de Velranyer sont pries de libeller lous 
leurs mandals a Vadresse de M. LADMINISTRATEUR 
DE LA REVUE V INITIATION , 3, rue de Savoie , 
Paris. 


U Initiation donnera dans son prochain numero un 
article sur TOcculte A l’Exposition. 


Le Girant : Encausse. 


TOURS. — IMP. E. ARRAULT ET C‘% 6, RUE DE LA PREFECTURE. 
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ON TROUtE 

A LA LIBRAIRIE SPIRITUALISTE ET MORALE 

3, rue de Savoie, 3, PARIS 

^inauguration de la Loge 


VELLEDA 


EXPOSE C OMELET DU SYMBOLISME 

DES DOCTRINES 

et dee traditions martinlstes exotdriqves 


PRIX : 2 FRANCS 


* 

AU JR6NEFICE BES PAUVRES H.ONTEU-X 

&.UPER&E BRACELET ANCtEM 

POUR LOT PRINCIPAL , ; 

PRIX DU BILLET: 2 FRANCS 

Le'tirage aura lieu Vendredi;2‘Nt3tyeittbre, ii 8 A fceures '• 
et demie tres precises, k £H6tel des Sociltds s a values, r 
rue Serpente, 28. 

Le tirage sera suivi (ftine.r grande conference^ par ^ 
Papus, directeur du journal Y Initiation. 

On r peut se procurer des billets rhez M m * la. baroone ^ 
d'Eylau, avenue Kleber, 63 . * 

if ota bene. — Les lots jolis^qui nous seront aidressis * 
pour Stre joints au lot principal seront re^us «vec recon- : 
naissance. 
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FRMC-MfMKRK ET StlEMEF OCCULTES 
A. V'endre 

IMPORTANTE BIBLIOTHfiQUE sur la Franc-Magonnerie et 
lesr Sciences Occulteis; composee d’ouvrages rares, par les 
auteurs les plusi cel6hres.des.xvrn e et xix e si&cles. 

ficrire k Mm R0SENv 9 \ rue Chappe, Paris 

pour recevpir renseignements et catalogue 


Parmi les ouvrages qui eomposent cette importante 
bibliotheque nett's signalons les ouvrages suivants : 

Albert le Grand : Les Admirables Secrets. — Albert lePstit: 
Secrets mervetlleux . — Albert moderne : Nombreux Secrets — 
Barruel : Memoire pour V histoire du Jacobinisme Bedarri- 
des : UOrdre maponnique de Misraim . — J. Bellot : CEuvre. — 
DI 'Cauaet ' Traite sicr les apparitions des esprits: — Clavel : 
Historique pitloresque de la Fr. Mr.. — Daruty : RecAerches sur 
le rite e'eossais . — Des Etangs : Archives et QEuvresmaponni- 
ques. — Eliphas Levi : Ouvrages divers. — De Genlis : Ara- 
besques mythologtques. — Jouaust : Histoire du Gr. Or His- 
Loire de la Fr. Mr. en France . — Kauffmann et Charpin : 
Histoire pkilosophique de la Fr. Mr., - — le Veritable Dragon 
rouge , le Grand Grimoire.Physiqt^e occulte . — Marconis: Le 
Pantheon maponnique , le Rameau d f or d'Eleusis. — Naudet : 
Ouvrages sur la magie. — Porta : Magice naturalis. — Ragon : 
CEuvres completessurla Fr. M.\. — Ro^in* (f Abb6) : Initiations 
anciennes et modernes. — De Saint-Andre : Lettressurla magie, 
Lettres- reponses — Saint-Martin : Les Erreuns etJaVerite, etc. 
— Sybillina Oracula, Oracula . magica Zoroasiris , Oracula 
metrica. — Thory : Histoire du Gr. Or. de France, Acta Lato- 
morum. — Tchoudy : L'$tmi&flamboyenrte: 
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Principaux Ouvrages recommandds pour l’dtude de 
TOCCULTISME et de ses applications 


CONTEMPORAINS 

F.-Ch. Barlet \ L’ Evolution de l’Idee. 

( L Instruction Integrale. 

S Le Serpent de la Genese, 

Le Temple de Satan. 

La Clef de la Magie noire. 

( Traite elementaire de Science Occulte. 
(5 me edition). 

Traite ele'mentaire de Magie pratique. 
La Science des Mages. 

rAPus L’Ame Humaine. 

J La Magie de THypnose. 

I L’Ame humaine. 
f Martines de Pascaly. 

\ Martinisme et Franc-Ma$onnerie. 

CLASSIQUES 


Eliphas Levi ...... 

Saint-Yves d’Alveydre 


La Clef des Grands Mysteres. 

Le Grand Arcane ou l'Occultisme d£voild. 
Le Cat^chisme de la Paix. 

Le Livre des Splendeurs 

Mission des Juifs. 


Fabre d’Olivet. 


( La Langue hebraique restituee. 
f Histoire philosophique du genre humain. 


Albert Poisson The'ories et Symboles des Alchimistes. 


CHAMUEL, Editeur 

PARIS — 5, rue de Savoie, 5 — PARIS 
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Magnetisme — Spiritisme 
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PROGRAMME 


Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu detruire les principes eternels qui sont l'essence 
de la Societe, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu’& de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spirituelles par rhypnotisme et la suggestion a 
distance. Effrayes des re'sultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 

V Initiation est Torgane principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Science, k constituer la Synthese en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, k donner une base solide k la Morale par la 
decouverte d ’un meme esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophic, a sortir des methodes purement meta- 
physiques des Universitaires, k sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
Metaphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et societes qui defendent 1’ arbitrage contre 
l’arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux coritempcrains : le clericalisme et le sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin {’Initiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de THypnotisme et de la Magie, phenomenes de'ja 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans Flnde. 

L' Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n'appartienf exclusivement a aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie de la Revue (Initiatique) contient les articles 
destines aux lecteurs deja familiarises avec les dtudes de Science 
Occulte. 

La seconde pat-tie ( Philosophique et Scientifique) s’adresse a 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie ( Litteraire ) contient des poesies et des 
nouvelles qui exposent aux lectrices ces arides questions d'une 
maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

L 'Initiation parait reguJierement du i5 au 20 de chaque mois et 
compte deja huit annees d’existence. — Abonnement: 10 francs 
par an 

(Les collections des deux premieres annees sont absolument 
lipuisees.) 
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Principaux Redacteurs et Collaborateurs 
de l* Initiation 


i° 

PARTIE INITIATIQUE 

Amo — F. Ch. Barlet, S.\ I.\ft — Guymiot. — Marc Haven, 
S.*. I.*. $ — Julien Lejay, S.\ I.*. *5 — Emile Michelet, S.\ I.*. 
(G. G. E.) — Lucien Mauchel, S.*. I.*. (D. S. E.) MoGd, S.\ I.*. 

— Papus, S.*. I.*. A — Sedir, S.\ I.*. £. — Selva, S.\ I.*. 

(C. G. E.) 

2 ° 

PARTIE PHILOSOPHIQUE ET SCIENTIFIQUE 

Abil-Marduk. — Amelineau. — Aleph. — Amaravella. — 
D r Baraduc. — Serge Basset. — Le F.\ Bertrand 3o # — 

Blitz. — Bojanov. — Bornia Pietro. — J. Bricaud. — Jacques 
Brieu. — Camille Chaigneau. — Chimua du Lafay. — Alfred 
le Dain. — G. Delanne. — Alban Dubet. — A. Erny. — Fabre 
des Essarts. — L. Esquieu. — Delezinier. — Jules Giraud. — 
D r Ferran. — L. Gourmand. — L. Hutchinson. — Jollivet- 
Castelot. — E. Lefebure. — L. Le Leu. — L. Lemerle. — 
Lecomte. — Napoleon Ney. — G le C. Noel. — Horace Pelletier 

— G. Poirel. — Questor Vitce. — Raymond. — D r Rozier. — 
L. Saturninus. — D r Sourbeck . — Thomassin. — Tidianeuq. — 
G. Vitoux. — Yalta. 

3° 

PARTIE LITTERAIRE 

Maurice Beaubo$jrg.— Jean Delville. — Estrella. — E. Gou- 
deau. — ManoEl de Grandford. — Jules Lermina. — L. Hen- 
nique. — Jules de Marthold. — Catulle Mendes. — George 
Montiere. —Leon Riotor. — Saint-Fargeau. — Robert Schef- 
fer. — Emile Sigogne. — Ch. de Sivry. 

4° 

PO ESI E 

G. Armelin. — Ch. Dubourg. — Rodolphe Darzens. — Jena 
Delville. — Yvan Dietschine. — E. Gigleux. — Ch Grolleau. 

— Maurice Largeris. — Paul Marrot — Edmond Pilon. — 
J. de Tallenay. — Robert de la Villeherve. 
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J’lCCBLTE A L’iXPOSITISN 


L’INDO-CHINE 

Nous conseillons a l’amateur de symboles de com- 
mencer sa visite par le Trocadero, Entrer par la 
porte de droite, du cdte du Senegal, et voir d’abord en 
detail la tr£s belle exposition de Tlndo-Chine fran- 
£aise et du Cambodge k laquelle nous consacrerons 
cette premiere etude. 

La Pagode de Cho-Lon et, surtout, le Pnom 
doivent £tre l’objet d’un examen tout particular. 

En abordant le Pnom cambodgien par la droite, on 
voit un tr&s beau Bouddha dore assis sur une fleur 
de Lotus finement sculpt^e. Un grand Serpent k la 
t£te levee orne la statue de chaque c6te. Les marches 
qui conduisent vers la Statue sont bordees de Dragons. 
Voyons le symbolisme le plus eldmentaire de ces 
diverses representations. ♦ 

Le Bouddha represente l’Esprit humain possesseur 
des lois d’immortalite par la Sagesse. C’est un sym- 
bole plus intellectuel que mystique. Place sur la 
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fleur solaire, le Bouddha flotte sur les grandes eaux 
astrales; il domine ce plan astral des « Grandes 
Eaux » sur lesquelles rfegne la force des Eloim. C’est 
Tlddal du d£veloppement mental pr6sent6 a l’Stre 
humain en Orient. 

A droite et a gauche le Serpent Astral , represen- 
tation du Temps et de l’Espace, centre du Plan de 
Divination des faits du Destin (Pythonisme), montre 
comment l’Esprit £quilibr£ a atteint un domaine 
dont les approches sont gard&s par les replis de 
FOc&m astral, domaine des Archons ou des Esprits 
sombres du Destin. 

Remarquons bien cette representation des forces 
astrales par le Serpent, soit seul et la tete levee (forces 
astrales, individuelles), soit enrouie sur lui-mfeme et 
mordant sa queue (anneau, ann£e), cycle de fatality 
domaine personnel de F Astral, soit a Sept tetes sur 
un corps pour repr£senter la differenciation des sept 
modalites des forces astrales planetaires dans 
leurs analogies. — Nous retrouverons ce symbole 
dans les pays les plus divers avec la m&me signifi- 
cation. 

Les Dragons places sur le c6te des escaliers repr£- 
sentent les gardiens du plan astral presque dans la 
forme exacte oil ils apparaissent dans le plan astral 
le plus materiel (partie terre de V Astral). 

En Chine ou dans Tantique Egypte nous verrons 
16s figurations des 6tres astraux des domaines air et 
feu. Dans les vieilles images russes nous retrou- 
verons les 6tres astraux du domaine eau . 

Montons Tescalier place k la droite du Bouddha et 
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pous nous trouvons sur la terrasse dominee par le 
Pnom, sorte de campanile de 47 metres de hauteur. 

Un nouveau symbole important retient tout de 
suite notre attention. Aux quatre points cardinaux 
nous apercevons, semblant garder Timmense cloche, 
un gardien k figure humaine armed’une massue. Ces 
gardiens a figure humaine represented les Esprits 
divins en action dans le plan astral et ne doivent pas 
£tre confondus avec les £tres a formes aniraales, 
correspondant aux Esprits astraux proprement dits. 

Au sommet du campanile principal comme au 
sommet de chacun des campaniles 9econdaires qui 
s’etagent sur le tertre, depuis le bas de l’escalier mo- 
numental aboutissant k la Pagode de Cho-Lon , Fair 
fait directement tinter de petites clochettes, symbo- 
lisant ainsi Taction incessante des forces divines dans 
le plan humain, comme nous Tenseignent les philo - 
sophes chinois. 

Entrons maintenant dans les entrailles de la Terre 
en descendant Tescalier a larges marches creus£ sous 
le Pnom et, d&s Tentree, nous rencontrons la repre- 
sentation la plus intense qu'il soit donne de voir de 
Taction secrete des etres astraux qui president k la 
materialisation du plan physique. 

Dans un demi-jour mystdrieux nous apercevons, 
sortant directement de la Roche, huit grandes t£tes 
humaines les unes illuminees de la tiare, les autres k 
peine esquissees, d’autres encore, pas encore sculptees 
ou dej k disparues, rongees par le temps. Le voyantqui 
a ete k m^me de sui vre la creation des Eggregores dans 
le plan astral ne peut quatre vivement frappe de 
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l’exactitude de la representation due k Tart des 
K’mers (les K’mers sont des initios d’originebrahma- 
nique, c’est-&-direde tradition r£guli&reet pure), et soit 
dans cet escalier, ou les &tres du plan divin,.les 
pri£res et leur action vivante, les elephants brahma- 
niques, sont represents, soit dans le temple souter- 
rain auquel aboutit cet escalier, les symboles sont de 
la plus grande elevation et meritent un examen ap- 
profondi. 

Quel dommage, pour roccultiste,quecet admirable 
temple souterrain ait ete orne(!) de dioramas repre- 
sentant des villes modernes au lieu de scenes de 1’an- 
tique initiation, comme celles que decrit le prince 
Karageorgewitch dans son beau et recent livre sur 
Tlnde — que nous recommandons k tous nos lecteurs. 

II y a meme dans ce temple un cinematographe ; 

mais nous conseillons d*y aller le matin quand il ne 
fonctionne pas. 

Sortons du souterrain et montons Tescalier monu- 
mental borde de gardiens astraux de divers ordres. 
Nous arrivons, apr&s une serie de marches alternees 
en nombres decroissants, devant la Pagode de Cho- 
Lon qui renfermeune exposition interessante d’objets 
se referant a Part religieux et pour lttude desquds 
suffisent le catalogue du musee Guimet et les guides de 
M. de Milloue. Inutile done de les analyser trop lon- 
guement. Remarquons toutefois les details tres beaux 
de l’ornementation symbolique de la Pagode et surtout 
les spirales qui ornent les colonnes sur le devant du 
monument de l’Exposition officielle de l’lndo-Chine. 
Toute Involution des &tres est d^crite sur cette spirale. 
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En bas le chaos et les ttres mintraux, puis appa- 
raissent les vtgetaux, ensuite les animaux et enfin 
Thomme. Mais la spirale ne s’arr&te pas 1& comme le 
ferait un vulgaire Darwinien. Elle poursuit son en- 
roulement par la creation des Dieux et des Esprits 
celestes. 

Contournons le Pnom k gauche et descendons pour 
gagner une allte bordte de constructions annamites 
dans une desquelles se tiennent nos soldats indigenes. 
Nous trouvons encore la une reproduction symbo- 
lique digne des plus grands eloges. Quatre tttes hu- 
maines sortent d’une masse rocheuse aux quatre 
points cardinaux. Des lianes et des rochers compe- 
tent cet ensemble, qui figure d’une maniere remar- 
quable la creation des trois plans d’existence en astral : 
existence eltmentale, existence elementaire, existence 
spirituelle. 

Dans cette allte nous trouvons encore de grands 
mkts ornts de sept tentes et termines par une coupe. 
— 11s symbolisent la circulation des forces astrales 
actives (m&t) et passives (coupe) dans les sept plans 
d’existence, subdivision de la grande Trinitt, indiquee 
par la couleur des m&ts. 

Nulle part peut-6tre le plan astral et ses divers mys- 
teres ne nous apparaitront plus nettement que dans 
cette partie del’Exposition, — reconstitute d’aprts les 
ordres de M. Doumer qui a droit a toute la gratitude 
des amateurs de haute science, pour ce fait. 


Papus. 


LA PRIEiRE 


II y a deux grandes classes de prices : celles que 
Ton fait en commun et celles que Ton fait dans le si- 
lence et la solitude. Les premieres sont plus particu- 
li&rement usitees dans les c£r£monies religieuses, dans 
les actes solennels d’un culte, dans les exercices pieux 
des communautds monastiques, a quelque religion 
qu’elles appartiennent d’ailleurs. Ce sont elles que 
prescrivent les initiateurs religieux lorsqu’ils veulent 
nourrir l’Eggregore qu’ils ont cr6£, et donner au z&le 
chancelant des fiddles Tappui des pratiques ext^rieures 
et ritu£liques. Elies ont, si Ton veut, plus de rapport 
avec les profanes, avec TExot^risme. La pri£re soli- 
taire estcelle de l’Esot^risme. Son encens ne s’£leve 
pas dans le tumulteharmonieux des orguesetdes can- 
tiques, dans la lumifcre des vitraux, des cierges et des 
dorures ; il lui faut, pour brfiler, la solitude d’une 
chambre sur le plancher nu de laquelle se prosterne 
un coeur abime dans l’amour etdans Thumilit^. 

Lapri&re peut Stre aussi vocale ou mentale. Vocale, 
elle atteint sa plus haute efficacit^ quand elle est dite 
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dans une langue savante dont les articulations sont 
ad^quates aux mouvements du fluide astral, de fa$on 
a Pemouvoir et k y deposer des formes viables et dy- 
namiques. La pri£re est alors une incantation, et k 
Pheure actuelle les livres sacrds qui renferment les 
plus puissantes sont les Vedas et le Coran. 

La priere muette peut partirdu cerveau, et alors elle 
s’appelle une meditation, ou du coeur ; la meditation, 
dans son essence, opere dans les energies secretes de 
Phomme astral comme le frottement de deux subs- 
tances qui engendrent Peiectricite. Selon POccultisme, 
lespensees ne sont pas des abstractions metaphysiques,, 
ce sont des formes ou desetres; Phomme est createur 
dans tous ses actes, non seulement sur le plan visible, 
mais aussi sur le plan invisible ; quand un solitaire 
hindou a repete cent mille fois de suite un verset 
Sanscrit qui ceiebre la gloire du soleil, sa volonte 
s^estfrayeunchemin dans l’abime interieur qui separe 
son cerveau du Soleil ;etquelques-unes des proprietes 
invisibles du soleil sont descendues par ce chemin 
dans Pinterneducontemplateur; ilen est absolument 
de m&me pour les moines de toutes les religions ; les 
seules differences que le voyant per^oive entre la pri&re 
d’un chartreux, celle d’un bonze ou celle d’un soufi, 
viennent^de la racine invisible de leur religion, c’est-a- 
dire de Pappartement ou trdae leur Sauveur. Car, a 
dit Jesus, il y a plusieurs demeures dans la maison 
du Pere. 

C’est de cette priere muette qui vient du coeur, de 
la priere mystique proprement dite, que je voudrais 
surtout parler ; et pour en decrire le mode, le develop- 
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pement et les fruits, je ne saurais trouver de meilleur 
guide que l’Evangile et quelques passages des ecrits 
de Gichtel. 


Le mystique reconnait, au centre du plan diviri, la 
Nature £ternelle et increee qui se distribuedelafa^on 
suivante : 

Dieu le Pere, l’eternelle substance ; 

Dieu le Fils, [’essence des trois personnes, triple et 
une ; 

Dieu le Saint-Esprit, l’&ernelle quintessence ; 

Qui se r^alisent tous trois dans la premiere creature : 
l’humanite divine, vie de feu, de lumi£re et d’esprit, 
la Vierge immaculee. 

Ce Soleil divin rayonne la lumi&re de la Grdce, lu- 
mi&re vivante, omnisciente et libre, qui conlienttoutes 
les possibility crdaturelles, ^galementlibres. Ces der- 
ni£res, lorsqu’elles descendent dans le Temps et dans 
TEspace, possedent, par un don gratuit, une lumtere 
propre, source de toutes leurs activity biologiques : 
c’estla lumi&re de la Nature. Elle est pour l’homme 
la force de son corps, les pouvoirs de son esprit, la 
puissance desa raison; elle se nourrit en consumant, 
comme la lumi&re physique ; elle est la source de In- 
dividuality de la volonte propre. 

La Voie consiste done, pour le Mystique, k yeindre 
cette lumiere naturelle, a tuer cette volont£ propre, k 
les abimer toutes deux dans la lumiere de la Gr&ce. 

Quelle est la position de l’homme dans le monde, 
a ce point de vue? Exactement celle de l’enfant pro- 
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digue qui rentre chez son pere. L’&meaeu tousles 
biens spirituels en abondance ; malgre cela elle a 
voulu en connaitre d’autres et a quitt£ sa patrie ; k 
l’&ranger, elle a satisfait ses caprices, vendu son heri- 
tage, contract^ des dettes enormes ; il lui faut payer ses 
dettes, c’est-&-dire supporter les adversites qui lui vien- 
nent, soit d’elle-m&me, soit de ses faux amis les legions 
de l’Adversaire. Les peines qui viennent du dehors, 
c’est le paiement des faveurs que nous avons revues 
du diable quand nous le servions ; les peines int^rieures 
sont les revokes de notre volonte personnelle qui se 
revoke quand on lui enl&ve son luxe. 

Les trois mondefc dont parlent les mystiques th6o- 
riciens et Jacob Boehme en particular ne sont pas 
des lieux, mais des etats, des manures d^tre, des 
modes selon lesquels vivent les creatures. Le premier 
d’entre eux, appeie symboliquement monde de la 
coiere, represente le courant de vie ou tous les 6tres 
sont dans Tattitude d’antagonisme individuel les uns 
contre les autres ; le second, monde de la lumi&re, 
est le courant oil les etres sont en synthese, en com- 
munion, oil ils vivent les uns pour les autres ; le troi- 
si&me ou monde physique participe aux caracteres des 
deux precedents. Les Stres se r&ntegrent en passant 
du troisteme au second. Les obstacles qu’ils ren- 
contrent en parcourant cette route viennent done du 
premier et du troisi&ne monde ; ces obstacles sont 
objectifs, exterieurs k l’homme, ou subjectifs, venant 
de nous-m&mes. L'obstacle objectif est pour le pre- 
mier monde le diable, pour le dernier le serpent, le 
Mammon. L’obstacle subjectif, dans le premier 
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monde,est l’£goisme,lavolont£ personnelle, l’amour- 
propre ; pour le troisi£me, les vapeurs de la chair et 
du sang. Tels sont les quatre ennemis du mystique 
qui cherchent k l’entrainer dans le puits de l’Abime 
in&rieur, ombre de l’Abime d’en haut ou s'irradie le 
deuxi&me monde. 

Comment r^sister a leurs attaques ? En mettant sar 
volont£ k l’unisson de la volont6 de Dieu, tel est 
l’unique proc&ie qui resume tous les entrainements. 
Mais quelle est la volonte de Dieu ? On trouve, a ma 
connaissance, deux m^thodes pour la discerner. La 
premiere, la moins parfaite, consiste a demander que 
l’Esprit-Saint nous indique par Pintuition quel est le 
parti & prendre ; la seconde, qui est celle des &mes 
courageuses, ne demande pas, parce que de telles 
dmes ont dans le P6re une confiance si ferme et si pro- 
fonde qu’elles savent avec certitude que rien ne leur 
arrive sans la permission expresse du ciel ; par suite, 
si une alternative se pr^sente a elles, elles choisiront 
Pacte qui leur paraitra le plus difficile k accomplir; 
ces kmes ont soif de souffrances ; elles deviendront 
des soldats du Christ. 

Ainsi le mystique n’entreprend aucune chose, si 
insignifiante qu'elle paraisse, Sins mettre en pratique 
l’une de ces deux regies, parce qu’il sait qu’il n’y a 
rien d’inutile dans la nature, et que notre entende- 
ment est si born£ qu’il y a une infinite de choses 
qu’il ne comprend pas. Voilk pourquoi la voie du 
pauvre christique semble souvent contraire au bon 
sens ; le voyant accomplir des actes illogiques et tem£- 
raires, sesamiset ses ennemis temporelscrientcontre 
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lui, et cela lui estunenouvelle souffrance. L’indigna- 
tion de ces gens peut aller trfes loin et se traduire en 
tribulations douloureuses pour le pauvre ; alors, 
effraye, il se cache, cherche le silence et l*obscurit£ 
qui lui semblaient si m^prisables avant sa conversion ; 
mais il ne les trouve plus; Dieu lui enteve ce refuge, 
et souvent pour l’aguerrir, lui donner de I’exp^rience 
et de la confiance en Lui, il le jette dans la lutte, 
comme le maitre-nageur jette un enfant craintif dans 
l’eau tout en le guidant et le soutenant avec une 
longue corde. 

Ces p^riodes douloureuses, on peut les ddcrire, 
expliquer leur comment et leur pourquoi quand on 
n’est pas soi-m6me en jeu ; mais le pauvre christique, 
qui subit ces dpreuves, n’a pas cette faculty de discer- 
nement ; son intelligence ne fonctionne plus ; il ne 
peut plus analyser les ressorts secrets des £vdnements 
qui l’accablent; cela est ainsi fait afin qu’il apprenne 
k se servir de son cceur, a en cultiver les forces, a 
saisir de mieux en mieux la descente qui s’y fait des 
forces divines. Quelques qui&istes ont dit que la 
science et le raisonnement viennent de l’enfer ; ils 
ont raison dans le fond et tort dans la forme ; car, a 
mesure que le cerveau se d£veloppe chez un homme, 
Torgueil croit aussi et le coeur se glace. Il ne faut pas 
croire cependant que mystique soit synonyme d'igno- 
rant: le mystique sait au contraire infiniment plus 
de choses queTadepte intellectuel ; seulement son hu- 
milite, la conscience qu’il a de sa petitesse en face de 
Flmmensite k conqu^rir, font qu’il ouvre peu la 
bouche pour dire les merveilles qu’il a vues et enten- 
dues. 
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Tous les mystiques s’accordent a dire que les tra- 
vaux que FEsprit-Saint leur fait accomplir depassent 
infiniment les forces de l’homme ; c’est seulement par 
la misdicorde divine qu’on parvient au port. Quel- 
quefois il arrive, comme le raconte Gichtel, que Fexc6s 
de ces souffrances est temper^ par la presence et la 
communaut6 des efforts d’un compagnon de travail ; 
ce soulagement n’est pas malgr£ tout sans comporter 
bien des traverses, puisque Gichtel nous dit que sur 
trente disciples qu’il avait rdinis un seul demeura 
fiddle . 

Quand plusieursdemandent une m&me chose, ilya 
plus de chances qu’elle leursoitaccordde. La theorie de 
la chaine magique trouve encore ici une justification. 

Les meilleursinstructeurs de la pride sontleSaint- 
Esprit et notre propre besoin ; ils nous dispensent 
d’employer les manuels et les formules. 

Chacun de nous s’imagine Dieu a sa fagon, « Tun 
cherche Dieu dans les etoiles, Fautre dans Fair, et 
tr&s peu Le cherchent en eux-m&mes ; chacun va 
son chemin et prie selon sa constellation . 

« (Jn horn me animal n’atteint pas plus loin que le 
del aerien, Vanima mundi , dans les elements. 

« D’autres vont un peu plus profonddnent, ils pend 
trent dans le spiritus mundi , ou dans le ciel etoile, 
jusqu’au soleil ; il leur est ddendu d’aller plus loin. 

« Un homme diabolique pen&tre dans le monde 
obscur, car sa magie ne cherche qu’a produire des 
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oeuvres et des verbes de tdebres selon les desirs de 
sa chair et de sa mauvaise volonte. 

« Mais le r£gend£ rentre en soi avec sa ma^ie dans 
le vrai ciel saint de la teinture de Lumide, et saisit 
dans son desir le verbe parlant ou Sophia . 

« II produit dans toutes ses prides par le Fiat , la 
sainte Trinity et la sagesse celeste. 

« Et lui seul prie en esprit et en verite le vrai Dieu 
tri-un, et sa pride est un oui et un amen dans les 
cieux et sur la terre (i) ». 

Void, d’apres Ruysbroeck P Admirable ( 2 ), quels 
sont les resultats de cette derniere sorte de pride : 

« Voyez, ici doivent ceder notre raison et toutes 
les actions distinctes ; car nos forces deviennent 
simples en Pamour, et se taisent et s’inclinent dans 
l’apparition du Pde ; car la manifestation du Pde 
d&ve l’&me au-dessus de la raison, en la nudity sans 
images, la, T4me est simple, pure et vide de tout, et 
en cette pure vacuite le Pde montre sa clarte divine. 
En cette clart£, ne peuvent entrerla raison ni les sens, 
Pobservation ni la distinction, tout ccci doit rester au- 
dessous d’elle, car cette clart£ sans mesure aveugle 
les yeux spirituels, en sorte qu’ils doivent cligner 
sous Pinconcevable lumi&re. Mais Poeil simple, au- 
dessus de la raison, et au fond de Pintelligence, est 
toujours ouvert et regarde et contemple, d’une vision 
nue, cette lumide par cette lumide m&me. II y a \k 
oeil contre oeil, miroir contre miroir, image contre 


( 1 ) Gichtel, Theosophia practica. 

( 2 ) Le Miroir du salut iternel. 
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image. Par ces trois choses nous sommes semblables 
a Dieu et lui sommes unis. Car cette vision en notre 
ceil simple est un vivant miroir que Dieu a fait k son 
image. Son image est sa clarte divine; il a surabon- 
damment rempli d’elle le miroir de notre &me,en sorte 
que nulle autre clarte et nulle autre image n’ypeuvent 
entrer. Mais cette clarte n’est pas un intermediate 
entre Dieu et nous, car elle est cela m£me que nous 
voyons, et aussi la lumi£re par laquelle nous voyons, 
mais non notre ceil qui voit. Car, encore que Pimage 
de Dieu soit sans intermediate dans le miroir de 
notre Arne, et lui soit unie, cette image n’est cepen- 
dant pas ce miroir, car Dieu ne devient pas creature. 
Mais l’union de Pimage dans le miroir est si grande 
et si noble, que l’&me est appeiee le miroir de Dieu. » 

Essayons de resumer d'une fa^on plus simple ces 
speculations abstruses. 

Au point de vue invisible, on sait que Phomme 
agit non seulement dans le plan materiel, mais aussi 
dans le plan astral, et que les resultats de ses actes 
sont aussi palpables, aussi objectifs, aussi reels dans 
Pun comme dans l’autre de ces milieux. On sait aussi 
quk vrai dire la moralite de ses actes est trts difficile 
k determiner ; sou vent memeelle est juste lecontraire 
de ce qu’elle parait; l’intention interieure rend une 
action bonne ou mauvaise ; c’est ce systfeme de 
rouages secrets dont Jesus explique le fonctionnement 
quand il dit : L k oii est votre tresor, Ik est aussi votre 
coeur. Or, chacun de nous, suivant le degre de son 
evolution, suivant les travaux qu'il a accomplis pen- 
dant ses diverses incarnations, occupe une certaine 
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place, un trdne dans une des regions de l’univers. Si 
cette place est dans l’astral de la terre, tous ses actes, 
touies ses prieres auront leur efFet dans cet astral, et 
periront avec lui. De plus, la tradition nous enseigne 
les donnees suivantes sur les relations des Itres les 
uns avec les autres. De mime que sur notre terre 
physique nous voyons un cercle de creatures infimes 
recevoir leur loi biologique et leur subsistance d’une 
creature qui les contient en les synthetisant, com me 
par exemple les cellules des vaisseaux capillaires et 
Le coeur, de mime les dlsirs des ames humaines sont 
entendus et exauces par un Itre invisible synthltique. 
La cellule de tissu musculaire imbibee de sang vei- 
neuxadresse une veritable priere, mystiquement par- 
lant, pour obtenir la goutte de sang arteriel qui la re- 
vivifiera. L’lme humaine, quand elle est oppress^ 
qu’elle a faim ou soif de bonheur, de sante, de 
calme, accomplit un acte analogue a la demande de 
la cellule anlmile. Sa prilre est entendue dans un 
plan special de l’lnvisible, celui ou elle se rattache 
elle-mlme conrme k son ideal ; si ce plan est celui de 
l’argent, e’est Mammon qui lui repondra; si e’est celui 
de l’lgoisme, e’est le Prince de ce monde ; si e’est 
celui de la charitl, cest le Verbe divin lui-mlme qui 
1’entendra dans la personne de son reprlsentant, le 
Seigneur de ce monde. Voil& une des raisons pour 
lesquelles, k sinclrite Igale, les prilres de diverses 
personnes sont exaucees differemment. 

Un autre motif de ces differences, e’est la diversity 
dans les conditions des demandeurs. Nous deman- 
dons k tort et k travers, nous savons bien moins 
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ce qui nous est utile que l’enfant qui vient de naftre 
ne saurait discerner Temploi des objets usuels. Nous 
ne connaissons que peu de chose de nous-m6mes, de 
notre etat physiologique, de notre caract&re, de notre 
intelligence, des causes de nos affections ; et tout ce 
domaine de la conscience qui nous parait si vaste h 
l’analyse n’est qu’une petite partie du royaume ou 
vit notre esprit int^rieur ; les rives nous en apportent 
de vagues reflets. Que signifient nos rives, nos intui- 
tions, nos impressions spontanies? Tout est mystire 
dans notre vie actuelle et k plus forte raison dans 
les existences qui font pricedee sur cette terre ou sur 
une autre. 

Quelle n’est done pas notre prisomption quand 
nous jugeons preferable de ne pas souffrir telle mala- 
die, de gagoer telle somme, de conquirir telle protec- 
tion ! 

Savons-nous ou ce disir realise nous minera dans 
le visible et dans 1’invisible, de quelles series d’actions 
il est le point de depart, quels changements il impo- 
sera au milieu ou nous vivons, aux itres qui nous 
entourent ? 

Voil& pourquoi le Grand Maitre a mis dans son 
admirable formule cette parole : Que la volonti du 
Pire soit faite; et tous ses disciples recommandent 
le mime abandon interieur, requanimiti parfaite, 
comme ils disent. 


★ 


¥ ¥ 


Comment la priire d’un coeur pur agit-elle sur les 
choses cremes ? Gichtel nous explique que le riginiri, 
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celui qui est n6 de nouveau, coopSre avec la Trinity 
divine; mais, sans fixer ces hauteurs trop £blouis- 
santes pour nous, regardons ce qui se passe dans le 
commun des &mes bien intentionn^es. 

Pour Toccultiste pratiquant, rUnivers materiel est 
l’enveloppe morte de 1’Univers astral; si Ton veut 
obtenir des changements sur la mature, — et j'appelle 
de ce nom tous les phenom^nes visibles et patents 
(maladies, accidents, gains, honneurs, etc.), - il vaut 
done mieux agir sur le ressort secret de cette mati&re 
que sur elle-meme ; celui qui veut d&ourner de sa 
route un attelage ne se rue pas sur les chevaux en les 
poussant, maisprend les r£nesou, mieux encore, per- 
suade au cocher de changer sa direction. II y a pour 
obtenir ce r^sultat deux moyens : ou Ton ordonne, 
l’on force le cocher & obeir : e’est la magie de com- 
mandement ; ou bien on le fait changer, par la douceur, 
par l’appat du gain ou se rendant son maitre favorable, 
s’il en a un : e’est la pri£re ; on comprend que ce se- 
cond proc&te n’entraine aucun risque pour celui qui 
1’emploie ; tandis qu’avec le premier on peut se faire 
injurier, battre ou ^eraser, & moins qu’on ne soit plus 
fort que le cocher. 


Sans s’occuper ici du cas exceptionnel de ceux qui 
se sont s6par6s du monde, qui ont quitt£ famille, for- 
tune, honneurs et charges pour se r^fugier dans l’im- 
personnalil^ claustrale, examinons comment les 
choses se pr^sentent pourle mystique qui n’arenonc^ 


Digitized by 


210 


l’initiation 


k aucune des charges temporelles ; et il s’en trouve 
plus qu’on ne pourrait le croire. 

Corame en beaucoup de choses, le plus infaillible 
de nos guides sera l’Evangile ; sans etablir de distinc- 
tion entre les diverses categories d’hommes, il de- 
mande k tous, avant de commencer leur pri6re, de se 
mettre en paix avec tout le monde, de se retirer dans 
la solitude. Qu’est-ce done que se mettre en paix avec 
les autres, et que faut-il faire pour realiser absolu- 
ment ce pr^cepte, sinon dire adieu a toutes les affaires 
mondaines, aux soucis du physique, renoncer a voir 
m6me ce que font et ce que sont les autres autour de 
nous. Cela ne veut pas dire qu’il faille rester inactif ; 
nous faillirions a notre devoir ; mais il faut se deta- 
cher du fruit de Facte. Combinons des affaires, £cri- 
vons, discourons, fondons des etablissements indus- 
triels, mais que nous importe de-reussir ou d’echouer, 
d amasser de l’argent ou de nous ruiner. Le Ciel ne 
nous demande pas d’avoir du succeS, mais seulement 
de travailler. 

Cependant, conserver le calme interieur lorsque la 
maladie ou la ruine s’abattent sur nous est chose dif- 
ficile ; les h^ros seuls en sont capables, et plus encore 
ceux qui sont extraordinairement humbles. L’orgueil 
est un puissant r^confort a celui que la fatality ac- 
cable; elle est plus forte cependant que le plus fier 
des hommes ; mais que peut-elle contre celui qui se 
fait tout petit, qui est si peu de chose qu’il ne gfene 
personne, qu’on Fapenjoit k peine, et que, semblable 
au petit coquillage marin balance par la temp£te, les 
vagues de l’^norme Destin, tout en le roulant dans 
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leur tourbillon, ne peuvent trouver prise sur sa petite 
surface ? 

Ainsi tout se tient dans la culture mystique. L’amour 
entraine Taction ; Taction entraine le calme ; le calme 
entraine Thumilit^, et l’humilite creuse des abimes 
sans cesse plus vertigineux pour les vols de Tamour. 
Voila pourquoi le Phil... Inc... £crit dans YHomme 
de desir : « Purifie-toi, demande, re$ois, agis : toute 
Toeuvre est dans ces quatre temps. Se purifier, n’est-ce 
pas prier puisque c’est combattre? » 

Ainsi le succ6s de la priere depend de Thumilit£ et 
de Tactivit£ ; et ces deux quality sont produites par 
Tamour. Les sentiments de notre coeur sont capables 
de r^actionner le plan physique, soit en nous portant 
k accomplir des actes d£termin£s, soit en changeant le 
milieu ; mais il faut pour cela qu’ils acqui&rent une 
force insoup£onn£e. La force animique est diflterente 
chez les hommes, mais elle varie toujours en raison 
des actes qu’elle fait accomplir, de m&me que les actes, 
a leur tour, dependent de sa grandeur ; en d’autres 
termes, faites les actes de Tamour et vous apprendrez 
peu & peu a aimer. Aimez, et vous pourrez agir avec 
une £nergie croissante. 

Cependant, il me faut signaler ici un 6cueil ou un 
obstacle qui a fait 6chouer bien des efforts. Void, 
d’apr&s Gichtel, ce en quoi il consiste : « (Test, dit 
Saint-Martin, pour les 6preuves que Dieu nous envoie, 
que nous avons le droit de le prier, et non pas pour 
les torts que nous nous faisons par notre l&chete ( i). » 


(i) Homme de disir f p. 14, 
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Ainsi, lorsque le mystique demande un soulagement 
a ses douleurs, le desir de rafraichissement qui le de- 
vore ne fait qu’augmenter Pardeur de P^preuve, tout 
comme un peu d’eau extite la violence d’un brasier. 
II ne trouve done, aux premiers moments de sa 
prtere, qu'un redoublement d’angoisse. Cest ce que 
Boehme appelle passer par le feu de la col£re du monde 
t^nebreux ; et e’est la source d’ou naissent le decou- 
ragement et le d^sespoir. 11 faut toujours, dans la pra- 
tique de la priere, continuer quand m^me ; les puis- 
sances de la volonte sont finies, celles du coeur sont 
infinies, Quelque atroces que soient les tentations, si 
obscure que paraisse la nuit, il y a une victoire et une 
aurore. 

Ainsi proefede la foi, elle dit toujours : encore un 
pas ; et il vient un moment ou cet effort supreme est 
le dernier, ou la vie expirante se retrempe pour tou- 
jours dans les eaux eternelles. 

Telle est la loi de ce combat entre Pamour et la co- 
16re ; P&me y passe reellement dans Penfer, c’est-&- 
dire dans les agonies les plus intenses qu’on puisse 
imaginer : tous les mystiques ont parl6 de cetle ter- 
rible initiation : mais elle n’est r^servde qu’aux dmes 
d’elite, pour qui les tentations purement materielles 
ne sont plus rien. Saint-Martin nous donnea cesujet 
une recette dont on experimented avec succSs leffi- 
cacit£ dans les petites traverses de la vie quotidienne. 
« Quand ton coeur est plein de Dieu, 6crit-il, emploie 
la priere verbale, qui sera alors Pexpression de Pes- 
prit comme elle devrait toujours P6tre. Quand ton 
coeur sera sec et vide, emploie la priere muette etcon- 
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centre ; c’est elle qui donnera a ton coeur le temps et 
le moyen de se rechauffer et de se remplir (i). » 

C’est la m£me chose qu’exprime Gichtelen d’autres 
termes et que nous expliquerons en disant qu’il faut 
bien separer l’exercice de la volonte froide, ration- 
nelle, masculine, et du desir, chaud, enveloppant, 
feminin. Ce dernier est enchanteur et amene le oui ; 
l’autre peut Stre un tyran et provoque le non et la re- 
voke des creatures invisibles qui entendent nos pa- 
roles internes. 

Enfin pour r^sumer en peu de mots, prierc est abi- 
mer en Dieu sa propre volont£, sa personnalit^ tout 
entire ; dans cette prosternation profonde, le moi 
peut disparaitre assez pour que la vie divine vienne 
prendre la place de la vie naturelle ; alors l’orant en- 
gendreen lui-m&me une image de la Trinity, et ce 
qu’il demande s’accomplit. Cela s’op£re par l’imagi- 
nation, ainsi que l’a excellemment montr£ Eliphas 
L6v\ dans son Dogme et Riiuel de haute magie. 


A ce stage, le mystique est en relations avec Tlnvi- 
sible ; il est expose k toutes sortes d’erreurs, d’atta- 
ques mfeme. Un monde nouveau s’ouvre a lui, il y est 
compl&tement Stranger. Comment s’y reconnaitra-t-il, 
sinon en s’assurant la protection des chefs du pays, 
je veux dire en appelant, en incantant, en incarnant 
les puissances spirituelles. « Dans les communica- 


(i) Homme de disir , p. 14. 
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tions, dit le Phil... Inc... (1), resprit est horsde nous. 
Dans nos faveurs d’intelligence, il est au-dessus de 
nous. Dans l’exercice de nos puissances, ilest au-des- 
sous de nous. Dans le somnambulisme, il est loin de 
nous. Ce n’est que par Taction, la pri£re et la cha- 
rity qu’il est en nous, pres de nous et autour de 
nous. » 

Mais un sentiment vague et indetermin£ de la pre- 
sence spirituelle ne sulfit pas ; le veritable plan de la 
vie mystique comporte un commerce avec des £tres 
individuels ; ce sont les anges gardiens, les receveurs 
de lumi£re. De la sorte s’expliquent les conseils de 
Saint-Martin : 

« Ne faites pas un seul pas sans £couter votre ami, 
sans consulter votre ami, soyez, soyez dans sa main 
comme les enfants que Ton prom£ne; ils ne vont 
point, on les fait marcher. 

« Si vous aviez la prudence de ne pas repousser 
ses secours, vous n’auriez seulement pas besoin dele 
prier, vous n’auriez d’autre soin que de Tadmirer et 
de Taimer. 

« Car il remplirait lui-m£me tous les emplois dont 
il vous charge, et vous sentiriez que ce serait lui, et 
non pas vous, qui prierait en vous (2). » 

La grandeur, la puissance, la vie mftme de cet ami 
myst^rieux sont, dans une certaine mesure, li£es k nos 
actes; il est, en quelque sorte, notre Ideal vivant; et 
si on le realise compl&tement, si on Tincarne, on 
possdde du m£mecoup les privileges de I’adeptat. 

(1) V Homme de d4sir,p. 25 1 . 

( 2 ) Op . cit ., p. 66. 
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La pri6re du mystique peut operer suivant deux 
inodes : ou elle est accompagn^e d'une occupation 
physique, ou elle s’accomplit dans le repos. Qui tra- 
vaille, prie, diseitt les Livres saints ; Tasc&ique chrd- 
tienne tout entire enseigne que l’oraison mentale 
peut et doit accompagner le travail des mains. L’£so- 
terisme ajoute par la plume du Phil... Inc... : « Prends 
garde, 6 homme, de faire la priere du Ikcht et de vou- 
loir tout obtenir sans travail. Quelle autre priere que 
Taction, que celle qui attire Taction et qui s’unit k 
Taction (i)? » Dieu et ses ministres entendent tout 
£Ian sincere qui partdu fond du coeur; mais il y a des 
temps et des lieux plus favorables a cet&an. Le Sau- 
veur recommande de prier dans la solitude, et sans 
beaucoup de paroles; car la priere inattentive est une 
cause d’amoindrissement pour Phomme int^rieur. 
Voil& pourquoi Tauteur que }e cite si souvent £crit : 
« Je me suis lev£ avant le jour pour offrir mes voeux k 
TEternel . J*ai pris ce moment paisible ou les hommes 
livres au sommeil y semblent ensevelis comme dans 
le tombeau pour y ressusciter leur pens^e. Ce moment 
estle plus avantageux pour la priire etpour s'unira 
la veriie . L’atmosph^re n'est point agitde par les 
vaines paroles de9 hommes ni par leurs futiles ou 
vicieuses occupations ( 2 ). » 

II y a beaucoup de myst^res dans la nuit ; ^Egidius 


(1) Homme de desir, p. 64 

(2) Op. cit.j p. 282. 
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Gutman en parle longuement dans le premier volume 
de son gros ouvrage (1); les esprits des hommes y 
sont dans leur jour, c’est-Mdire dans leur periode 
d’activit^, k Tetat de veille; les types invisibles des 
maladies, des haines, des projets, du gain de la 
chance, des accidents, des catastrophes vaguent libre- 
ment dans les t^nebres et sont visibles k l’oeil inte- 
rieur. Alors le corps astral, dynamis£ par la priere, 
s’empare d’eux et les gouverne d’une fa?on plus ou 
moins irresistible, suivant la sainted de l’orant. 

Catherine Emmerich a fort bien decrit ce mode 
d’activite occulte, par lequel l’homme agit sur des 
symboles de la lumtere astrale, comme il agit physi- 
quementsur la mattere, si cette action interieureopere 
par reaction sur le plan physique. 

Dans la solitude nocturne, l’intelligence peut rece- 
voir aussi le pain dont elle a besoin : « La priere vraie 
est fille de l’amour. Elle est le sel de la science; elle 
la faitgermer dans le cceur de l’homme comme dans 
son terrain naturel (2). » 

L k aussi Time de I’homme peut s’offrir en holo- 
causte pour les pech^s du monde , car le mystique 
prie pour les autres avant de demander pour lui-m£me. 
La tradition de 1 ’^soterisme est unanime Me dire; c’est 
une fa<jon d’imiter la descente du Sauveur;la volonte 
personnelle se d^racinebien plus vitedans lesdoulou- 
reux combats qui sont le fruit de cette offrande; et le 
grand nombred’experiences occultes qui se pr&entent 


(1) Offenbarung der Gotti. Majestet. 

(2) Homme de dtsir, p. 72. 
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alors miirissent Hiomme interieur et le developpent. 

Les Messies, les saints orthodoxes des di verses reli- 
gions, en particular ceux du catholicisme, et les 
saints laiques ont laisse des r£cits et des exemples qui 
confirment cette th^orie. 

Nous trouvons dans l’autobiographie de YAmi de 
Dieu ( 1 ) les details suivants qui sont tr£s int^ressants 
arapprocher de la description de certains etats exta- 
tiques du mysticisme hindou. 

Pendant sa quatrieme ann6e d’dpreuves, ecrit-il, 
« il me fallut endurer toutes les creatures bonnes et 
mauvaises, pures et impures, au milieu de souffrances 
etde tentations infinies. Celles que je ne connaissais 
pas, j’appris & les connaitre d’une maniere bien dou- 
loureuse; il me fallut endurer 1’un apres l’autre tous 
les £tres qui ont jamais ete cr£es, sans pouvoir com- 
muniquer mes souffrances a personne, sans m^me 
trouver de consolation aupres de Dieu ; je fus ainsi 
martyrise par de grandes tentations qui vinrent m’as- 
saillir sous forme de visions celestes ». (Traite x.) 

Voici ce que dit Saint-Martin sur le m£me sujet: 

« Je demanderai que mon ame se charge des dou- 
leurs morales de mes fr&res ; elle est consacree a cette 
oeuvre charitable par sa nature. 

« Comme elle est immortelle, quand m&me elle res- 
terait au-dessous de son entreprise, elle ne pourrait y 
rien perdre pourelle-m6me, parce qu’elles’est rappro- 
ch£e de Tunite par son sacrifice et qu’elle est soutenue 
par Yinfini. 


(0 Publi^e par Ch. Schmidt. 



l’inittation 


218 

« Je donnerai tous mes soins corporels aux maux 
physiques de mes freres ; mais je ne demanderai ja- 
mais que mon corps partage les infirmites du leur, 
pour les soulager. 

« Nos corps sont bornes dans la mesure de leur fetre 
et de leurs forces, et en transposant ainsi la chantd je 
peux me rendre suicide inutilement. 

« J’emp^cherai aussi, par cette precaution, que l’en- 
nemi ne me transmette quelques-unes de ses actions 
desordonn^es, qu’il ne manque jamais d’envelopper 
pour nous d’une vertu. 

« Et j’avertirai tous mes semblables qu’il necherche 
qu’k nous abuser par des vertus, hors de mesure. afin 
de nous rendre ses victimes ( 1 ). » 

Ainsi l’homme de pri£re est un soldat; sa yie est un 
combat de tous les instants ; il ne s’appartient plus ; 
il n’y a plus pour lui de repos; il tend k devenir 
comme son Maitre, le Verbe divin, un foyer perp&uel 
d’activite rayonnante.;Ainsi comprise, la prifere n’est 
plus un petit moyen de se r&onforter, c’est une mis- 
sion, une arme, un sacerdoce. Ce soldat du Christ est 
toujours pr£t a tout accomplir; aucune charge ne lui 
p£se, aucune difficult^ ne lui semble insurmontable, 
et aucune ne Test, en effet, parce qu’il s’est complete- 
ment oublie lui-m6me; aussi le Prince de ce monde 
s’est detourne de lui et lui a enleve successivement 
fortune, honneur, reputation, amities humaines. 

Telle est la prtere dans son essence et dans son ope- 
ration interne et externe. Je ne crois pas pouvoir 


(1) Homme de dtsir, p. 1 10. 
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encore mieux terminer cette £tude Mtive qu’en citant 
une fois Saint-Martin dans un passage qui resume 
adrnirablement tout ce que nous venons de voir. 

« Oil prendrai-je une id£e juste de la pri&re et des 
effets qu’elle peut produire ? Elle est ma seule ressource, 
mon seul devoir, ma seule oeuvre dans cette region 
ten^breuseet surce miserable theatre d’expiation. 

« Elle peut purifier et sanctifier mes v&tements, 
mes aliments, mes possessions, les mati&res de mes 
sacrifices, tous les actes et toutes les sujetions de mon 
£tre. 

« Je peux, par ma priere, atteindre jusqu’a ces 
spheres superieures, dont les spheres visibles ne sont 
que d’imparfaites images. 

« Bien plus, s’il parait devant moi un homme dont 
les discours ou les defauts m’affligent, je peux, par la 
priere, recouvrer de Pint 6 r&t pour lui, au lieu de Y6I01- 
gnement qu’il m’aurait cause. 

« Je peux faire par ma priere que Pimpie devienne 
religieux, que Phomme col£re devienne doux, que 
Phomme insensible se remplisse de charity. Je peux, 
par ma pri&re, ressusciter partout la vertu. 

« Je peux, par ma priere, descendre jusque dans les 
lieux de t^nebres et de douleur et y porter quelques 
soulagements. N’est-ce pas la priere qui a autrefois 
redress^ le boiteux, fait voir Paveugle et entendre le 
sourd? N’est-ce pas elle qui a ressuscit^ desmorts? 

« Je dois tout attendre de Dieu, sans doute; mais 
attendre tout de Dieu, ce n’est pas rester dans Papa- 
thieet la quietude. C’est Pimplorer, par mon activity 

par les douleurs secretes de mon &me, jusqu’& ce 
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que, ma langue £tant deli^e, je puisse l’implorer par 
des sons harmonieux et par des cantiques. 

« Par la force et la perseverance dans ma priere, 
j’obtiendrai, ou la conviction ext^rieure qui est le te- 
moignage, ou la conviction intdrieure qui est la foi. 
C’est pourquoi les sages ontdit que la pri6re£taitune 
recompense. 

« Le secret de l’avancement de Thomme consiste 
dans sa priere : le secret de sa priere, dans la prepara- 
tion; le secret de la preparation, dans une conduite 
pure. 

« Le secret d’une conduite pure, dans la crainte de 
Dieu ; le secret de la crainte de Dieu, dans son amour, 
parce queTamour est le principe et le foyer de tous 
les secrets, de toutes les prieres et de toutes les 
vertus. 

« N’est-ce pas l’amour qui a profit les deux plus 
superbes prieres qui aient et£ communiques aux 
hommes ? celle que Moise a entendue sur la montagne 
et celle que le Christa prononcee devant ses disciples 
et devant le peuple assemble (i) ? » 

Puissent ces quelques pages, Writes en toute since- 
rity, &tre pour quelques-uns 1’occasion d’une expe- 
rience nouvelle et decisive. 

S^DIR. 


(i) L’ Homme de disir, ch. ioi. 
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•fpande |ociete |ecpete 'Shinoise 0 


. SOCIETY DU GEEL ET DE LA TERRE 


Deux dragons se disputent une perle. 

Reriversez Tsing et r£tablissez Ming. 

Les origines de la puissante, mysterieuse et redou- 
table Soctete du Ciel et de la Terre, connue aussi sous 
les denominations de « Brtileurs d’encens », « Lotus 
blanc », « Association de Hung », « Tai’-Ping », « les 
Trois Society unies» fparce que Passociation estfon- 
dee parla jonction du Ciel, de la Terre etde PHomme), 
ne sont pas clairement devoilees. 

Cette association ne semble pas avoir ete une insti- 
tution politique bien organisee avant Pinvasion et la 
conqufete de la Chine x par les Tartares Mandchoux, 
vers le milieu du xvn e si6cle (1644). 

En 1734, cinq moines bouddhistes du couvent de 


(1) Au moment oil les affaires se compliquent en Chine, 
r Initiation est heureuse d’offrir k ses Jecteurs la savante £tude 
suivante qui d^voilera bien des dessous inconnus de la plupart 
des chancelleries europeennes. 
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Shao-Lin, apr£s. avoir miraculeusement sauv6s de 
la destruction complete de leur monast£re et du mas- 
sacre de cent vingt de leurs confreres, incendie et 
massacre ex6cut£s par un haut mandarin imperial 
dans le but de s’emparer de leurs richesses, reorgani- 
s£rent la Soci^te en luidonnant un but politique bien 
ddfini : Textermi nation des Tartares mandchoux, la 
destruction de la dynastie des Tsing, la restauration 
de la dynastie des Ming et la domination universelle. 

Barbares comme le sont les Tartares compares aux 
Chinois, ils foulSrent aux pieds de la m£ni£re la plus 
insultante la nationality chinoise. Ils obligSrent la na- 
tion entire k adopter le costume du conqu^rant, k 
laisser leurs cbeveux croitre et a les tresser en une 
queue. Cet entier changement dans le costume natio- 
nal ymut ygalement chaque individu, depuis le plus 
haut jusqu’au plus bas, et constitua la marque la plus 
reconnaissable et la plus d^gradante d’une conquSte. 

Une autre raison de cette resistance contre la domi- 
nation tartare fut l’effiayante immorality qu’elle re- 
pandit en Chine, principalement le vice qui causa la 
destruction de deux citys, et qui est tres commun chez 
es Mongols et les Tartares, aussi bien que dans les 
tribus nomades. Parmi ces vices, la sensualite est 
sanctifiye par la religion, un trait qui n’a jamais yty 
observy dans la vieille religion chinoise et qui, pro- 
gressivement, infeste tout TEmpire. II est moins ry- 
pandu dans les provinces du Sud que dans les pro- 
vinces du Nord, ce qui explique son origine. 

La Sociyty du Ciel et de la Terre consid£re k juste 
titfe cette dygradation comme la cause principale de 
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Pab£tardissement de PEmpire chinois, et, en conse- 
quence, la punit de mort. (Code des lois de la Society 
articles 21,70, 72.) 

Les provinces de Canton el Phtt-Kien, berceaux de 
rAssociation,furent aussi celles qui resisterent le plus 
k Penvahissement tartare et, jusqu’& ce jour, ces pro- 
vinces sont celles qui detestent le plus les nomades 
envahisseurs. Les natifs de la province de Phti-Kien 
jusqu’ll present portent un morceau de mouchoir route 
autour de la t£te afin de cacher le signe de la soumis- 
sion, la queue. 

Certains lettres chinois, esprits sceptiques et tempe- 
raments jouisseurs, avaient formule apres Pinvasion 
mandchoue leur dedain des barbares par cette bou- 
tade : « II est inutile de continuer la lutte par lesarmes, 
« les vents et les flots qui ont apporte ces nomades 
« les remporteront et s’ils restent, nous les chinoise- 
« rons. » Ces Chinois orgueilleux de leur antique ci- 
vilisation ne pouvaient admettre que des Tartares,. 
race inferieure, pussent jamais exercer une influence 
notable sur la mentality chinoise fa^onn^e par de 
longs stecles de supr^matie intellectuelle et morale. 

Les faits semblent demon trer le~ contraire et les 
membres de la Societe du Ciel et de la Terre n’ont 
jamais voulu accepter cette philosophique resignation 
aux faits accomplis. Ils poursuivent, eux, avec la plus 
ardente ferveur, la plus irreducible tenacite, Pexpul- 
sion de ltetranger sacrilege. Ils ont organise la resis- 
tance a outrance, ourdi mille conspirations, livre 
maintes batailleset combats, essuye des defaites,rem- 
porte des victoires, conquis Formose sur les Hollan- 
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dais et etabli un gouvernemeut regulier dans cette ile 
immense, pris Nanh-King, deuxieme capitaledeTEm- 
pire, vers le milieu de ce si£cle. A cette epoque, leurs 
voeux semblaient devoir se realiser, ils marchaient 
sur Peking et les Mandchoux allaient £tre balayes 
lorsque Tinlervention des puissances europeennes en 
faveur des envahisseurs ramena la victoire sous les 
drapeaux de la dynastie des Tsing. Les hauts faits de 
Gordon et de sesofTicierseuropdens sont assez connus 
durant cette terrible periode des annales chinoises. 

Les partisans de la dynastie nationale ne perdirent 
pas courage apres la defaite, ils continu£rent la lutte 
avec la m£me Constance et la m£me vigueur. Une 
prophetie leur promet l’ecroulement de la dynastie 
mandchoue et la realisation definitive de leurs nobles 
aspirations durant la premiere partie du xx e si£cle. 

L’association des fr£res de Hung ne reconnait pas 
le gouvernement imperial, ni ses lois, ni ses manda- 
rins, ni ses tribunaux. Elle s’est constituee un fetat 
dans rfitat et a confectionne de toutes pieces sa doc- 
trine, sa legislation, son armee, son budget. Possedant 
des loges dans chacune des dix-huit provinces de 
l’Empire et dans tous les pays du monde ou setrouvent 
des agglomerations chinoises, notamment en Califor- 
nie, aux Indes neerlandaises, au Siam, en Birmanie, 
en Indo-Chine, etc., elle administre ses affilies, g£re 
son budget alimente par les cotisations et autres res- 
sources, ressources que nous enumererons plus loin, 
rend la justice par ses tribunaux dont les terribles 
sentences sont toujours exactement et rapidement 
executees envers et contre tous. Partout et quand 
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c’est n^cessaire a ses fins, elle organise les emeules, 
les rebellions, le brigandage, la piraterie, l’assassinat, 
les enlevements, les rangonnements, etc., etc. 

Elle inspire la plus grande terreur aux populations, 
et quand on ose en parler, c’est a voix basse et k 
mots couverts avec ses plus intimes amis et en sur- 
veillant anxieusement les environs. Son recrutement 
se fait dans toutes les classes de la societe par la per- 
suasion, la ruse et la force. On y rencontre des man- 
darins civils, des mandarins militaires, des million- 
naires, des lettres, des pauvres, des artisans, des pay- 
sans, des voleurs,des brigands, des pirates. 

Les inities patent tous les m&mes serments avec le 
m&me ceremonial, se jurent fraternity et solidarity 
pour la vie et pour l’etemite. Le serment ytait consa- 
cre anterieurement a la reorganisation de la Societe 
paries cinq moines du couventde Shao-Lin parlesa- 
crifice, sur un autel construit en terre, d’un chien 
blanc et d’un coq rouge. Pour bien exprimer la frater- 
nity et l’dgalite quidoivent exister entre tousles affilies 
sans distinction des conditions sociales de chacun, ils 
r^citaient au moment de l’affiliation les vers sui vants : 

Vous qui dans un char pouvez vous asseoir, 

Tandis que moi je porte un chapeau de bambou ; 

Mais lorsqu’en d’autres jours nous nous rencontre- 
rons, abandonnez votre char et inclinez-vous devantmoi. 

Lorsque vous serez courbe' par la fatigue de la route, 
moi je serai monte sur un superbe coursier ; mais lors- 
qu'en d’autres jours nous nous rencontrerons, alors de 
mon cheval je descendrai. 

La formidable secte englobe dans son ensemble 
les affilies vivants et les morts, les gdnies et les f^es, 

8 
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toutes les forces du del et de la terre unies a Thomme 
pour combattre le bon combat, r^g£n£rer et moraliser 
rhumanite, amenerla paix generate, le bonheur sur 
la terre et l’universelle hdg^monie de la Societe du 
Ciel et de la Terre. 

Elle rappelled la fois par son symbolisme, sesmys- 
t£res, ses rites et ses actes, la franc-ma9onnerie, la 
Sainte-Vehme, la Jacquerie, la Mafia italienne et 
aussi un peu l’ordre des Templiers. 

Sa legislation p^nale applique les sanctions les plus 
sanglantes en cas de desobdssance, d'immoralite ou 
de trahison. Les peines varient de trente-six a cent 
huit coups de baton, la perte d’une ou deux oreilles 
pour les fautes contre la discipline et pour les actes 
d’immoralite ou de trahison, la strangulation ou la 
dicapitation, et peine plus infamante et plus redoutee 
encore, Texcommunication ou reternelle malediction. 
Le culte des anc£tres ne saurait £tre rendu aux traitres 
dont les m&nes sont condamnes k errer k travers les 
mondes durant des cycles innombrables et qu’un nou- 
vel avatar de Bouddha coi'ncidant avec un mavantara 
peut seul amnistier k la condition ineluctable de re- 
commencer rechelle des existences du point de de- 
part le plus infime. 

L’Edit sacri de l’empereur Yung-Ching declare pro- 
fanateurs, sacrileges et rebelles les membres de l’as- 
sociation de Hung, les met hors la loi etleur applique 
les plus epouvantables supplices du code tartare, fla- 
gellation, tortures, mort lente, strangulation et deca- 
pitation. Tous les membres de la famille, m&meles 
serviteurs du sacrilege, sont indistinctement decapites, 
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leurs d^pouilles privees de sepulture, jet6es en p&ture 
aux chiens, leurs biens confisques au profit de la cou- 
ronne, les tombeaux de leurs anc&tres souillds et d£- 
truits, les cendres dispersees a tous les vents. 

Tous les gouvernements europeens les poursuivent 
dans leurs colonies. En Indo-Chine, dans le temps, 
on les d&apitait. Depuis quelques ann^es, on les in- 
terne au p^nitencier de Poulo-Condor pendant cinq 
anndes apr£s lesquelles ils sont expulsds pour toujours 
du territoire de la colonie, conduits et debarqu£s sur 
Fun des points du continent chinois. Quoi qu’on ait 
pu faire dans cette derni£re colonie, ruse, violence, 
app&t de For, etc., jamais aucun secret de la Society 
n’a £t£divulgue par Fun de ses membres. 

Un fait des plus remarquables et qui donne lieu a 
de profondes reflexions est le suivant que nous rappor- 
tons en citant textuellement lauteur. 


« Le gouvernement tartare s’aper^ut immediate- 
« rnent de la ressemblance existantentre les sectaires 
« de Fassociation de Hung et les chretiens. 

« Les missionnaires de l’Ordre de Loyola, qui k 
« cette epoque dtaient tr£s nombreux en Chine et bien 
« consideres A la cour par rapport a leurs sciences, fei- 
« gnirent d'adorer le Dieu supreme Sang-Ti, quoi- 
« qu’il ftit connu sous le nom de Thian-Chu (le 
« Dieu du Ciel) afin de se mettre k Fabri de la sus- 
« ceptibilit^ du monarque, qui se reservait seul le 
« droit d’adorer Sang-Ti. L 'association de Hung aussi 
« adora ce seul Dieu et commit, par ce fait, un crime 
« de haute trahison aux yeux du gouvernement. 
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« L’association de Hung enregistre toutes les per- 
« sonnes enr61<Ses, les missionnaires de leur c6t6 en- 
« registrerent celles qu’ils avaient converties, et en- 
« voyerent les listes en Europe. Le gouvernement 
« considera ces personnes comme attachees aux Eu- 
« rop£ens dans le but de les assister err tout projet de 
« revoke. L’exemple donne par le Japon fortifia le 
« gouvernement tartare dans cette idee, car aussi 
« longtemps queles catholiques eurent de Finfluence 
« au Japon, on n’entendit parler que d’intrigues, de 
« schismes et de guerres civiles, calamites qui auraient 
« t6t ou tard frappe la Chine, si Fardeur criminelle 
« des missionnaires enr61ant des gens de toutes 
« classes n’avait ete comprimee. 

« L’empereur Yun-Ching eprouva de plus en plus 
« deTaversion pour ces deux doctrines qu’il confon- 
« dit en une seule. Dans une audience accordee a 
« trois missionnaires pendant Tannee 1724, il s’ex- 
« prima ainsi : « Les mauvaises lois sont celles qui , 
« sous pretextede precher la vertu, excitent le peuple 
« k la rebellion, telles que celles de la secte du Lys 
« blanc. » 

« Non seulement le gouvernement considera ces 
« deux doctrines comme etant semblables, mais i-1 en 
« confondit les membres demontrant ainsi d’une 
« fagon suffisante les relations fraternelles et spiri- 
« tuelles qui existaient entre les doctrines de 1’asso- 
« ciation de Hung et celles du Christianisme. 

« Vers 1849, un des grands maitresdeTassociation 
« Yang, surnomme le. « Roi de FOrient », se faisait 
« appeler le jeune frerede Jesus etpr^tendait que FEs- 
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« prit-Saint se servait de son interm&draire pour faire 
« connaitre ses decisions. » 

Nous donnons ci-apr£s la description de la loge 
type de la Society telle qu’elle a et6 traduite par un sa- 
vant sinologue europeen d’un document en caract&res 
chinois trouve dans une perquisition chez des Chi- 
nois affilies. 


DESCRIPTION DE LA LOGE ET DE SES DETAILS 


Les loges de la Societe de Triad ont l’aspect d’un 
camp. La loge proprement dite est un carre entour£ 
de quatre murs ayant a leurs extremites une porte. 
Ces murs sont places sous le symbole mysterieux de 
« TUnion » et ainsi que sous l’ancien symbole 
designant «c l’fitat » Q, de telle sorte que ces sym- 
boles veulent sans doute dire : Etat Uni , jouissant 
de la paix universelle par suite de la parfaite harmo- 
nie qui y regne. 

Sur le sommet de chaque porte est arbor6 le dra- 
peau du general auquel l’entree est confine. Les ins- 
criptions sont les mSmes sur toutes, cependant la 
seule difference se remarque par les noms des gdn£- 
raux ; les deux caractSres inscrits au pied du m&t 
d’honneurkin-lansignifient : lequel nom est d£riv6 de 
Yih-king, ou livre de permutation, dans lequel on lit 
cette phrase : 
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« Les mots sympathiques ont le parfum da 'Clo- 
rinthus. » 

Le livre dans lequel se trouve cette inscription : Les 
fails glorieux du regne de Siuen-wu , nous indique 
que, lorsqueTai-hung-ching faisaitun nouveau frere, 
son nom etait insere sur ce livre et qu’il offrait a ses 
anc£tres de Pencens joint k ses prices. Cefut ce livre 
qui fut intitule : Le Livre de Farchid dor , dont 
la signification est amitie ou fraternity. Le terme 
alliance faite avec l’archid d’or ne d^signe rien de 
plus que l’amitie fraternelle jur^e entre eux : ainsi le 
livre intitule Recitde l age demontre quedest par le 
fait de trois amis qui se sont unis par des liens d’ami- 
tie fraternelle : Shan-kung, Hi et Yuen furent ceux qui 
dtablirent Palliance de Parchid d*or. 

Entre ces deux inscriptions figure le nom du gene- 
ral auquel le drapeau appartient : ainsi sur celui place 
k la porte E., on lit le mot Han Shang ; sur celui de 
TO., Han-Fuh; sur celui du S., Ching-Thian, et sur 
cdle N., Li-chang-kwo. Sur la bordure de ces dra- 
peaux sont inscrits les caract£res suivants : Shac- 
Mid-Thsing-Mwan, ce qui veut dire : Exterminez les 
Manchoos appartenant a la dynastie de Tsing. 

Dans le milieu des drapeaux se trouvent les carac- 
teres : Hing-wang-Hwui-Shin (Passociation floris- 
sante et victorieuse). 

Sur la porte E. de la loge ce vers est inscrit : 

II est difficile de se reudre de l’Est au bois. 

Soleil, Lune, montagnes et torrents nous viennent 
des rives de PEst. 







LA GRANDE SOCIETE SECRETE CHINOISE 23 I 

Star cdk ck FQuest an lit : 

Faites attention lorsque vous serez sur k sentier 
£troit du m£tal. Des deux sentiers il est Evident que 
pourcelui de TOuest ne se trouve aucun obstacle. 

Sur celle du Sud : 

La route qui mene au feu est excessivement bru- 
lante, mais elle est froide dans les provinces de 
Chang-Tsinen, Shinget Nanking. 

Sur celle du Nord : 

Dans Yin-kui I'eau est profonde et Ton a peine a 
en sortir ; mais dans le Yunnan et Szechuen se trouve 
une route qui en facilite la sortie. 

Sur la grande entree de la loge se trouve une ins- 
cription qui signifie : la Cite des Saules. Les murs 
sont surmontes dedifferentes armes telles que baches 
et epees et le drapeau est arbor£ au milieu d r elles 
portant ces mots : chaokium (convoquez les troupes) 
signifiant peut-&tre que c r est le drapeau du rendez- 
vous. 

Le pavilion place au sommet de la muraille est 
surmonte de la Gelebre gourde ou courge: avec le ra- 
meau de Li-Tich-kwai, un des huit Genies. 

Les pierres du soubassement des murs sont taiikes 
en ecailles de dragon. Dans l’interieur de la.loge se 
trouve le temple de la Loyaute et de la Fidelite qui est 
aussi surmonte de haches, de lances, d’dpees et de 
drapeaux, portant l’inscription de Soing : comman- 
dement r pouvoir. 

Dans ce temple est placee la table genealogique 
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des fondateurs de l’association, encadrte dans Tautel 

de Kao-Ki : 


TEMPLE DE KAO-KH1 


Yin Les premiers grands fondateurs.. 

Thu-Hung-Ying 

Hung-Khi-Shing 

Yang Les grands fondateurs 

Mattre, Rin-nan 

Avant-coureur, Thian-yu-hung. . 
Unies Wang-Yun-Lung soutient le droit. 

Extermine les traitres 

Fondatrices 

Lar Dames, Si, Kin, choh 

Les cinq fondateurs 

Perfectionnie Thsai-Teh -chung 

Kin-lan Hu-Teh-Ti Fan-Ta-Hung 

Temple Ma-chao-Hing Li-shi-Khai 

I Les cinq g£n£raux de l’ordre du j 

Tigre i 

Wu-Thian-ching \ 

Li-Sih-chi, Hung-Thai Sui J 

Yao-Sieh-Tah Ling-Yung-cho . . \ 

Lesquatre grands fid&les I 

Hang-Shang-ching-Thian f 

Han-Fuh-chank-kwoh \ 


Dragons. 


Tigres 


Tortues 


Serpents 

Assemble 

Mwan-thao 

Temple 

Les tr6nes 
des ancStres 
pendant des 
gyration s 
successives 
d e toute no- 
tre parent^. 


Sur un autel est placee une plaque. Sur le triangle 
sup^rieur sont inscrits des caract&res. 

L’ombre du Soleil se r£pand sur les grandes mon- 
tagnes et les caract£res. 

Trois generations sont unies en paix. Les mots 
suivants sont inscrits sur le deuxiSme panneau:«Les 
fibres fiddles marchent toujours en avant. » 

Sur le troisieme et au milieu est inscrit le nom de 
Li-chu Hung et sur les deux c6tes les mots suivants : 
« En paix unissons-nous ; des milliers d 'engages s’en 
servent comme devise. » 
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Ensuite se trouve un autre panneau portant l’ins- 
criptlon de Chu, voulant dire Shin-chu, le dieu des 
Esprits, endroit oil Ton suppose que Tesprit a quitt6 
la terre. 

Sur le cinquteme panneau se trouvent inscrits 
neuf caract&res qui, nous croyons, doivent 6tre inter- 
pret^ de cette fa§on : « Lung-Hien Suh-ching, Sien- 
puh, Kkai-hung Kwan.» Ce qui veut dire : « Si de veri- 
tables dragons ne se font pas voir, ces mots de passe 
de Hung ne seront pas devoirs.* La signification pro- 
bable est celle-ci : « Que les mots de passe seront seu- 
lement devoirs a un veritable empereur de la dynas- 
tie de Ming. » 

Sur le sixteme panneau se lit le caract£re Tsung- 
tout. Sur le c6t6 droit sont les caract£res : « Bois, £ta- 
blissement, boisseau, monde. » Ladynastie de Tsing 
devrait £tre exterminee. Sur le cdt£ gauche les carac- 
t£res : « Nous sommes unisavecharmonie depuisdes 
siecles, la dynastie de Ming fleurira de nouveau. » 

Les freres doivent adorer devant ces tablettes 
comme ils le feraient devant celles de leurs anc£tres. 

Au milieu de la loge est placee la pr^cieuse pagode 
k neuf etages et sur laquelle sont places les portraits des 
cinq fondateurs. 

Lk aussi se trouve le pavilion k la fleur rouge ou 
celle de VHisliscus rosa sinensis , dans lequel se prSte 
le serment. II est illustr£ de quatre dragons portant 
sur leur tSte Tinscription : « Wang-roi. » 

La tortue a la forme d’un serpent et son nom est 
inscrit sur Text^rieur de lacoupole. 

La cit6 des Saules renferme toutes les choses n&es- 
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saires eomme on peut lc conaftater dans le compte 
rendu : Quatrain et F.F. du catdchisme. 

Le Bouddha Kia-lau est trds revdrd et a aussi son 
propre autel. 

II existe I’autel du ciel et de la terre. A l’exterieur 
de 1 ’autel sont inscrits ces mots : « S’il s« trouve de 
la poussidre en un endroit heureux, aussit6t le ^vent 
l’enldve. Unemaison vertueuse ne demande au- 
cun soin et les rayons du soleil y pdndtrent tou- 
jours. » 

D’aprds les plans originaux, les soubassements 
seuls sem blent dtre construits en pierres ou briques; 
leur partie elevee parait dtre construite en une char- 
pente supports par des piliers en bois, construction 
ressemblant assez k du torchis. Lessommets des tours 
sont toujours decords de la gourde taillde en forme de 
poire ou encensoir de Li-Tich-Kwai, un des huit 
gdnies, un petit rameau est plantd de cheque cdtd de 
la gourde. Les murs sont ornds de diffdrentes espdces 
d’armes et de drapeaux, d’aprds le caractdre guerrier 
de la confrdrie. 

II va sans dire que l’occasion ne se prdsente pas sou- 
vent et qu’on n’a pas toujours suffisamment l’argent 
ndcessaire pour construire la loge dans de pareilles 
conditions. Dans ces cas, les constructions sont taites 
en bambous ou bien en troncs d’arbres, sur le genre 
des forts amdricains, au lieu detours d’observations ; 
comme il est dit dans la demande 284 du catechisme, 
un abri est construit entre les branches de quelque 
arbre elevd et une dchelle en rotin perraet aux veil- 
leurs de s’y rendre. 
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Dans l’archipel. Indien, lest Chinois etablissent leurs 
loges. dans les for&ts les plus ipaisses, dans les endxoits 
connus seulement dela.confrerie ; la, la famille si re*- 
doutee da Hung tieni ses reunions pendant que les 
gardiens, perches sur leurs ohservatoires, raootent 
garde sdrieuse dans lai crain te que quekyies Strangers 
ou agents de la police neviennent en cel endroit pour 
d&ouvrir leur lieu de rendez-vous. 

Les abords des endroits de reunion sont. terribles, 
la route passant au travers de&collines^ torrents* ma- 
rais, etc. Les affili&s connaissent cependantla route a 
suivre, mais les.pers^cuteurs g£n6raiement ne:peuvent 
les atteindre, car ils s’enterrent dans les marais.. 

Dans les livres trouv^s k Japara figure une descrip- 
tion avec dessins des abords de la loge de Shan-Tung. 
Une route empierr^e m&ne au premier passage norom£ 
passage abrit£ par le Giel ; le second passage est celui 
du Ciel t ensuite vient le passage du Soleil et de 
la Lune. A chacun de ces passages, lefr^re est ohligdde 
payer un mace et deux candareen (ou un gramme ou 
deux decigrammes environ, un shilling). 

Apr6s ce passage, se trouve un pont de bois jetd&ur 
une riviere, par lequel on entre dans le temple de la 
Fid£lit£ et de la Loyaut£ 0 C 1 sont places les autels des 
cinq ancfitres, ayant a la droite la chambre et k la 
gauche la cour. Chaque fr&re doit produire son signe 
de ralliement. De cet endroit part une route le longde 
la chaine de montagnes de Hwui-ling, bordee d’un 
c6t£ par cette montagne, de 1’a.utre par la mer. Au 
bout de cette route se. trouve le passage norame le Pa- 
vilion de la riviere Noire. A 1 3 milles de la Chine plus 
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loin est situee la fronttere ou buisson d’or ainsi 
nomm 6 par rapport k la montagneaupied de laquelle 
il existe. Apr£s ce passage, on rencontre quatre cons- 
tructions : sur la principale, les mots suivants sont 
inscrits:* L’etevation patriotique agrandit l’empire». 
Sur la seconde, on lit : « Palais de Justice » avec 
Pentr^e pour les civils k droite et celle des militaires k 
gauche. 

Le temple apparait ensuite. A 24 milles plus loin, 
se trouve le pavilion de veille, plac£ au pied de la 
montagne Ying-Yung, pr&s de la mer. De 1 si lefr^re 
veut voir Tile k la t£te de b£lier, il doit prendre un ba- 
teau et naviguer toute une journ^e. Dans cette lie se 
trouve la caverne de roc ou les provisions sont em- 
magasin£es. 

Si la confrerie est au milieu d’une ville populeuse 
oil le grand secret peut Stre observe et ou il n’existe 
dans le voisinage aucune for&t £paisse, la loge est dis- 
pense de ces reunions qui se font dans la maison du 
president. Les cdr&nonies sont ndcessairement tr&s 
courtes, ainsi, par exemple, celle de la voClte d’acier 
qui est remplace par un morceau de toile rouge sous 
laquelle passent les nouveaux membres. 


PIECES APPARTENANT A LA LOGE 

Nous arrivons maintenant aux plus importantes 
pieces de la loge : les sceaux, drapeaux, bannteres, etc., 
qui donnent plein pouvoir et prestige aux chefs de la 
Soci£t6 ; car on doit ob£ir aveugl£ment k un ordre 
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marqud du sceau de la loge et toute la confrerie doit 
suivre les chefs lorsqu’ils partent en expedition. 

Notre format ne nous permettant pas de reproduire 
tous ces interessants documents symboliques, ni de 
les ddcrire exactement, nous ne donnerons que quel- 
ques citations et passerons ensuite k la grandiose cd- 
remonie de la benediction des drapeaux. 

Dans la province de Phang-tung, la confrerie est 
munie du dipldme suivant qui est nomme lordon- 
nance rouge : 

C’est une piece d’etoffe blanche carree; dans le mi- 
lieu se trouve un dessin octogone dans lequel sont 
reproduits les celebres diagram mes de Pempereur 
Fuh-Hi. 

Dans ce dessin se trouve lesymbole du changement 
de la lutte entre la lumiere et l’obscurite, le repos et 
le mouvement, nommds Yin et Yang. 

Les caractdres placds sur le haut de Pencadrement 
du dipldme sont les mots de garde de I-Hing-Kung- 
Sze. A droite, figure le nom du membre auquel le di- 
pldme est delivre ; k gauche, les caractdres Ki-hao. 

Les circulates, les dipldmes et les re$us, etc., sont 
timbres en rouge du cachet ordinaire de la Socidte. 
Sur le grand dipldme qui est carrd, ayant un pouce 
et demi decdtd, sont graves les caractdres I-Hung-Kwan 
(temple de I. Hung) ; sur le petit, d’un pouce carrd, les 
caracteres I-Hung, Kung-Sze (Socidte de I. Hung). 

Les loges ont, en outre, chacune leur propre cachet* 
Sur celui de la premidre loge de Fuh-Kien et Kang-Su 
sont graves les caracteres Kiang-Kung, « due de la 
Rividre ». 
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Sur celui de la seconde loge k Kwang-tung. et 
Kwang-Li, les caract£res Hung-Han, « marquis de 
Hung *. 

Sur celui de la troisteme loge, dans le Yun-nam et 
Sze-chuen, les caractires Khi-tze, « comte de Hui* ». 

Sur celui de la quatrteme, dans le Hu-nam et le Hu- 
Peh, les caract^res Khi-Tze, « vicomte de Khi * (nom 
d'une branche de la riviere Jaune). 

Sur celui de la cinquiSme loge k Cheh-Kjang et 
Kiang-Si,lescaract£resThai-nan,«baronnetdeThai». 

Le dais jaune royal et l’etendard de Tarm^e sont 
des objets tr£s importants pour la loge, le premier 
est confectionnd en soie jaune, orne de cinq volants 
et surmonte de la courge, avec l’insigne de Li-thieh- 
Kwai, un des huit genies. 

Sur deux banderolles fixdes au dais sont Merits les 
mots suivants : 

Le ciel et la terre brillent avec eclat et la paix est uni- 
verselle sur le monde entier. 

Le soleil et la lune se decouvrent et les etoiles et les 
constellations etincellent brillamment. 

Au-dessus de la t&te du prince hereditaire figure le 
dernier descendant de la maison de Ming. 


QUATRAIN SUR LE DAIS DE l’eTAT 

Le brillant dais de l’Etat est reeliement arme de cinq 
volants. 

II est porte des deux mains pour abriter la personne 
du prince he'reditaire. 

Depuis des siecles jusqu’k ce jour, la maison a toujours 
et e en prosperite. 
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Lorsque nous aurons aid6 notre Seigneur & s’asseoir 
sur le trdne, les m6ritants seront recompenses. 

L’etendard est forme de planches entourees de des- 
sins decoupes et portant l’inscription : « Commande- 
ment du chef de Larm^e. » 

Nous trouvons ces deux quatrains se rattachant 
k lui. 


I 

... L’etendard de l’armee est place dans le pavilion des 
fleurs. 

II suit notre chef et seigneur lorsqu’ilva combattreles 
Tartares. 

Lorsque l’arme'e s’en reviendra victorieuse, 

Nous etablirons nos camps et surement jouirons d’une 
paix universelle. 


II 

L’etendard de l’arme'e est place au centre, 

Sa Majeste epouv^nte les Chinois et les Barbares. 
Ane'antissons les Tsing, 

Les ordres sont sev^res et precis, 

Et l’arme'e les execute en tous points ; 

Nous etablirons pour toujours le royaume du Centre 
et jouirons de la paix eternelle. 

Le drapeau de la Charity et de la Justice a la forme 
d’un carre et au milieu est ecrit le mot « Comman- 
dant ». Autour de ce mot et en cercle sont places les 
noms des cinq vertus : « Charite, Equity figalit^, 
Sagesse et Foi.» Sur l’encadrementdu haut se trouvent 
les mots : « La cour celeste est le modele de l’Empire, 
i droite tous ensemble nous vivons en har 
« monie. » 
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A gauche : 

Des milliers d’eius s’en servent pourle signal sur l’aile 
des mots : 

Obeissez au ciel et agissez vertueusement, 

Retablissez de nouveau la dynastie des Ming. 

Nous trouvons le quatrain suivant fait sur ce dra- 
peau: 

Le drapeau de notre chef aux armes de la charitd et 
de la justice etait en avant ; 

Les cinq loges se se'parerent et poserent les premieres 
fondations. 

Les dix-huit provinces seront rendues au seigneur de 
Ming. 

Le drapeau est laisse dans le pavilion des fleurs pour 
enseigner aux fils de Hung de quelle maniere ils doivent 
agir. 

Les drapeaux, les banni&res, les banderolles illustr& 
de dessins varies, de couleurs et nuances multiples, 
descriptions symboliques, ornent avec profusion les 
di verses parties des loges. 

Chacune des cinq grandes loges provinciales pos- 
s£de ses embtemes particuliers, les quatre Saisons, les 
Generaux, le Soleil, la Lune, le Ciel, la Terre, la 
constellation de la Grande-Ourse ont leurs drapeaux 
et banpieres respectifs agrdmentds de sentences, de 
maximes, d’inscriptions allegoriques d’une suggestive 
poesie. 

Nous en citerons quelques-unes : 

Le beau drapeau couleur incarnat est le troisi^me. 

Sze-Chuen s’est assemble et « Uni » avec le Yun- 
Nam. 

Kia-Hao a range le metal 4 X 9- 
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Les changements qui s’operent sur !es metaux 4X7 
different journellement. 

A San-Thsu la quatrieme loge est fondee, 

Du meme consentement nous nous entendons pour ai- 
der le seigneur de Ming, 

Le drapeau de soie portant la marque paix paci- 
fiera Punivers, 

Et par cette banniere blanche les dix-huit provinces 
seront retablies. 

A la cinquieme logo est accorde'e la banniere de cou- 
leur verte ; 

Nous avons tous prete un serment, celui d’exterminer 
les Mandchoux ; 

Avec unanimite nous nous soutiendrons et « ensemble » 
serons sinceres ; 

Si la prosperite nous sourit, le seigneur Ming souspeu 
occupera le tr 6 ne. 

Sur les mats on lit les vers suivants : 

L/intdrieur de la loge est veritablement imposant, 

II s’y trouve des myriades de bannieres qui sont toutes 
rouges. 

Le peuple appartenant & la dynastie de Tsing 

Fera de nouveau sa soumission au seigneur de Ming. 

Lorsquela grande banniere est levee, nous devons tous 
la suivre. 

' Ensuite comme objets importants venant aprts les 
bannieres, se trouventles « boisseaux >^. 

Dans le pavilion k fleurs de chaque loge s’en trouve 
un,sur lequel le caract£re secret appartenant k la loge 
est inscrit. 

Dans ces boisseaux se trouvent les articles suivants : 
dtoffe k cinq couleurs, fil de soie k cinq couleurs, toutes 
les esp&ces d'encens, etc., bois rouge, des miroirs en 
mdtal, formes k souliers, drapeaux a cinq couleurs, 
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crayons et encres, le riche dais del’Etat en soiejaune, 
la lampede Hung, du riz rouge, le prince herdditaire 
(noix d’aru), le chef de l’armde (chaux), provisions 
(feuilles de b£tel), armes (spatules de chaux), fleurs 
d’or, pore sal£ (boeuf), sept poule^, huit canards, six 
oies, toutes les petites et grandes banni&res. 

Le boisseau de Hung est c£l£br£ par ce quatrain : 

Dans l’interieur de la loge les greniers sont bonde's de 
provisions, 

Les epe'es pr^cieuses brillent et sont fichees dans le 
boisseau 

Comme deux phenix qui jettent le regard vers le so- 
leil, les freres, eux, se tiennent autour, 

Surles marches dorces ils sont assembles, afin de fon- 
der les liens et les vertus. 

L’encensoir en porcelaine blanche si venere est ce- 
l£bre par ce quatrain : 

Un debris de parchemin blanc fut la fondation primi- 
tive, 

Personne ne sait dans l’univers entier que nous tous 
lie's, 

Nous portons une epee pour nous defendre, quoique 
nous paraissions d’une nature conciliante. 

Servons-nous de l’encens jusqu’& ce que le ciei nous 
fournisse une bonne occasion. 


La verge rouge si redoutde, et qui sert k rendre jus- 
tice vis-a-vis .des ennemis de Hung a de longueur 
3 pieds 6 pouces* et un poids de 4 livres 8 onces. Elle 
est en sapin, pris sur la montagne de Sao-Nam. Le 
nom de ce sapin est connu sous celui du rare bois 
rouge. 
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L’6pee prdcieuse estc&ebree paries deux quatrains 
suivants : 

L’etangdu Dragon fut en premier lieu creuse afin de 
reconquerir le pays ; 

II a englouti plusieurs myriades de Tartares, 

II brise les Iant6mes et les demons, et tue les gene- 
faux ; 

II sera d’un grand secours a l’Etat et protegera le prince 
de Ming. 

L’£pe'e en bois de pecher brillant comme les etoiles 

Est toujours au cote de l’empereur dans le pavilion a 
fle.urs, 

Le brillant de son fillutte contre I’e'toile de Minh-Tao- 

II protege le bien de notre seigneur et etablit le patri- 
moine imperial. 

Le quatrain suivant chante les louanges des * ci- 
seaux » servant acouper les cheveux des novices : 

Les nuages dtant epais et nous ne pouvions voir les 
cieux ; 

Mais d’un coup de ces ciseaux precieuxtout autourde 
nous devint rouge. 

Lorsque les nuages furent dechires, la lune brillante 
nous apparut. 

Que pour la dynastie de Ming un ve'ritable empereur 
se fasse connaitre. 

Sur le riche miroir se lit le quatrain suivant : 

Mi-Wa fa 9 onna( des pierres pour re'parer le royaume 
celeste; 

Elle abandonna son riche miroir, afin que le coeur des 
hommes. puisse s*y refleter; 

Le soleil et la lune sont aussi purs que la glace et bril- 
lants comme le diamant:. 

II brille au milieu de. millions de vaillants soldats. 
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La mesure du pied de Jade est illustre par le qua- 
train suivant : 

Quelle est la hauteur du ciel, quelle est l’etendue de la 
terre? 

La mesure de Jade de Lupan peut en donner la me- 
sure ; 

La dynastie de Ming est compt£e et donna un nom a 
Lhing ; 

Le royaume de notre seigneur fleurira partout, 

Sur la balance est fait le quatrain suivant : 

Le ciel est haut, la terre est vaste, de tout temps celaest 
connu, 

Mais nous ne connaissons nullement leurpoids. 

Prenons les balances d’or et pesons-les, 

La pr^cieuse romaine (balance) nous rendra notre sei- 
gneur et roi. 

La romaine est celdbrde par le quatrain suivant : 

Get instrument est magnifique et aussi brillant que les 
Voiles et les constellations, 

Dans la cite des saules nous pesons tout exactement; 

Mais toutes les questions resolues par nous depuis 
l’antiquite jusqu'a ces jours. 

Sont reconnues avoir ete pes^es par des coeurs fideles 
et loyaux. 

Le quatrain suivant illustre Pencrier: 

La plume et Pencrier de saint Confucius sont renom- 
mes; 

Battons-nous bravement dans l’ar&ne jusqu’k ce que 
nous atteignions Chang-Ngan (capitale Peking). 

Les huit dessins du sage sont tous exacts. 

Quand tous connaitront notre secret et comprendront 
notre but, mettez-les en reserve. 
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La plume est de m6me cel^brde par ce quatrain : 

Le maitre Confucius nous laissa une plume en crins 

Pouvant devenir un pilier du monde; 

Les huit dessins sont tous manifestement reproduits. 

Quand tous connaitront notre secret et comprendront 
notre but., ils pourront etre mis en reserve. 

Les ceremonies de l’initiation sont longues et va- 
rices, nousciterons seulement la derni&re. 

Cette ceremonie se nomme celle de boire le vinmt- 
langi au sang et, lorsqu’elle est terminee, on place sur 
un billot un coq blanc et le nouveau membre, s'empa- 
rant d’une hachette, lui fait sauter la t&te. Pendant ce 
temps, le^ quatrains sont recites : 

Sur sa tete il porte la Crete d’un phenix et sa queue est 
comme une lance, 

Son corps est tout blanc, 

Les fr£res qui jurerent fraternite lui couperent la tete. 

S’ils se trouvent des traitres parmi eux, ils subiront le 
meme sort que lui. 

Aujourd’hui nous pretons le serment d’etre toujours 
et partout unis car des ministres perfides se sont acquis 
de la gloire en faisant du tort & l’Etat, 

Mais aujourd’hui nous nous vengeons des injures et 
maux soufferts, 

Que Ming vainque la dynastie de Tsing, car c’est le plus 
grand desir du Ciel et de la Terre. 

Cette cdrdmonie se nomme celle de decapiter le petit 
coq blanc , laquelle £tant terming, Texdcration sui- 
vante est solennellement prononcee : 

EXECRATION 

Le coq blanc est le symbole, nous avons repandu 
son sang et prononcd un serment : 
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L’iniidele et Le d&ayal pdrira de la mime: ma- 
il i^re. 

Tandis que celui qui sera fiddle et loyal sera 61ev6 
au grade de comte ou de marquis, et pour des 
siecles . 

Nous avons bu du vin prdpard et confirm^ par un 
sermentque nous nous engageons& lever PStendard 
de la justice. Les traitres et les intrigants p^rirontpar 
l’dpee. 

Leurs t£tes seront sdparees de leurs corps, et fours 
os et leurs chairs seront jetes dans difforents en- 
droits. 

Les nouveaux membres sont ensuite conduits a la 
Porte de l’Est, ou un brasier est allunrfo. Le serment 
ecrit est jetd dans le feu et brilfo, sur la croyance que 
ce serment parviendra de cette manfore aux dieux qui 
puniront les criminels. 

Le president remet ensuite k chaque membre un 
imprimd du petit dipldme placd sur toile et le qua- 
train suivant, qui est inscrit sur le dipl6me, est 
recite : 

Les cinq fondateurs se partagerent une.piece de poesie. 

Aucune personne he peut savoir que les h6ros de Hung 
en ont eu connaissance ; 

Depuis qu’elle a ete repandue chez tous les freres, 

Ils peuvent se reconnaitre en assemblee. 

Leurs noms sont ecrits sur le derrfore du dipldme, 
mais aussi d’une manfore mysterieuse, afin que les 
etrangers ne puissent pas s’en rendre compte. 

Les membres ont ordre de porter ce dipldme sur 
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«ux, canrme protection contre les pirates ou pillards 
de la Socidte. 

Le livre xeniermant le serment, les Jois, regle- 
ments, catechismes et signes secrets, etc., etc,„ leur 
est donne. 

Quelquefoisaussi, une paire de poignards nommes 
dans l’argot de la Soci&e « Planches du Pont » leur 
est delivree. Ils ont soin de les tenir caches dans 
leurs grandes et longues manches et servant souvent 
dans certaines occasions. 

Les ceremonies pour Paffiliation 6tant termin^es, 
les nouveaux membres sont conduits tout autour 
des temples et les objets et banni£res leur sont mon- 
ths et appliques. 

En premier lieu, le renommd boisseau est elev6 et 
les quatrains suivants recites : 

Nous avons fraichement fonde la cite des Saules ; 

Et aujourd’hui les Heros de Hung sont assembles, 

Des boucliers et des lances sont empildsa une hauteur 
prodigieuse ; 

Renversez Tsing et retablissez Ming. 

Aujourd'hui nous soulevons la cite des Saules, 

Pour exterminer la dynastie de Tsing et retablir celle 
de Ming. 

Si nous aidons notre seigneur & s’emparer du trone, 
notre merite sera immense. 

Et tous les membres (officiers) taut civils que mili- 
laires auront de l’avancement. 

Nous avons souleve la loge des Saules et arme le pa- 
vilion rouge. 

Les millions de membres ne forment entre eux qu’une 
famille. 

Depuis trois siecles, ils ont toujours ete unis et ont 
v£cu en paix. 
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Un de ces jours nous aiderons notre seigneur & s’em- 
parer du trdne de Chine. 

Ensuite les grands drapeaux de l’armde sont dlevds 
et le quatrain suivant rdcitd : 

Les grands drapeaux des heros de Hung convoquent 
des myriades de troupes, 

Lesquelles par un serment se sont jurd fraternite 
dans le pavilion rouge, 

Fideles et loyauxcomme les cinq fondateurs, 

L'armee sans nombredoit se lever tout d’un coup. 

Les drapeaux sont ensuite sacres: trois coupes 
rempliesde vin sont versus sur le sol, en l’honneur 
des Dieux, et la pridre suivante est rdcitee : 

CONSECRATION DES BANN1EPES 

« Ciel venerable ! Reine de la Terre, Dieux de 
TUnivers, Esprits vdndrables de trois rivieres ! 
Faites-nous obtenir la victoire lorsque nous ddplace- 
rons ces drapeaux. Faites-nous dtre les vainqueurs, 
nous vous offrons le jusde la treilleet levin infusd de 
feuilles de bambou afin de montrer nos sentiments 
sincdres. Aujourd’hui toute la confrerie s’est rassem- 
blde en signe de fraternitd, etavec ce vin nous sacrons 
les drapeaux et partons pour andantir Tsing. 

« Les montagnes, torrents, terres, etc., etc., ont 
chacun leurs divinitds. 

« Avec trois coupes de vin impdrial nous sacrons 
ces drapeaux. 

« Des boucliers et lances sont entassds k une hau- 
teur prodigieuse. 
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« Nous tirerons nos epees, et tuerons en premier 
lieu le chef de Parm^e. » 

Apr6s cette prifire, on egorge un cheval blanc et un 
boeuf noir et toutes les lances sont tremp&s dans leur 
sang. Ces animaux sontensuite port^s a la cuisine et 
un grand souper, auquel tous les membres doivent 
prendre part, est prepare. 

Pendant et aprSs le souper, des scenes th&ttrales 
sont joules, afin d’amuser les nouveaux membres, 
cesderni&res £tant invariablement unies,en Chine, k 
toutes les ceremonies religieuses. 

Le souper se prolonge jusqu’au jour, et alors les 
nouveaux membres revfetent leurs costumes de Mand- 
choux qu’ils avaient dti quitter pour 6tre plong£s 
dans l’eau, et prendre les v6tements chinois pendant 
Tinitiation, et s’en retournent chez eux jusqu’& ce 
qu’ils soient convoques de nouveau. 

Aures Mundus:]: 

(A suivre .) 



Ie 



La Magie des Hebreux 


D’apr&s la Kabbale, tout ce qui existe, grand ou 
petit, se trouve uni par un lien raagique. Lexterieur 
est l’expression de l’int^rieur et l’inferieur porte L’em- 
preinte du superieur, et de m^me que le superieur agit 
en bas et 1’interieur au dehors, magiquement .l’infiS- 
rieur agit en haut et l’ext£rieur au dedans. Cette sym- 
pathie forme le principe intime de tout ce qui est 
cree. 

Au monde lumineux est oppose un monde tene- 
breux ; l’homme est place entre les deux et, comme 
dernier produit du monde. il peut se serviraussi bien 
de la lumi&re que des t£n£bres. Le rapport entre l’infe- 
rieur et le superieur est etabli par le culte, par les 
ceremonies, et l’infdrieur qui n’existe que par le supe- 
rieur cherche a se rendre semblable a celui-ci, a le re* 
fleter de plus en plus fidelement et enfin a s’identifier 
avec lui ; pour y parvenir, l’infdrieur cherche a tirer 
le plus de force qu’il peut du superieur pour aug- 
menter sa vie ; c’est de la que vient la possibility de 
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deux magies, Tune blanche, l’autre noire, la magie 
lumirreuse et la magie t^nebreuse. 

Le rapport qui existe entre l’interieur et 1’exterieur, 
entre Fhomme et la nature Tend possible l’existence 
d’une magie naturelle. Sa pratique exige une conduite 
strictement conforme aux lois naturelles pour qu’il y 
ait rapport intime avec les forces et les individuality 
de la nature et de plus, pour pendtrer dans les voies 
de celle-ci, il faut que l’homme par desmoyens artifi- 
ciels se mette en etat d’extase. 

Cette magie naturelle n’est en elle-mSme ni bonne 
ni mauvaise, mais elle peut facilement acqudrir Tune 
de ces quality et de plus elle est expos^e k Ferreur. 

D’apry Fenseignement kabbalistique, tous les Stres 
occupant l’Univers forment une chaine organique 
ininterrompue dans laquelle les membres superieurs 
agissent sur les infyieurs et r£c iproquement. 

Par fa magie naturelle, Fhomme ne peut entrer en 
rapport qu’avec les fetres inferieurs et extyieurs de 
cette chaine ( merkabah }, les elementaux et les as- 
traux, mais jamais avec les intelligences superieures 
qui ne se rev61ent a lui que sous des symboles au 
moyen des forces naturelles inferieures. La valeur de 
ce qui est communique a Fhomme par ces &tres 
depend de leur situation ^levee ou inferieure ; on ne 
doit jamais accepter ces communications que sous 
benefice d’inventaire. M&me les plus eievy parmi les 
£tres de cette classe ne connaissent que les rapports 
naturels des choses et ne savent la destinde des 
hommes qu’en tant que celle-ci est determin^e par 
nos actions anterieures ; ce qui, dans cette destinde, 
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r£sultera des actions futures n’est pas k portae de leur 
perception. II faut encore tenir en plus grande suspi- 
cion les communications des 6tres inf£rieurs de cette 
classe parce que leur savoir devient pills faible a 
chaque degre descendant et ceux qui se trouvent tout 
k fait k Pextremite inferieure de la chaine organique. 
les esprits dont la demeure confine aux regions infer- 
nales, les el^mentaux ( schedim ) mentent d£lib£rement 
dans leurs communications avec les hommes. La 
Kabbale connait done les communications mddiumis- 
tiques faites par les eiementaux et ne leur attribue 
qu’une valeur conditionnelle ; sa graduation des 
esprits rappelle celle donn^e par Allan Kardec et elle 
n’oublie pas de mentionner les esprits menieurs. 

La magie naturelle peut conduireau mal parce que 
1’homme qui la pratique court grand danger de tom- 
ber sous l’influence des£tres inf^rieurs qui lecondui- 
ront de plus en plus avant dans les t£n&bres de la 
nature pour Py faire perir moralement et intellectuel- 
lement et qui amasseront sur sa t&te toutes les male- 
dictions de la mediumnite. 

C’est le moment d’examiner un peu ce qu’enseigne 
la Kabbale sur les ei^mentaux, enseignement qui a 
ete r£pete par les neoplatoniciens, Psellus, les magi- 
ciens du moyen &ge, Paracelse, Van Helmont et 
generalement par tous les mystiques ; la Kabbale 
pense si bien que la magie naturelle depend essentiel- 
lement des eiementaux qu’ellela nomme Maase Sche- 
dim, Poeuvre des eiementaux. 

Elle part de ce principe que rien dans Punivers 
n’est d^pourvu de vie spirituelle, ou, comme le dit 







LA MAGIJE DES HEBREUX 


253 


Paracelse, « rien n’est cree qui soit sans mystere 
(principe spirituel) ». En consequence, elle dit que 
les elements sont animes par des &tres qu’elle appelle 
la lie ou le reste des esprits inferieurs, qu’elle cla'sse en 
elementaux du feu, de Pair, de l’eau et de la terre et 
qui, sous les noms de salamandres, sylphes, ondins, 
pygmees, traversent toute Thistoire de la magie. 

D’apr6s Loriah, les premiers sont bons, sages et 
invisibles ; ils ont en eux quelque chose de Tame 
humaine, connaissent les secrets de la nature et vien- 
nent volontiers en aide aux hommes. La seconde 
classe ressemble k la premiere, mais lui est un peu 
inf^rieure; ceux de la troisi&me classe sont encore 
situ£s plus bas et,d’apr£s Loriah, poss&dent un ne- 
phesch (corps astral) vegetal, tandis que ceux de la 
quatri£me # classe, les plus inferieurs, ne sont pourvus 
que d’un nephesch mineral. 

Les &tres des deux dernieres classes peuvent £tre 
facilement per^us a l’aide de nos sens et, en definitive, 
les elementaux ne se distinguent de l’homme qu en ce 
qu’ils sont d^pourvus du principe spirituel et du 
corps physique et qu’ils sont composes seulement 
d’un ruach et d’un nephesch. Ces Stres ont comme 
nous besoin de nourriture; ils la trouvent dans 
l’arome de nos mets, dans les vapeurs des sacrifices 
et dans les fumees des choses qu'on brfile; ils se re- 
produisent et meurent. 

Ceux des deux dernieres classes sont g£n£ralement 
pleins de malignite; ils tracassent les hommes, se 
moquent d’eux et leur jouent de mauvais tours ; mais 
on rencontre aussi parmi eux des &tres paisibles, ani- 
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m6s de bonnes intentions envers l’homme et qui lui 
rendent toutes sortes de services domestiques. 

La Kabbale distingue aussi les £lementaux suivant 
les endroits qu’ils habitent, soit parmi les hommes, 
soit dans les deserts, soit dans les lieux emplis d’or- 
dures, etc. Nous trouvo ns aussi la m6me distinction 
chez Sylvestre, Vulkanal et Paracelse. 

Les £lementaux des deux demises classes, places 
sur le seuil du monde visible et du monde invisible et 
se trouvant par leur nature les plus rapproch^s de 
Thomme, sont aussi pour lui les plus dangereux. Ils 
sont dou6s de puissances trfes variees et ont connais- 
sance de bien des secrets de la nature; ils ont rafane 
parfois des aper?us sur l’avenir et sur le monde spiri- 
tuel ; aussi les enchanteurs juifsqui aspiraient k p 6ne- 
trer dans le royaume du mal leur rendaient-ils un 
culte. Ce qui attire particuli&rement ces s’hirim, ce 
sont les unions sexuelles contre nature, c’laim, c’est 
pourquoi beaucoup d’enchantcurs — Balaam en est 
un exemple — recherchentces unions de proposdeli- 
b£r£, car « Tessence de la sorcellerie consiste dans 
Tunion de choses qui par nature sont differentes, et 
quand de telles choses sont unies ici-bas, leurs forces 
sup^rieures sont unies egalement et produisent alors 
par leur action d’etranges r&ultats. De la la defense 
des c’laim. L’homme doit laisser aller le monde selon 
la marche naturelle des choses >►. 11 est inutile de 
signaler autrement qu’en passant certains pheno- 
m&nes de la m^diumnite moderne. 

D’apr^s l’enseignement kabbalistique, ces c’laim 
produisent des nephesch incomplets qui servent d’en- 
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veloppes aux klippoth impurs et forment ainsi des 
larves d^moniaques. La m&me opinion est rep^tee par 
Paracelse et Jung Stilling. Mais la naissance des 6tres 
magiques n’est pas seulement produite par les c’laim ; 
chaque pens£e, parole, action poss&de une existence 
magique propre plus ou moins durable servant k peu- 
pler Les royaumes de lalumi&re et ceux des tenebres, 
C’est pourquoi a La mort de chaque pieux Israelite on 
exorcisait les 6tres n& de ses peches pour les emp&- 
cher d’approcher du cadavre et de l’accompagner au 
tom beau. 

La magie exerc^e a l’aide des etementaux s’appelle 
Maase Schedim, 1’oeuvre des £l£mentaux, et n’est pas 
si criminelle que la Maase Kischuph, la magie noire, 
parce que les Schedim n’entrainent pas, comme les 
demons, les homrmes k une perdition complete. L’opi- 
nion de quelques kabbalistes qui disent que les Sche- 
dim n’alt£rent pas la nature des choses, mais peuvent 
seulement les changer de place, est int^ressan tea noter. 
Les ph£nom£nes d’apport et de mouvements phy- 
siques devraient done 6tre attribu^s aux el^mentaux. 

La magie naturelle depend, pour la plus grande 
part, de la force spirituelle et de la volonte ; la Kab- 
bale enseigne express^ment que la clairvoyance et la 
puissance magique existent chez tous les hommes a 
des degr^s differents. Dans toute action magique, il 
faut, d’apres la Kabbale, du c6te de l'homme, une 
Rwanah (direction de volonte, intention) fixe et forte 
pour attirer a soi l’influence des esprits sup^rieurs. 

La volonte de l’homme doit &tre dirigee-exclusive- 
ment sur son objet et se trouver en concordance avec 
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lui, car les choses ne s’attirent que par les parties iden- 
tiques de leur nature. Ensuite il faut, pour Taction 
magique, une capacite de representation ( Roah ha 
dimian) ou imagination forte, vive et claire afin que 
les impressions spirituelles puissent se graver profon- 
dement dans Time pour y 6tre conserves. 

Les m6mes conditions sontrequises pour la contem- 
plation magique. II faut que Tetat d’esprit, d’&me et 
de corps du voyant soit dans une harmonie intime 
avec Tobjet spirituel a contempler, car il n’y a que le 
semblable qui puisse percevoir le semblable. En con- 
sequence, il ne faut pas que Tame soit trouble par les 
choses mondaines, les passions, etc., mais elle doit 
£tre tout entire dirigee sur son objet. C’est pour-quoi 
les enchanteurs recherchent la solitude et t&chent de 
s’isoler du monde pour fortifier leur imagination. 

Comme pour Toeuvre magique, outre la force d’es- 
prit et d’dme, il est encore indispensable que la vo- 
lonte ait une direction bien determine et que Thomme 
se mette en harmonie avec Tobjet de ses d&irs, il n’y 
a que ceux qui unissent une grande force d’esprit a 
une grande perversion de la volont£ qui puissent pra- 
tiquer la magie noire. C’est pourquoi leSohar dit: 
« L’homme doit fitre propre a ces choses. » Balaam y 
£tait apte parce qu’il poss^dait un defaut dans Tceil, ce 
qui est signe non seulement d’un defaut physique 
mais surtout d’un defaut moral, et Balaam est consi- 
d£re dans la Kabbale comme le prototype de la luxure, 
de lafierte etdeTenvie. D’ailleurs, d’apr^s leSohar, la 
conformation du corps est Texpression objective de la 
nature de i’&me qui est le principe organisateur du 
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corps. La Kabbale affirme en consequence que tout 
adepte de la magie noire doit avoir en lui quelque 
chose de deteriore, quelque infirmity. 

L’aptitude des magiciens blancs a produire le bien 
a pour contre-partie l’aptitude des magiciens noirs k 
produire le mal et les deux esp£ces de magiciens ont 
egalement besoin de force d’&me et d’esprit, aussi la 
Kabbale attribue-t-elle k Balaam autant de pouvoir 
qu’a Moise. Les enchanteurs comme Balaam sont des 
pr^tres et des h^ros dans le royaume de Tumah ; il yen 
a eu dans tous les temps. La Kabbale cite parmi eux 
les Nephilim de la tradition et les grands magiciens 
du temps de Mol’se comme Jamnes, Mambres et Balak. 

Devant l’attribution par la Kabbale k tout homme 
d’un pouvoir magique, on peut se demander pourquoi 
elle reconnait comme n^cessaire ou m&me utile la col- 
laboration des &tres du monde spirituel. Dans la Kab- 
bale, on ne r£pond nulle part expressement k cette 
question, mais il est facile d’y r^pondre d’apr&s les 
principes de la magie judai'que. Quoique Thomme 
possede naturellement la puissance magique, cette 
puissance est considerablement augments par Tin- 
fluence d’autres &tres plus spirituels que lui et leur 
aide lui est tout a fait indispensable lorsqu’il veut 
p£n£trer dans des spheres d’existence auxquelles il ne 
peut parvenir par sa propre force. 

Pour ce qui concerne la vision magique, il faut dis- 
tinguer entre la vision de ce qui est cache aux sens, 
mais existe d’apr£s les rapports naturels des choses et 
la prediction ou la vision des evdnements futurs de- 
pendant de la volonte humaine. 
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Sans nul doute, Phomme spirituel, d6gag6 des sens 
ext£rieurs, peut £tre affect^ par P essence spirituelle 
des choses et par suite peut voir imm^diatement ce 
qui est cache et comprendre par la nature de ces 
choses cachees les effets qu’elles doivent produire. II 
peut aussi voir Pavenir tout autant qu’il est determine 
par des actions anterieures, puisque, d’apr£s la Kab- 
bale, non seulement chaque action humaine, mais 
encore tout ce qui s est passe depuis le commence- 
ment du monde a laisse derri&re soi un reschtmak 
(image) grave dans lather. Mais cependant cette 
voyance naturelle a ses limites parce que Phomme 
int^rieur n’est affecte que par ce qui est de mSme 
nature que lui. Plus Phomme est d6velopp6 spirituel- 
lement, plus s’&end loin la sphere de sa voyance et 
de son influence active. Mais aux limites de cette 
sphere, il faut qu’il appelle k son aide des Stres spiri- 
tuels qui augmentent sa capacity de voir et lui fassent 
connaitre ce que lui-mSme ne peut percevoir. La 
Kabbale enseigne done Pexistence d’Stres spirituels 
qui s’allient volontiers k Phomme dont Pimagination 
peut p6n£trer dans Ieur domaine. 

Mais il en est autrement pour les faits futurs quf 
dependent de la volonte libre d’une creature ou des 
decisions de la Divinite. Ces choses-li ne sont con- 
nues que de la Divinity qui est le fondement de toutes 
choses ; elles sont communiques aux prophStes uni- 
quement par un acte de la volonte divine. 

Le monde intellectuel est une hi^rarchie aux de- 
gres sans nombre d’Stres emanantde la Divinity, con- 
serves et r^gis par elle et qui sont d’autant plus haut 
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places et d’autant plus spirituellement constitues qu’ils 
sont plus rapproch& deleur source. LaDivinite, base 
absolue, se revele a toutes les creatures, a chacune 
selon sa nature, de deux manieres, subjectivement et 
objectivement. Subjectivement : la divinite etant in- 
finie remplit toutes les creatures, existe en elles par 
consequent, et si bien que les creatures n’existent que 
par elle. Objectivement : la divinite, comme telle, reste 
exterieure aux creatures k qui elle se revile du dehors 
en faisant sentir son influence immediate aux degres 
d’existence qui sont le plus pres d’elle, lesquels la 
transmettent aux degres inferieurs. Cest ainsi que les 
revelations divines s’etendent k toute la hierarchie 
des £tres ; les creatures de chaque degre ne discernent 
de ces revelations que ce que celles des degres supe- 
rieurs leur en laissent parvenir ; finalement, les reve- 
lations divines, surtout celles qui concernent les eve- 
nements funestes, arrivent a « ceux qui accomplissent 
les decrets » (les &tres tenebreux) et ceux-ci les font 
connaitre aux hommes dans les r£ves, surtout quand 
les evenements sont proches. C’est pourquoi la Kab- 
"bale enseigne que dans la magie noire on a souvent 
Lesoin de l’aide des demons qui s’unissent volontiers 
& Phomme aussit6t que celui-ci penetre magiquement 
dans leur sphere d’activite. 

La magie naturelle contemplative est aussi bien 
dirigee sur les choses k la portee des sens que sur les 
choses suprasensuelles. La magie contemplative exte- 
rieure consiste a essayer de comprendre par l’etude 
des phenomenes exterieurs les volitions qui les pro- 
duisent et k essayer par Ik de deviner Pavenir ; elle se 
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divise en deux parties, Tune s 'occupant des phtno- 
mtnes celestes, l’autre des phenomtnes terrestres. La 
premiere est appelee monen , la seconde nichusch. 

Par monen ilfaut entendre l’astrologie et la capacite 
de choisir les jours favorables aux actions humaines. 
Le choix des jours est defendu, de m&me que la con- 
fiance a veugle aux predictions astrologiques et 1’ar- 
rangement de sa vie d’aprts les indications des cons- 
tellations ; mais comme connaissance de la nature, 
Tastrologie est permise ; le Juif ne doit pas mtpriser 
ses sentences, mais en tenir compte; il ne doit pour- 
tant pas les considerer comme infaillibles. 

Nichusch est constitute par la valeur prophttique 
des phtnomtnes terrestres; elle est fondee surce fait 
que, d’aprts l’enseignement de la Kabbale, toute chose 
a une &me, et sur cet autre fait que les choses ctlestes 
se communiquent aux choses terrestres sur lesquelles 
elles posent leur empreinte, la partie la plus intime 
des tltments est de nature spirituelle et animte par 
des intelligences qui exercent leur influence jusque 
sur les oiseaux et les quadruples. En second lieu, 
Nichusch est fondte sur ce principe que le hasard 
n’existe pas, mais que toutes les choses du mondesont 
lits par des rapports spirituels. 

Nichusch tire ses predictions de tous les rtgnes de 
la nature, des phtnomtnes mtttorologiques, du bruit 
des arbres, de l’etat du feu, de la conduite des ani- 
maux, particulitrement des oiseaux, de Tapparence 
prtsentte par les entrailles des victimes sacrifices, en 
un motde toutce qui se manifeste aux sens; elle com - 
prend la plupart des arts divinatoires encore exercts 
aujourd’hui. 
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La magie interieure est bas£e sur ce fait que Thomme 
peut par diverses methodes developper sa voyance et 
entrer en rapports conscients avec l’&mede la nature; 
elle comprend divers degres dont le plus inferieur, 
nomme kosem Ksamim , est constitue par la clair- 
voyance resultant des moyens tels que l’hypnotisme, 
le mesmerisme, le braidisme. 

La cl£romancie ou bonne aventure ne provient pas 
uniquement d’une concentration de l’&me ; elle a aussi 
pour cause la concordance de Facte magique exterieur 
avec l’ordre int^rieur des choses et elle ne reussit que 
dans lamesureou cette concordance est etablie. Pour 
la vision magique Jes operateurs se servent souvent 
de jeunes gar^ons n’ayant jamais eu commerce avec 
les femmes, dans l’hypothesfc que l’innocence se 
trouve en rapport direct avec Tame des choses. 

Le deuxieme degrd de la magie contemplative est 
doresch ha methim , communication avec les morts; il 
ne faut pas la confondre avec la n^cromancie; c’est 
une espece d’inspiration m^dianimique. Le magicien 
cherche a se mettre en rapport avec l’esprit des morts 
par le jetine, la pri&re, en briilant des parfums et en 
passant la nuit sur les tombeaux. 

Le troisieme degre de cette magie est celui par le- 
quel, apr£s une preparation mystique, l’abstraction 
complete du monde exterieur et l’usage du Schemoth 
(nom) sacr6, on se met en communication avec ies 
sarim supdrieurs (esprits de la nature) pour recevoir 
d’eux' des revelations; c’est encore une sorte de me- 
diumnite inspire dans laquelle ne manquent pas 
non plus les « grands esprits » du spiritisme. 
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La magie naturelle consiste dans l’art de produire 
des actions et des changements dans les choses en 
agissant physiquement sur leur nephesch £lemen- 
taire ; ces ph6nom&nes sont produits par une action dc 
la vie sur la vie etaussi par la volont£ humaine. A ce 
genre de magie appartiennent certaines guerisons, les 
illusions provoquees par Phypnotisme, les influences 
favorisant le d^veloppement des 6tres organiques, et 
enfin le chober-chaber, charmeexerce sur les hommes 
ou sur les animaux en murmurant des paroles sou- 
vent d£pourvues de signification ; d’apr&s Moses Mai- 
monides, ces paroles servent uniquement de moyen 
de concentration aux forces de P&me; d’apr&s d’autres, 
elles possedent une puissance intrins^que. 

Le dernier degre de la magie naturelle est l’entrde 
en rapport avec les £tres des elements pour produire 
avec leur aide des changements dans la nature indivi- 
duelle ou sp^cifique des 6tres. Maimonides d£crit cer- 
taines operations magiques consistant k suivre un 
certain genre de vie, k porter certaines amulettes m£- 
talliques, k faire des sacrifices, des fumigations et des 
purifications. 

La magie noire, kischuph , est aussi contemplative 
ou active et la Kabbale la regarde comme une oeuvre 
du monde des ten&bres a laquelle le magicien prend 
activement part, ce qui fait dire au voyant : « Certains 
font des enchantements et ils r&ississent; d’autres en 
font aussi et ils dchouent, parcequ’il faut que Thomme 
soil organise sp£cialement pour ces choses-lA.> 

Le Kischuph contemplatif consiste ou dans l’£vaca- 
cation des satanim ou dans la necromancie. Les sata- 
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nim sont consideres comme des schedim du degre in- 
ferieur, yivant en :**hors des conditions terrestres, 
non condition's par le temps et respace et qui, pour 
cela, peuvent connaitre l’avenir en tant qu’il ne de- 
pend point de l’acti vite du libre arbitre humain et qui 
trompent souvent Tenchanteur par des mensonges. 

Les conjurations des satanim se font de deux fa- 
mous, soit par des danses, des mouvements uniformes 
et r£pet6s T des hurlements, des mutilations produi- 
sant un etat extatique durant lequel les satanim pe- 
n£trent dans le corps de l’lidonim (enchanteur) et 
parlent par sa bouche, soit par des conjurations faites 
avec effusion du sang ou fumigations parfum^es de- 
yant servira la materialisation. 

D’apr&s la Kabbale, la necromancie consiste k agir 
sur le habal de garmin, nephesch eiementaire, qui 
reste dans les environs du cadavre. Le habal de gar- 
min, dont la force produit le « corps de resurrection », 
a la forme du corps et se tient souvent sur la tombe 
ou il peut 6tre vu par ceux dont les yeux sont ou- 
verts. Comme, d’apres la Kabbale, le cadavre se 
trouve sous la domination du monde des ten&bres, 
il est facile aux satanim d’animer le habal de gar- 
min. . 

Une autre esp&ce de necromancie consiste k prendre 
le cr&ne d’un mort,& brulerdes parfums et a faire des 
conjurations qui forcent le habal de garmin k veni r 
et k parler sans qu’il se rende visible. 

La magie noire active des Juifs consiste k troubler 
les elements et la vie de la nature avec le secours des 
satanim, k maieficier les hommes et les animaux, k 
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produire la haine et l’inimitie, la douleur, les mala- 
dies et la mort chez les hommes et les animaux au 
moyen decrements. 

La Kabbale connait jusqu’i la lycanihropie et au 
sabbat des sorcieres dans lequel les onguents et les 
philtres jouent un grand r61e. 

La magie blanche consiste dans la spiritualisation 
de rhomme s’effor^ant de s^lever vers la Divinity. 
Si le nephesch et le ruach d’un individu sont organi- 
ses pour cela, son n’schamah peut entrer en commu- 
nication avec les anges et le monde divin, en recevoir 
des revelations et se trouver arme d’une force ma- 
gique. 

L’union avec la Divinite par la spiritualisation de 
tout ce qui est terrestre et materiel dans l’homme est 
le dernier degre de la magie sacree. 

Carl Kiesweter. 


(Traduit du Sphinx.) 



Le Supreme Conseil s’est reuni en seance speciale le 
8 juin. 

II a determine les conditions de stage et d’entree au 
Supreme Conseil et il a admis douze nouveaux membres 
avec fonction d’aides-stagiaires. 

II a decide la creation d’un organe autographie reserve 
exclusivement aux delegues et aux chefs de loges mar- 
tinistes et n’acceptant pas d’abonnements. 

II a, de plus, pose les bases de l'affiliation aux autres 
ordres. 

La seance s’est terminee en comite secret par Ten- 
tree d’un nouveau membre titulaire. 

A Tissue de la seance, le Supreme Conseil a decide de 
remercier publiquement tous les fideles deldgues et chefs 
de loges de l’Ordre Martiniste pour la prosperity donnde 
k TOrdre qui voit tous les jours augmenter ses moyens 
d’action dans le plan visible, comme dans le plan invi- 
sible. 


KCOIvK SUPKRIKURK LJBRK 

@11 t@IBi@I$ HBRHftT IQBBC 

Les examens commencent le 20 juin. Les dipl6mes 
seront distribuds k la seance de la Socidte des confe- 
rences spiritualistes, le 22 juin, k 9 heures du soir (Hotel 
des Societds savantes). 

• • 

La premidre promenade-confdrence k TExposition a 
eu lieu le 10 juin. 

Une trentaine d'dldves avaient repondu k la convoca- 
tion. Les sections de TIndo-Chine, du Dahomey et de 
la Chine ont ete parcourues sous la conduite de Papus 
et de Sedir. 
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Au Large. — Par Joseph Serre, i vol. in-18, Cha- 
muel, dditeur, 1 5 , rue de Savoie. 

Saint Francis d’Assise, certain jour, apercevant 
quelques pages manuscrites qui trainaient h. terre, les 
ramassa pieusement : « Le nom de Dieu est peut-etre 
ecrit 1&, » dit-il. Son compagnon lui fit remarquer que 
c’etaient des debris d’un ouvrage de litterature palenne: 
< Mon fils, reprit Francis, cela ne change rien. Je n’en 
• vois pas moins 1& les lettres dont se compose le glorieux 
nom de Dieu. Ce qu’il y a de bon dans ces ecrits n*ap- 
partient ni au paganisme ni k tels hommes que ce soit, 
mais & Dieu, qui est Tauteur de tout bien. > 

Cette misericordieuse doctrine de l’extatique Ombrien, 
qui fut aussi celle des Justin, des Clement cTAlexandrie, 
de tous les grands mystiques orthodoxes, a subi depuis 
trois siecles, par l’influx insconscient du Calvinisme et 
du Jansenisme, une assez noire eclipse pour que l’exclu- 
sivisme et 1’etroitesse soient deveous dans l’opinion du 
grand nombre les caracteristiques du catholicisme. 

Le petit livre que je signale est precisement l’oppose 
de cette etroitesse plus ou moins sectaire, et le retour k 
la largeur vraiment catholique, c'est-&-dire universaliste. 

Par quelle voie, au nom de quel principe ? 

Od a souvent redit, depuis saint Thomas d’Aquin, que 
la verite se trouvedans le milieu, entre deux extremes. 
M. Joseph Serre insinue que les 4eux extremes sent 
erreur parce qu’ils sont sdpares, et que le milieu est 
verite parce qu’il unit les deux, « comme la Terre unit 
ses deux pdies paries milliersdelieuesqui les separent, 
comme Telectricite unit les siens pour faire jaillir sa 
lumiere. » 

Prenons bien garde qu’il ne s’agit point de donner rai- 
son k la deraison, en proclamant, avec Hegel, « l'iden- 
tit 6 des contradictoires ». M. Joseph Serre dit:« Union 


Digitized by LjOOQle 



BIBLIOGRAPHIE 267 

des contraires » ; ce qu i est un peu, et meroe tres diffe- 
rent. 

Certes, la formule semble un peu bien conciliante, au 
prix des anathemes que se lancent ecoles et partis depuis 
des siecles. N’est-elle pas cependant le criterium accepte 
de la Vertu, qui, pour Stre parfaite, doit, de Faveu de 
tous, unir ensemble force et douceur, par exemple, jus- 
tice avec misericorde, et ainsi deux k deux les qualites 
opposees une k une? Les dogmatistes,- de plus,fe dis les 
dogmatistes theologiques, n’y trouveraient-ils pas une 
bonne reponse aux critiques qui representent le magis- 
t&re pontifical comme le feu de bascule d’enseignements 
successifs et contradictoires ? Gar, nous dit-on, les papes 
ont l’habitude de condamner alternativement les opi- 
nions opposees : rationalisme et fideisme, ontologisme 
et psychologisme, mysticisme et naturalisme, materia- 
lisme et idealisme, aujourd’hui les Idees modernes et 
autrefois FAncien Regime, le Cesarisme jadis etnagu£re 
le Suffrage universel, tantot la Liberte sans controle et 
tantot la Monarchic absolue ont re^u tour k tour les 
coups de ferule des pontifes remains. 

— Et pourtant, ajoutent les critiques, de deux sys- 
temes contraires, si Tun est faux, Fautre est vrai. 

— Erreur ! dirions-nous avec M. Joseph Serre. De 
deux systemes, ce n’est pas Fun on Fautre qui est vrai, 
e’est Fun et Fautre : separes, tous les deux ont tort ; 
unis, tous deux ont raison. L’orthodoxie ne consiste pas 
k choisir, k separer ; e'est h&risie qui signifie ckoix . 
L’orthodoxie consiste k unir : car ce n’est pas par un de 
leurs cotes seulement qu'existent les choses, mais par 
tous leurs cotes ; ce n’est pas par une de ses facultes, 
c r est par tout son Stre que Fhomme doit acceder au 
Vrai. 

C’est done Funiversalisme que p recite M. Joseph 
Serre; non pas Feclectisme. Et tres nettement il marque 
la difference : « L’eclectique, nous dit-il, consent bien, 
pour se donner le prestige d’un esprit large, k errer k tra- 
vers les systemes. Mais que leur pfendra-t-il ? Tout ? 
Non ! Quelque chose seulement; ce quilui sembleravrai, 
ce que ses 6tudes lui auront fait agreer comme tel. 11 
acceptera toutes les idees qui voudront bien ne pas lui 
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deplaire. Quant aux autres, elles n’ont droit qu’& son 
dedain : elles ne sauraient etre vraies, puisqu’elles ne 
sont pas les siennes. > 

— Et l’universaliste prendra tout? 

— Tout ! € Ge qui me donne Fair de ne pas tout 
prendre, dit encore M. Joseph Serre, mais de choisir, 
comme faisait Cousin et comme je ne veux pas faire, 
c’est qu’en effet je fais deux parts dans les hommes et 
dans les liyres. Mais quelles sontces deux parts ? D’un 
cote, toutes les ide'es, et voil&ce que j’accepte. De l’autre, 
toutes les exclusions, tous les manques, toutes les 
absences d’id^es ; et voilfc ce que je rejette. J’exclus 
Vexclusion; precisement pour ne rien exclure. En tout 
homme, il y a deux esprits qui luttent : l’esprit large, 
qui ouvre les horizons ; 1’esprit dtroit, qui les referme. 
J’empeche les horizons de se refermer. > 

Avouons d’abord que voila du moins une fa 9 on fort 
originale de pratiquer l’exclusion. Mais plus original 
encore, c’est que M. Joseph Serre pretend s’autoriser de 
saint Thomas d’Aquin. 

D’apres le grand docteur scolastique, qui, du reste, est 
en ceci l’echo de Platon et d’Aristote, l’Etre et le Bien 
sont identiques : seul, le Bien est; substantiellement, le 
Mai n’est rien, rien que l’arret du Bien, et l’erreur de 
meme n’est que l’absence du Vrai. 

Done, premiere consequence: exclure l’erreur, c’est ne 
rien exclure; 

Seconde consequence : puisque l’erreur n’est que 
negation, la negation seulementest erreur; toute intelli- 
gence fait done erreur lorsqu’elle nie, a raison en ce 
qu’elle affirme. 

Le P. Ventura nagu&re put nous faire sourire lors- 
qu’il avan^a, non sans un grain d’impertinence, que nier 
est pere de niais. Le paradoxe de M. Joseph Serre sur la 
negation et l’affirmation parait plus grave, presque in- 
quietant. Et nganmoins quel soulagement pour l’esprit, 
si ce paradoxe dtait un axiome ! Le crit6rium deviendrait 
aussi bienveillant que facile. Jugez done, toute affirma- 
tion a raison, on n’affirme que ce qui est ; les negateurs 
seuls se trompent, et par un orgueil insense vraiment : 
car de quel droit, je vous prie, nier ce que vous ne 


Digitized by LjOOQle 


BIBLIOGRAPHIE 269 

voyez pas ? de quel droit, \k ou s’arrete votre esprit, 
vouloir arreter tout l’esprit humain ? 

M. Fouillee, depuis trente ans, a fait de cette id£e le 
centre de son histoire de la Philosophie. Que les the'olo- 
giens de meme en fassent leur pierre de touche; et voil& 
trouve du meme couple remede avec la source de toutes 
les erreurs. 

L’unique objection, c’est la forme qui parfois peut 
tromper sur la substance ; car la negation sait se cacher 
sous le masque d’une affirmation; l’affirmation souvent 
rev§t la forme negative. 

Mais au tr^fond, dans l’occulte, toute negation reelle 
est neant, toute reelle affirmation est verite. 

Chaque parti, chaque systeme n’a tort que de vouloir 
imposer sa borne, ou, pour parler philosophie, de vou- 
loir mettre en prison l’lnfini. Non! pas de prisons phi- 
losophiques, s’il vous plait; pasde systemes fermes; pas 
de dieu terme barrant sur le Dieu Verite ; mais toute, 
toute verite, d’ofi qu’elle vienne, et sans bornes, k Pin- 
fini. Craignons-nous d’avoir trop d’idees? Notre religion 
n’est-elle pas le catholicisme ; et catholicisme n’est-ilpas 
le nom grec de 1’Universalisme ? 

Done, prenons partoutet toujours, pour en construire 
l’universelle synthase, toutes les vdrites, toutes les intui- 
tions, tout ce qu’il y a de substance affirmative danstous 
les systemes ; laissons uniquement la negation. La ter- 
reur des matdrialistes, par exemple, n’est pas d’affirmer, 
d’etudier la matiere, mais de n’admettre que la tnatiere ; 
l’erreur des ide'alistes, de n’admettre que l’idee. 

« En philosophie, tous les que sont k retrancher », 
nous dit en souriant M. Joseph Serre. Cette circonci- 
sion opdree, tous les systemes ont libre entree dans l’or- 
thodoxie. « Le Catholicisme est comme l’Oc^an. Les 
gigantesques Mississipi, l’Amazone majestueux lui 
apportent leurs royales ondes : quand il les a engouffres, 
il ne dedaigne pas le petit ruisseau; et tout fraternise, 
tout se fond dans sa genereuse immensite. 11 ne connait 
pas l’exclusion mesquine ; il ignore ces procedes etroits, 
ces intransigeances ridicules du parti pris qui dit non 
k un courant d’eau ou d’ide'es. Il accepte tout, il em- 
brasse tout dans sa plenitude ; et aux rivieres qui accou~ 
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rent il n’impose qu’un sacrifice : celui de leurs rives. > 

Les rives, pour l'esprit humain, ce sont les bornes- 
Sacrifice difficile 1 car c’est sur ces rives, c’est sur ces 
bornes que sont constraites toutes les citadelles des par- 
tis et toutes les petites chapelles des sectes. 

M. Joseph Serre n'en invite pas moms k ce miracle 
d’altruisme. En toute querelle, pretend-il, chacun des 
deux adversaires voit un cotd des choses ; son contra- 
dicteur, l’autre. « Que chacun des deux se rdsigne k 
regarder ce que l’autre voit, et la dispute finira dans une 
conciliation qui ne sera que l’embrassement de deux 
verites. > 

Voil& certes une philosophic qui doit admettrea priori 
la pluralite des mondes intellectuels. M. Joseph Serre 
n’y fait faute. De son telescope ou de son microscope il 
les scrute tour k tour, pour saluer au moins de sa divi- 
nation, s*il ne peut les analyser k souhait, tous les astres 
de Verite, toutes les lies de Lumiere qui gravitent dans 
Timmensite. 

Et c’est plaisir de voir comment il caractdrise, puis 
complete par les autres chacune des visions de chaque 
science, de chaque philosophic separde ; comment il 
donne une le^on de largeur d’esprit meme aux astro- 
nomes fantaisistes qui se font une prison de l f espace, et 
leur ddcrit en un superbe langage cet autre monde, plus 
reellement infini, que la clarte du soleil, non plus que 
des etoiles, ne suffit point k d^couvrir. 

Chaque ndbuleuse, chaque constellation, petite ou 
grande, du ciel de la pensee, fournit pour la totale Lu- 
mi£re son contingent de Iumi&re, son contingent d’affir- 
mation pour la totale Science; et le gdnie hospitalier de 
TUniversalisme peut se declarer tout a la fois spiritua- 
liste et mate'rialiste, theiste et panth&ste, sans confusion 
ni exclusion. C’est un catholique embrassement de tous 
les rayons dans leur centre. Et k ce centre, qui est Dieu, 
meme les ath6es apportent leur hommage ; dans cette 
illimitee connaissance, m8me la doctrine de Plnconnais- 
sable apporte sa notion. Car « Dieu est lVAbime >, dit 
Ruysbrock I’ Admirable. Et de cette formuleVague jaillit, 
sous la plume de M. Joseph Serre, une theodicee aussi 
precise que profonde, aussi mystique que rigoureuse,. 
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eblouissante comme du Victor Hugo, et simple comme 
1’Evangile. 

— Mais la clart6 ne se perdra-t-elle pas en nuees, et le 
cjiarme ne se resoudra-t-il point en ennui, sur ces hau- 
teurs metaphysiques. 

— c Je veux, dit l’epigraphe, qu’une lectrice puisse 
comprendre, et un penseur approuver ». Le livre ne 
devient pas l’epigraphe. C’est, du commencement k la fin, 
une etonnante varidte de tons, oti la finesse, l’eloquence, 
le lyrisme, la raison, le sentiment, le rSve, toutes les 
faceries du prisme litteraire, k leur tour brillent et 
plaisent. Le style de M. Joseph Serre est, comme sa 
theorie, universaliste, rapprochant et conciliant en une 
unite diverse, a la fois originale et naive, les qualites 
contraires du classique et du romantique, du realiste et 
du symboliste. 

Un tel livre, au xvm® siecle, eut souleve, mesemble, de 
Tudes coleres parmi les haisseurs quand m8me, mais des 
enthousiasmes ailleurs. Je lui souhaite aujourd’hui ce 
double succes : car, k mon humble avis, il merite les 
deux. Et ce n’est pas un eloge mince. 

D r Melinge. 

Quiromancia , par Ian, docteur en m£decine, docteur es 
sciences hermetiques. — Bibliotheque du Groupe in- 
dependant d’etudes esoteriques de Madrid; Fuencar- 
ral, 26 bajo. — Librairie Spiritual iste et Morale, 3, rue 
de Savoie,, Paris. 

Nous saluons avec plaisir Toeuvrequi vient de paraltre 
en langue espagnole et qui mettra k la porte'e de beau- 
coup les elements d’une science qu’ils auraient eu de la 
peine k lire dans des textes franfais. C’est le commence- 
ment d’une serie qui, nous le souhaitons de tout notre 
coeur, sera feconde en resultats. Jusqu'ici les oeuvres de 
cette nature, nombreuses en fran§ais, en anglais et en 
allemand, n’existaient que fort peu en espagnol, et c’est 
avec une grande satisfaction que nous voyons des ou- 
vrages interessants paraltre dans cette langue qui, avec 
les trois premieres, est repandue dans le monde en- 
tier. 

A la suite d’une bibliographic de la mature, indiquant 
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les sources auxquelles il a puise, l’auteur montre les di- 
visions de la Chiromancie en : Chirosophie ou etude des 
causes, Chirognomonie ou etude des formes et Chiro- 
mancie ou itude des signes. 

Chacune de ces divisions forme un chapitre de Pou- 
vrage. La Chirognomonie, enrichie d’observations per- 
sonnelles, est extremement intdressante, et traitee avec 
un ordre et une mdthode qui permettront aux ddbutants 
de se retrouver facilement etd’etablir les premieres bases 
du diagnostic sur lequel viendra s’appuyer la lecture ultd- 
rieure des signes. 

La Chirometrie, ou rapport des dimensions de la main 
k celle du corps, constitue dans ce livre une partie 
presque totalement nouvelle, et ouvre une voie dans la- 
quelle les chercheurs pourront faire des remarques inte- 
ressantes. 

La Chiromancie, ou dtude des signes, termine cet ou- 
vrage, avec la mdthode de procdder d’une fa^on ration- 
nelle pour faire la lecture d’une main. Dans cette partie, 
Pauteur a suivi d’assez pres les Premiers Aliments de 
Chiromancie de Papus ; ce sont, du reste, en grande par- 
tie, les [memes planches qui ont servi dans Pimpression 
des deux ouvrages, ainsi que l’auteur lui-meme a tenu k 
le dire dans son livre. 

L'ensemble de Pouvrage, en raison k la fois de la me- 
thode avec laquelle il est prdsentd et des renseignements 
qu’il condense sous un faible volume, offre done un intd- 
r$t tout particulier pour tous les chercheurs, de langue 
espagnole surtout, qui veulent se rendre compte et tra- 
vailler par eux-memes. 

Nousavons,du reste, le plaisir d’ajouter ici que la pu- 
blication de ce livre a valu k son auteur un diplome 
d’honneur de la Faculte des sciences hermetiques de 
Paris . Rosabis. 

Le Thedtre de Vdme (les Enfants de Lucifer ; la Sceur 
gardienne), par Edouard Schur£. — Voici une oeuvre 
d’une tres grande. beaute verbale, ou Pesthetique se ma- 
rie harmonieusement k l’dnoncd des theories esotdriques 
chores k Pauteur, mais sur lesquelles nous devons faire 
des reserves. 
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La Sceur gardienne nous presente, tr&s pure, cette 
union de l’idee et de la forme, admirable chez l’artiste 
initie qu’est Ed. Schure plus encore que chez l’intuitif 
inconscient qu’est ordinairement l’artiste. La Sceur gar- 
dienne peut donner de magistrales le 5 ons d'art drama- 
tique, en outre, aux auteurs k venir. C'est d’une perfec- 
tion emerveillante et d’une beautS rythmique pleine d’un 
charme tr&s emouvant. Mais, malgrdle symbole de Yin- 
carnation moderne de Vdme celtique , cela reste une li- 
gende , u‘ne tres belle et tres « ensorcelante » le'gende. 

Les Enfants de Lucifer presentent, k cote de scenes 
sublimes de belle emotion, d’adaptation geniale, d’un 
hellenisme mystique et viyant, une thbse dangereuse. 
Dangereuse surtout pour les gens intelligents, les demi- 
inities, que guette, k chaque issue de leur intellect, le 
demon de Torgueil. Les simples ne seront guere ten- 
ths par »a question de savoir si : II y a deux perbes du 
Tout-Puissant: le Messie et Lucifer . Et ils s’etonneront, 
peut-etre, les simples croyants, d’entendre l’esprit de 
Lucifer, evoqud, parler du Christ comme de Y autre verbe 
de Dieu . Quant aux autres, ceux qui savent et qui poient , 
nous avons voulu connaitre leur opinion. Un Rose-Croix 
nous a dit : « Si M. Schure avait pu dans le monde invi- 
sible, il aurait vu qu’il n’y a qu 'un Christ , le Christ 
J6sus JVWrP ; et que Lucifer , enchaine au fond de l’abime, 
n’a pas de relations apec les humains , c’est Satan qui est 
chargi de cela. Quant au signe de Vaccomplissement , le 
signe des temps nouveaux — la croix du Christ sur 
l’dtoile de Lucifer, — c’est un bel effet d’imagina- 
tion. » 

Nous avons rapporte ces paroles malgrd leur apparente 
severite'; et nous tenons, en terminant, k temoigner de 
notre profonde admiration et de notre durable gratitude 
envers le grand et savant artiste, dont les Grands Initiis , 
les Sanctuaires d? Orient, YAnge et laSphynge furent pour 
nous des dtapes cheres de developpement moral et spiri- 
tuel. Sabrus. 


VHarmonie nationale , solution complete et immediate 
de la question sociale, basde sur la liberte', l’dgalitd, la 
fraternite et la morale universelle, par le D r Paul de 
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Susini, ancien deputd. Prix : 1 fr. 5 o, Paris, Societe 
des imprimeries techniques, Francis Laur, 26, rue 
Brunei, br. in-8*. 

M. de Susini propose, pour assurer une rente viagere 
k. tout travailleur qui ne peut plus se suffire k lui-meme, 
un impot de cinq centimes par franc sur la partie des 
revenus de chacun employes aux necessites de l’existence. 
II veut meme que l’ouvrier s’impose cette charge nou- 
velle. Cet impot serait aussi preleve sur tous les achats 
de meme nature faits k Tdtranger k leur entree en France. 
On le percevrait au moyen d’un timbre muni d’un talon 
ou souche qui resterait entre les mains du vendeur tenu 
de le representer k toutes requisitions aux agents de 

rfitat. 

L’auteur croit que ce systdme empecherait tout boule- 
versement social. Une revue comme celle-ci ne peut 
qu’accueilliravec bienveillance ce projet philanthropique. 
Toutefois on peut se demander par quels moyens M. de 
Susini ferait imposer par les dlecteurs aux candidats k 
la deputation un projet qui diminuerait singulierement 
l'importance des politiciens de profession ; M. de Susini 
ne peut donner sa brochure aux dix millions d’electeurs 
fran9ais. Pourra-t-il me me la faire apprecier par les 
revues et les journaux de Paris, pour determiner un 
mouvement d’opinion qui fasse faire une petition col- 
lective sur cette question ? C’est au moins douteux. G. 

itude sur le Soufisme , par le Cheikh Abd-El-Hadi-Bto- 
Ridouane (Traduction de M. Arnaud), Alger, Jour- 
dain, editeur, in-8. 

Sous la divergence apparente du culte exterieur des 
religions se cache un meme enseignement dsoterique. 
Selon le climat, les ne'cessites dliygiene physique ou 
psychique, les exigences particuli&res du milieu, les 
symboles se modifient ainsi que la morale et les formes 
cdrdmonielles du culte, mais on peut retrouver derri&re 
ces manifestations — pour peu qu’on s’attache k pend- 
trer leur esprit sans s'arrSter k la lettre morte — le 
meme souffle d’iddal mystique. Les portes du Temple 
sont differemment ouvragees, et les voiles qui les recou- 
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▼rent nc sont point de meme texture, mais il n*y a qu’un 
Temple et toutes les portes ouvrent sur le sanctuaire. 

La tres interessante etude sur le Soufisme dont nous 
donnons le rdsume' constitue une preuve nouvelle de 
cette verite. Le terme de Soufisme, en effet, s*applique 
k la doctrine qui fut enseignee par Mahomet k ses dis- 
ciples, que ceux-ci pratiquerent et qui fut continued en- 
suite et propagee par des generations d’hommes pieux. 
Elle donna naissance k la forme religieuse de Flslamisme, 
pourtant on retrouve en elle tous les Elements de lk 
mystique chretienne. Le nom de Soufisme ne hii fut 
donne qu’a partir du ii* skcle, pendant lequel une ten- 
dance marque'e vers les plaisirs et la mollesse se mani- 
festa dans les esprits et fit distinguer les ascetes et les 
homines pieux comme composant une caste k part du 
vulgaire. Les bases en furent exposees pour la premiere 
fois k Baghdad par Abou H'amza Mohammed ben Ibrahim. 
Synthetiquement il consiste & mourir k soi-meme et k 
vivre en Dieu: c’est le mariage de Fagneau des chretiens, 
le desir de redevenir petit enfant sous la protection de 
FEternel, ckst-i-dire de faire abnegation de sa volontd 
propre pour vivre uniquement selon la loi divine. La 
doctrine montre quelle est la voie devant conduire k la 
Verite et quels sont les moyens les plus propres k em- 
ployer pour parvenir au but que Ton se propose. 

Physiquement, l’adepte doit se purifier par des ablu- 
tions et un regime de vie ascetique excluant non seuk- 
mentles aliments defendus parle Prophete, mais encore 
tout ce qui n'est pas de toute necessite pour la conser- 
vation de Fexistence. L’adepte doit aussi etre chaste et 
ne posseder comme vStements ou objets usuels que le 
minimum indispensable : tournant vers le sens interne k 
developper toutes les activites de son Stre, il lui faut 
accomplir le sacrifice des attacheraents materiels et 
n ’avoir de desirs que pour les realites immaterielles. 

Moralement, le dddain du luxe et des plaisirs du 
monde, la recherche de la solitude, la pratique de la 
charite, Fabsence de medisance comme de louanges en- 
vers le prochain sont naturellement indiquees. 

Spirituellement enfin, on doit se persuader que le seul 
amour veritable est celui de Fhomme occupe seulement 
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du Dieu de la creation. Mourir k soi-meme pour renaitre 
en Dieu ; etre sous l’impulsion de la Ve'rite, de la Beaute', 
de la Bontl comme un cadavre sans volonte, en est la 
consequence immediate. Des le premier pas dans la voie 
mystique, il est recommand^ de se choisir un guide et 
de se conformer & ses conseils. 

Parmi les pratiques de devotion en usage, la plus esti- 
mee est la prihre-Dieu consistant en une invocation con- 
tinuelle du nom de Dieu, de bouche ou de coeur, sorte 
de litanie dont les effets sont d’autant plus puissants que 
la pratique en est accompagne'e d’un plus ardent senti- 
ment d’amour. Cette phrase, repetee k chaque instant 
par le mystique, doit lui etre personnels, il ne doit ni 
la changer ni prendre celle d’un autre. 

Comme on le voit, sous des formes cer6monielles pue- 
riles en apparence, aux soins physiques du corps, k l’en- 
trainement spirituel de Tame se joignent, comme sup- 
ports, des pratiques magiques d’entrainement de la 
volonte et de manifestation du verbe dont les conse- 
quences en astral sont bien connues des occultistes. 
L’appellation meme de Soufistes donnee aux mystiques 
et qui signifie vitus de laine , parait indiquer que les in- 
fluences particulieres de cette texture employee comme 
vetements ou manteaux etaient connues des premiers 
mahometans et qu’ils l’utilisaient dans leurs devotions. 

De cette lutte spirituelle contre les instincts nait, 
apr£s un certain temps, un e'tat extatique accidentel ca- 
racterise par le passage dans les habitudes d’un acte de 
culte quelconque appele k se changer en station extatique 
constante ou en une qualite adherente k fame telle que 
le chagrin, la joie, l’activit^ ou toute autre sensation 
eprouv^e par l’ame au degr£ de l’extase immanente. Avec 
la concentration en soi, l’appareil qui nous donne con- 
naissance des objets exterieurs s’affaiblit au profit des 
facultSs interieures d’intuition et non seulement, par 
simple intuition, on en vient peu k peu & percevoir ce 
qui n’etait autrefois per^u que par le raisonnement, mais 
encore le siege de la perception se fait de plus en plus 
dans le moi interne et Tame devient propre k recevoir 
la lumi£re divine et k prendre connaissance du monde 
invisible. 
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Le don d’accomplir des prodiges, de faire des proprie- 
ties, la connaissance des secrets de la nature deviennent 
les attributs de cette evolution nouvelle, mais celui qui 
en beneflcie doit n’en point tirer vanite et demeurer dis- 
cret, & riioins qu'il ne soit destine k etre ^instrument 
d’une action sociale quelconque. 

Enfin le Soufisme enseigne — et c’est Taccord de 
Science et de la Foi — que resprit ne doit pas etre de- 
truit par la lettre et vice versa. Le monde de nos sensa- 
tions externes est tres relatif, mais il n’en est pas moins 
un reflet du monde spirituel invisible, et toute intuition 
du ne'ophyte qui ne serait pas en conformite avec la rai- 
son et Inexperience materielle doit etre repoussee comme 
une erreur ou une verite incomplete, ce qui estidentique. 

Ce tres bref resume de \'£tude sur le Soufisme suffira 
k l’jndiquer a l’attention des occultistes. Elle constitue 
un document interessant touchant FUnite des religions. 

L'Evangile philosophique , par le D r Basile Agapon. — 
Le livre du D r Agapon, dont le but principal est de 
donner une interpretation de l’Evangile en conformite 
avec la raison et les enseignements de la science, debute 
ainsi qu’une legende par une mysterieuse histoire des- 
tinee k nous apprendre k la suite de quelles circons- 
tances singulieres Tauteur fut appele& connaitreles mys- 
tiques revelations qui forment la matiere de l’ouvrage. 

Cette histoire merite d’etre cont^e : 

Pendant un voyage, le D r Agapon fit connaissance d’un 
philosophe, un pretre de Dieu plein de veneration dont 
les discours laisserent sur son esprit une impression 
inoubliable. Ce philosophe, qui disparut subitement 
sans qu’on s<xt ce qu’il etait devenu et qu’on soup 9 onna 
8tre une incarnation de JSsus lui-mSme, lui affirma que 
sous le sanctuaire du temple dela Sainte-Sophie, k Cons- 
tantinople, reposait endormi un prince cdl&bre, portant 
le nom de tres grand et tres saint roi descendant d'une 
rac^e royale,tr£s illustre, dontle rdveil et le retour parmi 
le monde serait accompagne d’evenements conside- 
rables destines k preceder sur la terre l’avenement du 
regne de Dieu. L’existence de ce personnage, dont la 
mission serait d’etablir la Republique cosmopolite, c’est- 
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It-dire de realiser le r$ve de la fratemitd universelle r 
aurait ete attestde par des traditions tres anciennes re- 
pandues en Orient et par le temoignage de personnel 
dignes de foi. Certains prdtendent Favoir vudemi eveille 
dans Jes souterrains du temple, It la clarte que Dieu fait 
re'gner autour de son corps comtne unegloire. D’antres 
affirment l’avoir aper$u quelques rares nuits k la clarte 
de la lune, sous les traits de Minerve sortant majestnen- 
sement du Parthenon, alors que d'autres encore croient 
li la presence reelle de la deesse venue pour veiller sur 
lesommeil du heros. Mahomet lui-meme aurait reconnu 
passant pres de lui que ce seigneur etait la puissance de 
Dieu. 

L'Eternel, s’etant re'vele k lui, plongea son corps dans 
un sommeil devant durer des siecles afin de rendre son 
ame propre k recevoir les nouvelles conceptions sur la 
Divinite et la destinee deFhomme necessaires It Faccom- 
plissement de sa mission. II le dote enfin de pouvoirs 
surhumains tels que celui de rdgner au-dessus de tous 
les royaumes du monde, d'etre invisible pour les regards 
impurs, de maitriser les forces naturelles et meme de 
communiquer avec les habitants des cieux. 

Ces enseignements de FEtertiel an Messie nouveau 
dont nous devons prdvoir l'apparition parmi nous, le 
pretre philosophe les revele k Fauteur. Ce sont eux qui. 
Sons forme de dialogue, sont exposes et analyses en six 
chapitres traitant principalement de la Trinke, de l’exis- 
tence de Dieu, de la perte prochaine de Fhumanite ada- 
mique. 

De curieuses pages sont consacrees k cette interpreta- 
tion particuliere de l’Evangile selon laquelle le paradis 
perdu ne serait que la nature primitive, vierge encore, 
et Adam, le singe anthropoide, Fhomme des bois encore 
sur les confins de F’amraalitd. Get Adam, erobryon d’une 
race nouvelle dont nous feisons partie et qui est appelee 
It disparaitre, devait goiter aux fruits de Farbre de 
science, <fest-&-dire k la civilisation, afin de connaitre Ie 
bien et la mal. II n*y aurait chez tous les representants 
de la race d'Adam qu’une ame mortelle independam- 
ment du corps, une sorte de psychisme nd des sensa- 
tions, receptacle des instincts et destind plutot It servir 
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auxfonctions de la vie. L’esprit immortel n’apparait que 
chezles Stres mene's par le Christ jusqu’au divin et qui 
ont ainsi reussi k s’elever jusqu’& un degre superieur 
devolution. Ces etres semblables k Jesus ou en voie de 
le devenir constituent comme THomme-Dieu les pre- 
miers embryons de la race future devant laquelie l’Ada- 
mique doit disparaitre exterminee, vouee k laperte eter- 
nelle par voie de selection naturelle, car le Messie dont 
il est fait mention au debut de l’ouvrage, ce nouveau con- 
solateur doit aider k notre salut en nous montrant le 
chemin k suivre pour e'chapper a la perte de notre race 
durant le temps que Dieu nous accorde pour nous re- 
pentir, mais ce temps est limite et la damnation sera le 
chatiment de tous ceux qui n’en auront point profite. 
La terre sera purgee de tous les impurs et alors s’e'ta- 
blira une societe dirigee par des saints ou la loi de jus- 
tice sera hierarchiquement conforme k l’interet de tous. 

Le seul moyen d’echapper k ce chatiment est pour 
nous de tendre nos desirs vers le Christ et, en nous ap- 
puyant sur Tinterpretation de l’fivangile veritable defi- 
gure aujourd’hui par le temps et les circonstances, de re- 
concilier en nous la science et la foi, la premiere etant 
necessaire k nos convictions, la seconde devant eclairer 
la route au-devant de nos recherches et su}>pleer k l’in- 
suffisance de la premiere, 

Alors nous pourrons participerk la race immortelle des 
dlus et, les fonctions grossi£res de notre corps actuel ne 
repondant plus k nos besoms, nous dematerialiser peu k 
peu pour nous rapprocher de Dieu k l’exemple de notre 
fr&re le Christ. 

Certes, ces donnees dont je viens de citer les grandes 
lignes sont interessantes, mais, s’il nous est permis d’abor- 
der une legere critique sur des points de detail, cer- 
taines des affirmations qu’elles contiennent ne sont-elles 
pas dejk contraires k Texperimentation scientifique, 
comme celle, par exemple, concernant Tame adamique^ 
Les experiences tr&s positives des Crookes et des Richet 
nous avaient montre les principes invisibles de Thuma- 
nitd sous un tout autre jour. Et n’est-ce point envisager 
la fraternity chretienne sous un aspect beaucoup moins 
ideal que celui reve par nous, sous un aspect meme par 
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trop humain que de pretendre voir dans l’enseignement 
du pardon des offenses et de l’amour indistinct de tous 
les etres une exageration necessitee par l’extraordinaire 
perversite du monde, mais en somme une exageration ne 
devant point Stre . prise & la lettre. Sainte Therese, qui 
disait aimer meme les demons, l’homme assez noble d’ame 
pour se rendre superieur moralement k son ennemi en 
oubliant ses injures et le mettant par cela meme dans 
l’incapacite de nuire nous paraitront toujours plus esti- 
mables que ces saints « reservant leur amour pour les 
Stres qui concourent aux voies de la Providence » et, r6- 
servant la seule haine aux autres, se promettent d’en 
purger la terre au nom de leurs propres jugements bases 
sur la bien relative et bien faible science qu’ils ont pu 
acquerir et dont ils pretendent deviner les vues provi- 
dentielles. R. 

Le Crime d'oMir , par Han Ryner, roman d’histoire 

cont^mporaine. — Biblioth£que de La Plume , 3i, 

rue Bonaparte, 3 fr. 5o. 

Auteur du Massacre des Ama^ones (publie chez Gha- 
muel), M. Henri Ner s’attaque encore cette fois aux 
femmes auteurs en d^crivant un salon spirite et littd- 
raire. Le spirituel et mordant ecrivain d6crit une stance 
d’evocation truque'e de la maniere la plus mdchante. 
Mais ii paralt igaorer les oeuvres solides que les occul- 
tistes contemporains ont donnees depuis vingt ans. 

Le heros du roman est Pierre Daspres, un anarchiste 
sincere qui se fait savetier pour ne pas etre avocat, et 
meurt en prison, par suite des brutalites deses gardiens, 
pour ne pas commettre le crime d’obdir k la loi mili- 
taire ainsi qu’aux autres lois. La seule critique qu’on 
puisse adresser au spirituel Henri Ner, c'est que l’unite 
de plan fait defaut k ce roman, ok le lecteur trouvera la 
critique des faux felibres de Paris, celle des faux littera- 
teurs, celle enfin des tyrannies sociales. II est vrai qu’& 
cette condition le roman soutevera trois fois plus de 
coleres. 

G. 
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M. Delacroix, professeur agrege de philosophic, doc- 
teur £s lettres, a publie chez Alcan : Essai sur le mysti - 
cisme spHulatif en Allemagne au xiv® sibcle (5 francs) : 
les doctrines des Ortlibiens, des Fr£res du Libre Esprit, 
des Beghards, de maitre Eckart, viennent des Almari- 
ciens, d’Amaury de Bene, de Scot Erigene et du plato- 
nisme. 

L! Essai sur le culte et les mystdres de M it hr a , de 
M. Gasquet, a paru chez A. Colin (in- 18, 146 p.). 

L’etude de M. Paulin Ladeuze sur le cinobitisme 
pakhdmien pendant le 1 \*sibcle et lapremibre partie du v e 
a paru chez Fontemeing. 

M. le comte Ducos a publie : la Mbre du due d'Enghien 
(analyse* dans le Correspondant du 2 5 janvier 1900) : 
elle etait martiniste. 

(Repue historique.) 

A paru chez Armand Colin ( 5 , rue de Mezieres) ; la 
Nouvelle Monadologie , par Ch. Renouvier. La Monade : 

— La Composition des mondes. — U Organisation. — 
V Esprit. — La Passion . — La Volontt. — Les SocUUs. 

— La Justice. ( 1 2 fr.) 

• 

Dans la, Libre Parole du 14 mai, M. le D r Dupouy 
(d’Auch) reclame pour le D r Becharaps la priorite de la 
theorie des microzymas (unites vitales) qui lui a permis 
de donnerav^nt Pasteur l'explication de la fermentation. 

' M. Paul Garnault (Repue sc ientifique du 6 mai) dit que 
M lle Couesdon et M me Pipper sont des ventriloques 
inconscients comrae les prophetes de tous les temps, 
accuse les ne'o-kabbalistes d’ignorer la phy^iologie, 
Texeg^se, la critique historique, trouve d^lirantes les 
idees d T un medecin kabbaliste et propose d'adresser des 
questions en langue dtrangere& des cranes authentiques. 

Cette revue analyse Malory magics de Skeat. 

Sous le titre V&nigme de la main , M me de Thebes, la 
celebre chiromancienne, l’e'leve illustre de Desbarolles, 
que Dumas fils patronna, vient de faire paraitre, en un 
superbe volume, le resume de toute une vie d’observa- 
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tion et d'etude. Avec une merveilleuse clarte, Fauteur 
nous devoile toute la grammaire de la cliiromancie, eta- 
blissant d’une fa£on indiscutable que les memes signes 
dans diverses mains doivent toujours se traduire par 
une meme interpretation. 

Cent figures descriptives et huit planches en couleurs 
completent ce magnifique ouvrage que voudront avoir 
tous ceux qu’interesse ou meme seulement amuse la 
science de la chiromancie. F. Juven, editeur, 122, rue 
Reaumur, Paris. 

The Mystic Thesaurus - Le livre que presente an 
public M. Willis Whitehead et qui porte en sous-titre : 
Initiation th&orique et pratique aux secrets de la v&rite 
astrate et deVart occulte, sera interessant pour toutesles 
personnes familieres avec la langue anglaise. C’est un 
recueil des recettes et formules d’Agrippa accompagne 
duplications. 

II est edite & Chicago, 617, La Salle Avenue. 

LA THERAPEUTIQUE INTEGRAL E 

Nous recommandonsce journal a tous nos lecteursqui 
y trouveront d’interessants renseignements surla mede- 
cine occulte et sur FhomSopathie. (Abqnnement : 2 francs 
par an pour la France, 3 francs pour l’Etranger. 3 , ruede 
Savoie, Paris). 

S 0 MUA 1 RE DES BERNIERS NUMEROS 

Etat de VHomiopathie h Paris en 1900, parle D r JoussET. 

— Du recrutement des medecins hontiopathes, par le 
D r Encausse. — La Midecine occulte , par Sedir. — 
Revue de Therapeutique , par iesD” Mersch ciKeghel. 

— Nouvelles diverses . — La Therapeutique des Chi - 
nois. — Pathologie et Therapeutique des iatrochi - 
mistes , par le D r Frey. 


Avis aux midecins . — SocUti homeopat hi que ct initiative y 
par le D r Encausse. — Revue de therapeutique , paries 
D w Mersch et de Keghel. — L’ Electro- homeopathic Y 
par le D r G. T. — La Therapeutique des Chinois. 
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Le 3 1 mai a ete c£lebre en l’eglise Notre-Dame-de- 
Lorette, k Paris, le mariage de M lle Louise Encausse et 
de M. P. Deullin. Nous adressons, au nom de la redac- 
tion de 1’ Initiation , nos meilleurs voeux de bonheur aux 
jeunes epoux. 


Devant le succes obtenu par la conference-promenade 
organisee le io juin k l’Exposition, l’Ecole hermetique 
organise une nouvelle promenade-conference pour 
Fetude du symbolisme & l’Exposition le di mane he i* T jiul- 
let , & io heures du matin . Tous nos lecteurs peuvent y 
as sis ter. Rendez-vous dans la salle des pas perdus de la 
nouvelle gare des Invalidesdu quai d’Orsay, k io heures 
moins le quart. Visite des sections des Invalides. 

SJocculte h V Exposition* Nous resumerons, pour nos 
lecteurs de province et pour ceuxqui ne pourraient pas 
assister aux promenades, les points les plus saillants des 
conferences. Nous constituerons ainsi an veritable Guide 
de VOccultiste h f Exposition, permettant de se tenir en 
garde contre les pieges multiples tendus k la credulite 
des foules sous couleur d’occultisme et qu'il est de notre 
devoir de signaler k nos lecteurs. 


Les chercheurs desireux d’etudier avec fruit les ensei- 
gnements de la tradition brahmanique, presentes claire- 
ment sans pedantisme et sans termes techniques dans le 
texte, trouveront dans le Secret de Vunivers , publie' par 
Amaravella. dans la collection des Editions de VInitiation , 
un ouvrage du plus haut inferet. Le prix de o fr. 60 
franco en fait une veritable brochure de propagande. 
<3, rue de Savoie, Paris.) 
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Noussommes heureux d’annoncer la constitution d’une 
nouvelle Society des Sciences psychiques formee de 
savants, d’hommes du monde. 

Nous regrettons seulement que ces messieurs aient 
pris un titre appartenant k l’ancienne societe de pretres 
et de chercheurs qui se reunissait k l’Hotel des Societes 
savantcs. 




Un p£riodique toujours bien int^ressant et redig6, 
c’est& coup stir le Journal du Magnitisme . Les articles 
qu’il public offrent un reelinteret et une diversite pleine 
d’attrait. 

Le numero de mai 1900 debute par une biographie du 
magnetiseur celebre Theodule Mouroux. Ensuite vient 
un] conseil pratique sur le traitement de l’amenorrhee 
au moyen du magnetisme. Puis le D r Audollent poursuit 
sa thiorie du Fluide universel . II etudie les moda- 
litds du fluide vital qu'il definit la forme physiolo- 
gique du fluide cosmique ; le fluide vital est accumule 
et reparti par le syst&me nerveux ; nos terminaisons 
nerveuses serlsorielles s’adaptentaux modalites du fluide 
cosmique, modalites telles que la chaieur animale, les 
phenom&nes lumineux, les sensations diverses, etc. L'au- 
teur demontre que le fluide cosmique, dans notre or- 
ganisme, imprime & chacun les caractfcres de sa person- 
naiite et de son temperament. 

M. Erny donne la fin de son bon article : Les Theo - 
sophes chr^tiens et les Voyants au xvm® sihcle , consacre 
k Claude de Saint-Martin, a l’abbe Fournie et au baron 
de Liebisdorf. 

UEcho de Vau-deld et dfici-bas change de direction 
et institue un nouveau comite de redaction. 
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La Revue spirite (mai et juin) publie de bonnes pages, 
mais se confine trop dans la sphere ilimentaire du phe- 
nomenisme dit occulte. Nous aimerions k la voir parfois 
sortir du domaine des manifestations discutables, pour 
^border Petude des problemes generaux. 

Signalons parmi les articles nombreux : La Renovation 
par les maitres , de G. Leymarie ; Belisama ou I'Occul- 
tisme celtique dans les Gaules , tentative interessame de 
. M. Box; Theorie de la reincarnation , par G. Mouton- 
nier; Psychographie , du D r Dusart ; la Marche dans le 
feu . 

Dans la Revue scientifique et morale du spiritisme 
(mai), M. G. Delanne demontre la correlation entre les 
recherches de Reichenbach et les lois de la science mo- 
derne. Reichenbach, entre autres choses, avait trouve 
que les corps emettent de Pod, sorte de brouillard 
lumineux, penetrant, traversant la matiere ordinaire. Ne 
sait-on point aujourd’hui, en physique deja classique, 
que les molecules de la matiere dissociee (rayons X par 
exemple) peuvent traverser les obstacles les plus mate'- 
riels ? La physique et la chimie de demain e'tabliront des 
lois touchant les phenomenes de levitation, d’apports,de 
transferts, de mutations et de syntheses, phenomenes 
qualified aujourd’hui d’occultes uniquement parce qu’ils 
ne sont pas du domaine de la science connue, cataloguee. 
Mais PInconnu, l’Occulte se recule, s’elargit,sans jamais 
disparaitre. Et les « lois » meurent, changenten science, 
parce qu’elles n’ont pas atteint laVie. La science ne sera 
la science que le jour, encore lointain, ou elle se sera 
unie a la religion, en une vivante UniU l 

iJ Hyper chimie, Rosa Alchemica de juin, consacre Par- 
ticle de tete & la Plurality des mondes habites , doctrine 
que l’on ne saurait assez repandre, vulgariser, car sans 
elle les sciences, Pastronomie, Punivers demeurent st6- 
riles et glacis. Pour detruire les prejuges, les supersti- 
tions, il faut concevoir la vie partout, la vie eternelle ! 

Suit une etude sur le Magnitisme et la Midecine spa - 
gyrique : preparation des remedes, des elixirs; in- 
fluences astrologiques. 

L’ilcho du Merveilleux pourrait re'pandre dansle public 
d’excellentes et larges idees. Malheureusement il pre- 
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fere, en vue cT am user sa clientele ou de 1’efFrayer, ne 
point sortir du domaine assez banal des apparitions les 
plus pueriles, les plus vaines, des historiettes et des 
contes de sorciers. C’est dommage et, si c’est Ik le Mer- 
veilleux, il faut avouer qu’il n’est guere etonnant ou 
inteilectuel. Pourtant M. Gaston Mery, le distingu6 
dlrecteur de YEcho , me semble un esprit tres pers- 
picace et tr&s ouvert : ses observations et hypotheses en 
fontfoi. Ne voudrait-il done vraiment entr’ouvrir peu& 
peu resprit de ses lecteurs et leur donner autre chose k 
mdditer que : r Apparition de la Madone aux trots petites 
filles d' Alice Belcolle, la Mort qtti mord (une detestable 
sottise !), etc., etc.? Onpeut faire tantde bien au monde, 
surtout par Tintermddiaire d’un journal et lorsqu’on 
possede la reelle valeur de M. G. Mery. 

Terminons en signalantles Annales des sciences psy- 
chiques , de mars-avril, ou M. Desbeaux expose deux cas 
d’hallucination auditive pr^monitoire, ou M. Alfred 
Binet etudie la suggestibility au point de vue de la psy- 
chologic individuelle et ou M. Marcel Mangin parle des 
dompteurs du feu. 

F. Jolljvet-Castelot. 


MOfiT DE PAUL GIBIER 


Une d^peche de New-York nous annonce le 12 juin 
la mort du D* Paul Gibier, tue par accident alors qu’il 
faisait une excursion & cheval. 

Le D r Gibier a rendu des services trop considerables k 
la cause du spiritualisme pour que nous n’insistions pas 
sur la perte tres grande causee k tous ses amis par cette 
brusque disparition. 

Son livre sur le Spiritisme Fobligea jadis k s’expatrier 
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et il alia fonder a New-York un institut Pasteur qui lui 
apporta rapidement la gloire et la fortune. 

C’est alors que le D r Gibier mit 100.000 francs & la dis- 
position des organisateurs d’un grand Institut psychique, 
k charge, par ces derniers, de trouver de leur cote 
5 oo.ooo francs. Nous esperons bien que cette mort 
brusque n’entravera pas l’organisation commenoe'e. , 
De notre cote, nous n’oublierons pas Texcellent ami 
que fut toujours pour nous Paul Gibier etles recherches 
experimentales faites de concert il y a pres de douze ans* 
Son livre sur V Analyse des choses reflete ces etudes de 
l’esoterisme poursuivies en cotnmun et nous ne regret- 
tons qu’une chose : c’est que Ies occupations multiples 
de Tauteur ne lui aient pas permis de publier d’autres 
ouvrages du meme genre. 

Le D r Paul Gibier etait chevalier de la Legion d’hon- 
neur et officierd’ Academie.il sera unanimementregrette, 
car sa loyaute et sa charite lui avaient fait des amis dans 
toutes les ecoles et ses adversaires eux-memes s’incii- 
naient devant sa droiture. 

Papus. 


MMMMlTMl 


Initiation n° 8, mai 1900, p. io 4 , 1 . 17, lire temples 
pollus. — P. io 5 , 1 . 6, lire sacrifice. — P. 109, note 2, 
ligne 4, lire peu eloignes. — P. no, 1 . 4, lire je te su- 
plie ; note 2, lire les divines lettres. — P. ii 3 , note, 
lire Ibidem, 55 . — • P. ii 5 , 1 . 26, lire etant surprins 
ecrits. — P. 1 16, 1 . 14, lire Cesar. — P. 117, 1 . 21, rayer 
les vers . 


Et seront faces de leurs manteaux couverts, 

Les membres du clerg6 astreints au c&ibat. (Note.) 

P. 1 18, derniere ligne : dianoia . — P. 119, 1 . 23 , lire 
que le prophete. 
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AVIS A NOS LECTEURS 


A la suite de quelques lettres de nos lecteurs, nous 
tenons k declarer que V Initiation, sa direction et sa re- 
daction sont absolument etrang&res k divers commerces 
d’objets soi-disant occultes tels que : Roues de Fortune, 
Mains de Fatma, Talismans, vendus soit k l’Exposition, 
soit ailleurs. On connait nos opinions plutot severes k 
l’egard de ceux qui trafiquent de l’occulte ; et, si nous 
etions jamais appeles & donner notre avis sur ces entre- 
prises, ce serait pour rappeler k nos lecteurs que le 
parchemin vierge ou les metaux correspondants peuvcnt 
seuls avoir un rapport plane'taire hermetiqne ! La plu* 
part de ces objets etant en plomb ou en e'tain, n’ont de 
valeur que par le consecrateur et la consecration qui — 
theoriquement — doit etre personnelle au possesseur 
de Fob jet. 

N. D. L. D. 



Le G6rant : Encausse. 


TOURS. — IMP. E. ARRAULT ET C", 6, RUE DE LA PREFECTURE. 
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SPIR1TUALISTE ET M01SALE 


55, rue ciet 


PARIS 


Telephone — 


La Seclete do Jiiv >rn. in Spirltualiste sc charge dc 
i'ou rni r a u excc- dentes ccvc irons. to us its ouvrages tou- 
-ham au SpnrrvrMre >. C : c c r : > i c nae. Kabbale, Hermctisme. 
Magic. Spirinsnv, M ysboir v Sciences di vinatcires. etc. , 
etc.; rrrrs or r» ’ occasion* fd wc curing- exception . 
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LES AISSAOUAHS 

La legende raconte que Sidi-Ben-ATssa, le fonda 
teur de la confrerie des Ai'ssaouahs, fonda son ordre 
en appelant k lui ceux qui avaient un tel m£pris de la 
mort, qu’apres avoir vu couler le sang et entendu les 
r&les des hommes entres dans la tente un par un, avant 
eux, ils avaient voulu sans crainte subir le m£me 
sort. Vingtse presentment ainsi sur 2.000 assistants. 
La c^remonie lerminee, la tente s’ouvrit et onapergut, 
vivants, ceux que Ton croyait £gorg£s. Un mouton 
avait chaque fois remplac^ chacun des futurs inities 
et son sang avait ruissele au dehors pour Eloigner 
ceux qui craignaient la mort. 

Gr&ce aux paroles secretes et aux pratiques trans- 
mises, degeneration en generation, par Sidi-Ben-Aissa, 
ces hommes et leurs initids peuvent dominer la souf- 
france physique et I’annihiler. 

En 1889, j’avais commence une 6tude sur les 
Ajfssaouahs et j’avais ete appele, comme m£decin, 
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& constater que l’un d’eux sortait 6ien son oeil hors- 
de l’orbite au moyen d’un poignard, alors que 
quelques « beaux esprits » pretendaient que c’&ait 
un oeil de verre. 

Justement cet operateur, alors simple membre, est 
devenu le chef de la petite section de six hommes 
envoy^s a l’Exposition de 1900. II m’a ete d’autant 
plus facile de renouveler connaissance que le jeune 
chef, tres intelligent, parle couramment le frangais 
et l’espagnol. 

C’est ainsi que, dans nos conversations pr^para- 
toires a l’organisation d'une stance r£serv£e a nos 
el&ves de l’Ecole hermetique, j’ai pu obtenir d’inte- 
ressants details sur l’entree dans l’ordre et l’affirma- 
tion de ce fait que les chretiens comme les musul- 
mans peuvent y &tre inities et acquerir les pouvoirs des^ 
adeptes, en presque totalite composes de musulmans. 
« Un de nos membres, ayant la plus grande foi en 
Sidi-Ben-A'issa; a m&me £te un Frangais (chretien), » 
m’a dit mon interlocuteur. 

Quoi qu'il en soit, Studious non pas les theories,, 
mais les fails et d£crivons la seance tout a fait spe- 
ciale organisee pour nos sieves, le dimanche 24 juin* 
J’y joindrai mes remarques anterieures et, s’il est 
n^cessaire, je reviendrai plus tard sur cet int£ressant 
sujet. 

La preparation a la stance se fait de la fagon sui- 
vante : les six membres, assis k l’ombre en demi- 
cercle et faisant face aux spectateurs, font la priere, 
les paumes des mains tournees en dehors. 

C’est apres cela que commence la seance propre^ 
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raent dite et qu’il est procede a la mise en etat d’in- 
sensibility d’un.des opyrateurs. Je ne dis pas hypno - 
tisation ; car il s’agit id d’autres faits que de ceux de 
Thypnotisme classiquq et nous allons noter les 
•diverses phases du phenomyne. 

A. En premier lieu, la musique form^e de grands 
tambours plats que manient les operateurs et sur les- 
quels ils frappent avec leurs doigts, comme on joue 
sur le tambour de basque. 

Le rythme de cette musique est d’abord lent, puis 
il s’accentue progressivement jusqu’a entrainer le 
-cerveau de Top^rateur dans un vertige particular. 

B. La musique est accompagnye de litanies en 
arabe et de psalmodies de versets du Coran, ainsi 
que de la recitation, par les adeptes, des formules 
secretes de Pordre. 

C. Celui qui doit operer sort alors du demi-cercle ; 
il s’accroupit devant un rychaud placy en face du 
chef et contenant du charbon allume sur lequel on 
rypand du ben join. L’opyrateur, aspirant violemment 
la fumee du benjoin, ralentit son expiration et agit 
’exactement comme le yogui dans la premiyre phase 
de son entrainement. 

Apr6s avoir aspiry le benjoin etrequ Pattouchement 
du chef, l’opyrateurse relive et, toujours soutenu par 
les chants et la musique, il commence une darise 
pendant laquelle il secoue la t£te et le corps d’avant 
-en arriire, de manure k transmettre ses secousses 
rythmiques au cervelet et aux centres sympathiques. 

Apres quelques minutes de cette danse, un cri 
*annonceque Pinsensibilite est obtenue et la musique 
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js’arr&te. C’est alors que l’operateur faitdes exercices 
parmi lesquels nous choisirons les principaux pour 
les ctecrire. 

Tout d’abord un op^rateur se traverse la peau du 
ventre avec une pointe eflilee. Aucune goutte de sang 
ne surgit, aucune marque de douleur. 11 mange un 
morceau de la feuille si piquante de la figue de 
Barbarie. 

Un autre op£rateur prend un sabre examine d’abord 
minutieusement par les spectateurs et dont le tran- 
chant est sp&ialement bien affild. II fait tenir ce sabre 
par deux collogues et, pieds nus, il se dresse de toute 
sa hauteur sur le tranchant de la lame. De m&me il 
se couche sur le sabre, tout le poids du corps portant 
sur le ventre plac£ sur le tranchant de la lame. 

Le troisi&me operateur, voulant montrer que le sang 
peut surgir a volonte, laisse saigner dans les deux ex- 
periences qu’il nous presente. La premiere, c’est de 
projeter Toeil en avant en introduisant une lame affi- 
lie dans l’orbite; la seconde, c’estde se faire enfoncer 
par un assistant un sabre dans le ventre de pvis de 
o m ,io. L’assistant avait'l’air 'plus mal k son aise que 
l’operateur parfaitementcalme et gardanl le souvenir 
de toutes ses experiences . 

C’est alors que le chef entre en sc£ne. Il debute en 
arrachant avec ses dents la tfete d’un serpent vivant 
introduite dans sa bouche. Puis il mange la moitte 
d’un verre k boire et fait suivre cette operation de la 
deglutition de quelques cailloux. Enfin il £teint dans 
$a bouche de petites torches dont il prom^ne impun£- 
ment la flamme sur ses bras. 
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Le dernier op^rateur que nous avons vu experi- 
menter fait peut-Stre Texp^rience la plus saisissante. 
II s’enfonce dans la t&te, au niveau de la rencontre de 
l’occipital et des parietaux, une longue pointe d’acier. 
II y allait de si bon coeur qu’ayant commence i en- 
foncer le clou avec des briques, il en acass£ deux et a 
dft terminer l’op£ration avec un objet plus solide. 

Nous avons mesur£ la pointe quand elle a £te en- 
fonc£e et nous Tavons remesurde apris l’operation ; 
elle etait entree de 120 millimetres dans la t&te, le 
double, a peu pr 6 s, del^paisseur de la boite cranienne 
ice niveau. 

Apres chaque experience, l’op£rateur vient se faire 
r^veiller par le chef ou celui qui en fait fonction et, 
pour le r£veil comme pour la mise en sommeil, la 
musique et les litanies sont necessaires. 

Ce qu’il faut surtout remarquer,c’est la fermeture, 
sous les yeux des spectateurs, et progressivement, des 
plaies faites par les divers instruments employes. La 
vie apparait la dans ses lois les plus secretes. 


Telles sont les experiences pr£sent£es; nous allons 
maintenant les analyser au point de vue des objec- 
tions qu’on peut presenter. 

Est-ce dela simple jonglerie? 

Est-ce de l’hallucination collective ? 

Est-ce le r^sultat d*un entrainement purement phy- 
siologique ? 

Cest ce que nous allons nous demander. 

Dans Tlnde, on voit frequemment des yoguis mettre 
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un enfant dans un panier, percer ce panier de tous 
c6tes avec des sabres. Le sang coule; mais quand on 
ouvre le panier, l’enfant sort sain et sauf. 

Trois officiers anglais, voulant se rendre compte 
de la certitude du phenomene, firent l’experience sui- 
vante : Tun ecrivit ce qu’il voyait, le second le des- 
sina et le troisieme en prit des photographies. C’est 
ce dernier qui trouva la clef de l’enigme en demon- 
trant que la plaque n’^tait pas impressionn^e et qu’il 
s’agissait d’un simple fait de suggestion mentale. 

Aussi, apr&s avoir elimind Thypothese de jonglerie, 
en examinant avec soin les instruments employes et 
les plaies produites, nous sommes amends k nous 
demander s’il ne s’agit pas d’hallucination collective. 

Voil& pourquoi nous avons prie notre ami Rosabis 
d’assister a la seance avec un appareil photogra- 
phique susceptible de prendre des instantan^s au 
1/120 de seconde, m£me dans cette faible lumiere. 

Tous les faits produits ont pu £tre enregistr^s pho- 
tographiquement etleur reality est ainsi prouv£e. 

Voyons un peu ce qui a rapport k Tentrainement 
physiologique. 

Les diverses methodes de la Yoga ont pour but de 
dynamiser les el£mentaux des plans inferieurs en 
mettant a leur disposition des forces des plans supe- 
rieurs arr&tees un moment dans leur Evolution. 

Ainsi l’arr£t de l’expiration est un des moyens 
d’entrainement les plus usit£s dans les &oles orien- 
tales. En joignant les modifications de la circulation 
par les attitudes et l’iHumination des idees par la ten- 
sion meditative, on arrive k certains pouvoirs se rap- 
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prochant plus de la gymnastique psychique que des 
pouvoirs theurgiques r^els. 

De ces diverses m&hodes, les ATssaouahs ont retenu 
seulement le retard de l’expiration, qu’ils produisent 
en aspirant les vapeurs de benjoin. Pour le reste, ils 
tirent leurs pratiques de la theurgie plus que de la 
magie. 

II y a cependant, pour le physiologiste, une £tude 
tr&s int^ressante k faire sur Taction des secousses de 
la boite cranienne dans la production de Thypnose 
ou, plutdt, de Tinsensibilite sp£ciale developpee par 
les Ai*ssaouahs. 

Car, ainsi que j’ai pu le contr61er, Toperateur se 
souvient parfaitement de tout ce qu’il a fait & Tetat 
de transe, il a, de plus, la possibility dans cet £tat, 
d’arr^ter ou de faire couler le sang pendant son expe - 
rience. 

Cela prouve Taction directe sur le centre astral et 
cela nous permet de rattacher les pratiques des A'is- 
saouahs a celles des derviches et de poser ainsi les 
bases du maniement des forces occultes en Orient. 

JDece que, dans la seance qu’ils nous ont donnee, 
les Aissaouahs semblent avoir ecart£ toute jonglerie de 
leurs experiences, il ne s’ensuit pas que toujours le 
m£me fait se produise. Il est fort possible que les bains 
d’alun soient employes pour rendre les pieds et le 
ventre rebelles a la coupure, et la bouche ou les bras 
rebelles au feu ; mais le charme des serpents, le verre 
briseavecles dents, la feuille de cactus restent encore 
pour defier toute jonglerie. 

Nous avons eu Tid^e de verifier non seulement le 


8 


LINITIAT10N 


c6t& patent, mais encore le cdt£ occulte des faits pro- 
duits par ces Arabes et nous avons fait examiner avec 
soin les reactions produites en astral par ces divers 
phdnom&ies. 

Au premier aspect, il est ind&iiable que les Ais- 
saouahs sont assists d’entit£s astrales farouches. Ces 
Stres astraux, a lumiere rouge, sont des esprits de ba- 
taille, de haine et de discorde. Ils ont, en g6n£ral, des 
aspects d’animaux et, seuls, ceux qui assistent le chef 
de la stance ont dest£tes humaines. Chacun des sens 
des AYssaouahs a un esprit particular. 

Pendant la stance, void ce qui se passe. Sous Pin- 
fluence de la musique, des psaumes et des paroles 
magiques, une sorte de vapeur blanch£tre monte des 
centres terrestres, s’insinue le long de la colonne ver- 
tebrate de l’op^rateur et gagne le cervelet; c’est alors 
que l’hypnose sp£ciale commence. 

Quand les faits sont produits et qu’ils ne sont pas 
dus k la jonglerie, le sang qui ne sort pas sur le plan 
physique coule au contraire en astral et les opdateurs 
en sont inondes. 

Quand les experiences sont termin&s, une vapeur 
noire descend du cervelet et gagne les centres terrestres 
en suivant la moelle epiniere et les plexus sympa- 
thiques. 

Une fois k Petat normal, les AYssaouahs sont les 
meilleurs gar^ons du monde et Pon ne peut qutetre 
int£resse par leur conversation vive et enjouee. 

Les noms des operateurs sont les suivants : 

Hadj Ali fait les experiences avec le feu et les 
serpents. 
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Hadj Abdelkader se transperce avec des aiguilles, 
s’introduit un bistouri dans Torbite, danse sur un 
sabre, avale des scorpions vivants, marche sur une 
pelle rougie au feu et la leche. 

Hadj Mohamed plante le clou dans sa t£te. 

Abdelkader charme les serpents, avale des pierres 
et m£che te verre. 

Nous aurons peut-£tre a revenir sur cette question, 
mais nous pensons que les renseignements ci-dessus 
int^resseront assez nos lecteurs pour le moment. 

Papus. 
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CORRESPONDANCE INCITE 
D’Alb. Poisson au F:\: RBT de St-Di$ier, alchimiste 


Sens, 4 avril 1892. 


Mon cher Monsieur, 

Mon ami et maitre Papus me communique votre 
derniere lettre et me prie d’entrer en correspondance 
avec vous,j’ai saisi avec empressement Toccasion ; les 
alchimistes sont rares aujourd’hui, on les peut comp- 
ter ces courageux chercheurs qui, a la face de la 
science moderne, etudient au risque de passer pour 
illumines la vieille alchimie. 

Permettez-moi tout d’abord de me presenter a vous. 
Albert Poisson, £tudiant en medecine,chimiste, qui, 

(1) On a voulu, dans un but commercial, faire jouer un r 61 e 
bizarre & notre ami feu Alb. Poisson (Philophotes) dansje ne 
sais quelles petites loges oil il etait entr£ sur notre demande. 
Nous chargeons Poisson de r^pondre lui-m£me k ces obscurs 
et anonymes calomniateurs en publiant la correspondance 
suivante. Les manuscrits in^dits de Poisson, qui sont en la pos- 
session d’un de nos F;’: d^vou^s, paraitront quand il sera 
n^cessaire. Ces lettres suftisent pour remettre les calomniateurs 
k leur vraie place. 

Papus. 
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sous le nom de Philophote. ecrit dans 1 * Initiation et 
s’occupe d’alchimie. Voila ce qui m’a charme dans 
votre lettre, c’est que vous avez parfaitement vu de 
quel cdte il faut chercher pour le grand oeuvre, c’est 
le c6te que les adeptes ont le plus cherqhe a celer 
dans leurs ouvrages ; aussi ai-je tres peu insiste sur ce 
point dans mon ouvrage des Theories et Symboles. 

La matiere, en somme, peut varier et tous les alchi- 
mistes n’ont pas travaille sur la meme; mais ce qui 
ne varie pas, c’est la force a l’aide de laquelle on’ met 
en oeuvre la matiere. Ceux qui en ont parle en ont 
dit tres peu de chose, et encore ont-ils couvert ce peu 
d allegories, de symboles ; la plupart n’en soufflent mot, 
et laissent les souftieurs s’emp&trer dans les degres 
du feu de lampe, du feu solaire, du fumier de che- 
val, etc. 

Cette force que Paracelse nomme archee, les caba- 
listes lanomment,avecElipKas Levy, feu astral, grand 
serpent. On peut la retirer de Tatmosphere astrale ou 
errent des germes vitaux, embryons manques, larves, 
lemures, elementaux. 

Voici un passage tire de Introduction a la philo- 
sophic des anciens qui approuve entierement ce que 
je viens d’avancer. 

C est dans Pair que se forment les esprits vitaux 
des animaux qui se forment de sa plus pure substance 
la plus approchante de la lumi&re, 

Car la lumiere, qui est le moteur gdn^ral de toutes 
choses venant k communiquer sa vertu mouvante a 
ce qui approche le plus d’elle, qui est Pair le plus pur, 
cet air porte ses qualites favorables, comme du centre 
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k la circonterence par degr£s diff£rents aux veg&aux, 
aux animaux et aux min^raux produitset a produire. 

C’est pour cela que beaucoup d’alchimistes tra- 
vaillaient sur la soie, esperant en elle trouver de l’astral 
condense, et ils n’avaient pas tort; mais,comme vous 
le savez, la meilleure que Ton puisse recueiJlir est 
celle du 2 1 mars, commencement de l’annde herme- 
tique. 

Maintenant, pour ce qui est de projeter sa lumi&re 
astrale, on n’y arrive que par entrainement et par de 
longs travaux.Je vous lesenseignerai si vousle desirez, 
j’ai moi-m&me commence, mais c’est fort long, et c’est 
a peine si je pourrai, veritable Athanor, £tre pr£t 
pour le 21 mars prochain. 

J’esp&re que nous allons entrer en correspondance 
suivie, nous sommes si peu d’alchimistes qu’il nous 
faut nous s«ntir les coudes et marcher en bataillons 
serres vers la lumtere. 

Cher confrere en Hermes, je vous serre cordiale- 
ment la main. 

A. Poisson S:\: I:*: 


Sens, 22 avril 1 892. 

Cher Monsieur et Fr£re, 

Votre lettre m’a fait grand plaisir, je me mets en- 
tierement a votre disposition pour tous les renseigne- 
ments dont vous auriez besoin et qu’il serait en mon 
pouvoir de vous donner. L’alchimie est la branche 
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des sciences occultes que j’ai choisie pour m’y canton- 
ner, je connais bien des choses sur la question, mais 
il me reste combien plus de choses &£tudier! Jusqu’a 
nouvel avis, il me semble que vous pourriez d&aisser 
complement vos Etudes ou lectures sur le spirit isme, 
la magie et la kabbale, mais vous pourriez continuer 
avec profit vos travaux sur le magn£tisme animal et 
les mener parallelement a vos Etudes herm^tiques. 

Vous demandez la voie qui mene k Poeuvre, je ne 
suis pas un adepte pour prendre la parole avec Pauto- 
rite d’un professeur, et du reste je le serais, que je ne 
parlerais pas, je suis simplement un amant de la Ve- 
rity, comme vous je recherche la science pour elle- 
mSme, je suis un alchimiste, simplement, et non un 
adepte. Aussi je vous parlerai en fr£re et jamais en 
professeur ; en^ unissant ce que nous savons chacun 
de notre cdte, nous arriverons plus facilement. 

Je ne sais si vous avezentre les mains mon ouvrage : 
Theories et Symboles des Alchimistes (en vente k 
la librairie du Merveilleux), mais vous remarquerez 
que, dans la partie qui traite du Grand CEuvre, je n’ai 
livr£ que la partie mallrielle, ne faisant qu’indiquer 
vaguement la partie spirituelle sans laquelle on ne 
peut rien faire. Eh bien ! cette partie secrete esote- 
rique, si vous le voulez bien, nous P&udierons en- 
semble. 

Quelle que soit la mature que Pon choisisse pour 
l’oeuvre, il faut animer cette mature. Voila ce que je 
sais. Maintenant la mature retient-elle cette vie ou 
bien faut-il lui faire subir une preparation speciale, 
voilk ce que j’ignore. Mais comment arriver a projeter 
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son fluide astral? C’est 1& la question. Quelques per- 
sonnel ont la faculty inconsciente de le projeter et de 
produire ainsi des phenomenes plus ou moins bizarres, 
ce sont les mediums. Mais g£n6ralement cette faculte 
n’existe pas chez lecommun des mortels; cependant 
on peut l’acquerir peu a peu par entrainement; les- 
fakirs dans flnde, les marabouts en Orient musulman 
y arrivent par la priere et le jeune. La methode que 
je vous propose est plus longue ; elle consisted’abord 
a developper la volonte ; pour cela supprimer les habi- 
tudes inutiles qui font de vous leur esclave exemple : 
le tabac, l’usagedes alcoolsen dehors des repas. Avez- 
vous quelques defauts, luttez jusqu’& ce que vousayez 
obtenu la victoire ; en un mot, je vous demande contre 
vous-m&ine une lutte de tous les instants ; il taut 
que votre dme, votre volonte, arrive a dominer 
complement votre corps, a en faire un instrument 
docile. Dans une prochaine lettre, si cela vous inte- 
resse, nous continuerons cet entretien. 

Cher fr£re, je vous serre la main en attendant votre 
prochaine lettre, 

A. Poisson Sf: 1:*: 


Sens, le 1 1 mai 1 892. 


Mon cher Monsieur, 

J’attendais votre lettre depuis quelques jours; ne 
recevant pas de reponse, j’&ais inquiet, lorsque di- 
manche dernier Papus, que j’ai vu k Paris,, m’a expli- 
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-que pourquoi vous ne m’aviez pas repondu. J’ai done 
patient^.Votrederni&relettrem’abienfaitplaisir, jevois 
qu’a part quelques points de detail vous faites des 
Etudes excellentes tr&s orthodoxes, et qui vous con- 
diiiront certainement a un r^sultat. 

Le magnetisme vous servira en effet k vous habi- 
tqer a la manipulation des fluides, et lorsque vous 
serez un bon magnetiseur, vous vous fortifierez alors 
dans la magie cdremonielle. 

C’est alors que, sachant reconnaitre, condenser, din- 
ger les fluides vitaux de Thomme (fluide astral), les 
fluides encore peu connus qui circulent dans l’atmos- 
phere qui nous entoure, c’est alors que vous posse- 
derez le secret des philosophes, c’est alors que vous 
pourrez preparer le £ et le A des philosophes, qui ne 
sont pas morts, et qui renferment en euxla vie. Mais, 
avant de venir la, que de deboires, que d’expdriences 
d£$ues ! Vous aurez, mon fr&re, a lutter contre la vie, 
contre vos parents, contre l’inertie dela matiere, contre 
vous-m£me, et aussi contre les peuples invisibles de 
l’Astral qui cherchent k defendre leurs secrets tresors 
contrelesadeptes-Quel’amourde la sainteSciencevous 
soutienne, songez aux grands exemples que vous ont 
iaisses les N. Flamel, les Lulle, les Philaiethe, songez 
enfin que vous n’£tes pas seul et qu’il existe encore 
par le monde des fils d’Hermes qui souffrent les 
mSmes peines que vous et vous pouvez me con^pter 
dans ce nombre. Une seule chose m’est favorable, 
une facilite tres grande pour l’^tude de ces sciences. 

Ce que vous me dites de vos prices chanties est 
trks bon, il faut vous habituer^ composer vos prices, 
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vpus-mEme, aa besoin a lcs improviser, a les mElan- 
ger k des meditations d’un quart d’heure, sur un texte 
mystique ou cabalistique a votre choix. La priere est 
indispensable & l’alchimiste ; n’oublions pas qu’une des 
devises favorites des adeptes du moyen kge Etait celle- 
ci:«Lis,lis,liset relis, travaille,/?r/e,ettu trouveras.* 

II faut dans la priere s’isoler le plus possible du 
monde extErieur, au besoin se boucher les oreilles et 
fermer les yeux. On rentre completement en soi- 
mEme. Je vous conseillerais aussi de vous tourner vers 
l’Orient en priant. Par la priere, le travail magique et 
la lecture des philosophes vous arriverez; par travail 
magique j’entends l'etude du magnetisme dans le sens 
indique au commencement de cette lettre. Gardez- 
vous des Evocations magiques, elles sont toujours 
dangereuses et les Etres EvoquEs sont gEnEralement 
trompeurs. Vous me parlez de mon ouvrage : Theo- 
ries et Symboles, vous avez pu remarquer qu’il y a 
une grande lacune, j ai prEfErE me taire que dexposer 
ontierement ThermEtisme, j’en dis assez pour intEres- 
ser vivement le curieux et l’atlirer, pas assez pour le 
mettre de suite sur la voie. Quels sont les autres ou- 
vrages d’alchimie que vous Etudiez ? 

En attendant votre rEponse, cher frEre, je vous serre 
cordialement la main. 

A. Poisson. 


Digitized by 


Google 


l’initiation alchimique 


17 


Sens , 22 mai 1892. 


Mon cher Frere, 

Je vous avais demand^ quels etaient les volumes 
que vous possediez afinde savoir les auteurs qui vous 
guidaient. Le Traite de chimie hermetique est excel- 
lent et c’est un des plus rares, mais il ne suffit pas, 
tous les adeptes conseillent de lire le plus d’auteurs 
possible, car ce que Tun cache, l’autre le revele, et en 
les compliant Tun par l’autre on peut arriver k la 
verity. Je vous conseillerais done vivement de vous 
procurer d’abord le livre de Figuier, VAlchimie et les 
Alchimistes . 

Au point de vue hermetique, l’auteur est nul, mais 
son livre vous sera utile pour les citations qu’il con- 
sent et pour Yhistoiredes transmutations celebres qui 
vous interessera beaucoup. Je vous recommande aussi 
i° Collesson, Idee parfaite de la philosophic herme- 
tique ; 2 0 Jean de la Fontaine, la Fontaine des amou - 
reux de science; 3 ° Pernety ou Dictionnaire mytho - 
hermetique ; 4 0 le Texte d'alchimie et le Songe vert . 

N’apprenez pas l’hebreu, e’est inutile, bornez-vous 
pour le moment a l’alchimie et au magn&isme et 
aussi k la pri£re pratiqu^e magiquement. Souvenez- 
vous de cette magnifique devise alchimique : « Lis, 
lis et relis, travaille, prie et tu trouveras. » 

Je ne puis pour le moment essayer de projeter mon 
astral jusqu’A vous, la chose serait dangereuse. Je ne 
sais si vous en Stes inform^, mais je fais en ce moment 
mon ann£e de service militaire et faire une telle 
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'-experience dans une caserne, dans une chambr^e. 
4e vingt-quatre hommes serait trop dangereux pour 
tnoi. Quand mon service sera fini, j’irai vous voir 
un jour k Saint-Dizier, en novembre ou d&rembre, k 
moins que vous ne veniez k cette £poque a Paris. 
Votre id£e de magn^tiser votre apprenti et d’en faire 
mn sujet est excellente ; mais ^pargnez-vous pour le 
moment, gardez votre fluide et ne le dispersez pas inu- 
tilement. Les caracteres que vous me donnez k la fin 
de votre lettre ont beaucoup de ressemblance avec les 
caracteres magiques que Ton trouve dans les gri- 
moires et clavicules, je les examinerai k mon loisir et 
je vous dirai ce que j’en pense. 

Adieu, cher frere, je vous serre la main. 

A. Poisson. 


Sens, 17 juin 1 892. 


Mon cher Frere, 

j’ai le plaisir de vous apprendre que je vais avoir 
un peu plus de temps de disponible; ayant ete plac£ 
aupr£s du major pour le service de sante, je vais 
pouvoir dtudier ma m^decine, aussi la ch£re alchimie, 
auxquelles jenepouvais auparavant consacrer que de 
^courts moments. 

Retenez ce qui va suivre : c’est une lueur que j’ai 
aper^ue et que je m’empresse de vous transmettre, 
-esperant qu’elle vous sera utile. Vous savez qu’une des 
.bases occults est leternaire. Or, ilyatrois mondes: le 
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materiel, l’astral, le divin; Je monde materiel corres- 
pond a la mati&re, le monde astral au mouvement, le 
monde divin a la force. Chaque monde presente a son 
tour une division ternairesoit^ @ et £ pour le monde 
materiel ; dans le monde astral, nous aurons : les 
mouvements, les formes et les ddmentaires ; dans le - 
monde divin ou des forces, les forces matdrielles, les- 
forces psychiques et enfin le tetragramme divin 
mrp. On peut ranger ces neuf termes selon une spi- 
ralequi nous peindra une autre loi, Involution ; on 
verra l’echelle des £tres depuis le terme le plus bas 
mature solide /\ jusqu’au terme le plus haut mm- 


Monde materiel 

A 

+ 

© 


Monde des 
atomes 

Monde astral 

Mouvement 

Formes 

Elementaires 

Monde des 
formes 

Monde divin 

Forces 

materielles 

Forces 

psychiques 

nin' 

Monde des 
principes 


II s’ensuitque tout cequi existe dans un des mondes 
a son analogue dans le monde immddiatement supe- 
rieur. Pourachever Faeuvre, prenez done une mature 
triple et une dement prdparee ; je vous donne tout cela 
pour ce que 9a vaut, comme une premiere inspiration 
qui est susceptible d’etre perfectionnde* Tirez-en ce 
que vous pourrez, donnez-moi votre avis. A propos de 
visite psychique, j’ai tent£ une fois cette experience, 
et j’ai rdussi k voir pendant quelques instants des gens- 
en train de se coucher, mais e’esi Ik une experience 
fatigante et dangereuse, il ne faut pas croire que la con- 
naissance de l’hdbreu et .de la cabale suffira a vous 
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donner la clef du sanctuaire ; bien des adeptes ne la 
possldaient pas et ils n’en etaient pas moins en pos- 
session de la pierre divine. Les oeuvres du Philalfete 
et de Flamel seules bien m^ditees sufliraient a mettre 
sur la voie. Mefiez-vous des id£es qui vous viennent, 
ne les acceptez qu’apr^s les avoir passes au crible, 
elles sont souvent suggerees par des entites mauvaises 
de l’astral, jalouses de voir les hommes se perfection- 
ner et arriver jusqu’au monde divin. Un bon preser- 
vatif est la priere. Souvenez-vous de la magnifique 
epigraphe du livre muet : Lis, lis et relis, prie et tra- 
vaille, tu trouveras. 

Cher Frere, tout k vous en Hermes. 

A. Poisson. 


Sens, 1 1 juillet. 


Mon cher Frere, 

Vous devez m’accuser d’oubli, voil& bientdt un 
mois que vous m’avez dcrit et je ne vous avais pas 
encore repondu. Ma nouvelle condition m’a beaucoup 
occupy et j’avais pas mal de travail k faire pour divers 
editeurs, en sorte que j’ai eu bien peu de temps. Si 
vous le voulez bien, nous nous 6crirons reguli&rement 
vousdu 2 5 au 3o dechaque mois, et moi du ioau i5. 
II va sans dire que dans les circonstances extraordi- 
naires elles pourraient 6tre plus nombreuses;mais en 
attendant nous dcrirons chacun rdguliferement une 
lettre par mois, nouslaferonsaussi 6tendue qu’il nous 
plaira. Au sujet de votre ternaire que vous m’envoyez 
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dans votre derni&re lettre, je vous ferai simplement 
remarquer ceci : 


Vous lc figurez 
ainsi : 


$ 


esprit 


^ dme 
^ corps 


Tandis qu’il doit 6tre comme 
cela : 

^ dme (nerfs) 


^ esprit (sang) 

OC 

A corps (squelette) 


Vous voyez que cela fait une certaine difference. 
Vous me demandez l’explication de l’arcane io: la 
roue repr^sente le monde, Semite, la lumi&re as- 
trale, elle represente revolution incessante et revolu- 
tion continuelle de tous les fctres, animaux, vegetaux 
ou mineraux; les forces intelligentes montent au ciel 
et derechef en descendent. Lisez le premier acte du 
Faust de Goethe, k l’endroit oil k l’aide de la clavicule 
il voit les forces astrales circulant entre les astres, les 
unes viennent du soleil, passent sur la terre et vont 
dans la lune, d oil elles passeront dans le soleil ; 
d’autres suivent le chemin en sens inverse. Si nous 
passons a l’explication alchimique, nous voyons que 
rhomme qui monte est le mercure et celui qui descend 
le soufre ; en haut le sel, point d’equilibre, est figure 
par un sphinx. Dans le Tarot d’Oswald Wirth il y 
a une erreur, le Sphinx est marque A, et le Diable © 
ou □, c’est une faute, nous avons la trinitd insepa- 
rable du fixe A et du volatil £ equilibre dans le ©. 
Or, qui est-ce qui monte ici ? L’homme-chien, done 
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c’est Qui est-ce qui descend ? Le Diable, done 
c’est A. Qui estenequilibre? Le Sphinx, done c’est @. 
La roue a une autre signification que tout a Theure r 
elle se rapporte a ces mysterieux tours de roues sur 
lesquels les alchimistes se taisaient tous. Or a vous r 
mon fr£re, je le dirai. Un tour de roue comprend 
deux operations, | et | voila tout, et ceci soit dit en 
general; vous voyez donedesignes dans cet arcane les 
principes generaux. Les operations, le feu au bas de 
la roue de serpent, e’est la matiere hermaphrodite de 
la pierre, le dragon vert et le lion rouge. Vous me de- 
mandez qu’est la force centripete, e’est fair que nous 
respirons; l’oxygene de fair se fixe sur les globules du 
sang : voila ce qui nourrit notre astral et le repare 
incessamment. La force centrifuge, e’est, ainsi que vous 
le dites, cette lueur que le colonel de Rochas voit 
sortir des extremites des doigts de ses sujets. Tenez- 
vous-en done a la pure cabale, a la magie orthodoxe, 
k l’alchimie des adeptes. Pourquoi laisser vagabonder 
votre imagination? II est bien certain que vous vous 
&tes construit des theories, que vous seul comprenez. 
Vous me parlez de fluide sonique, fluide phosphores- 
centaimante, fluide metallo-ferrugineux. Qu’entendez- 
vous par 1& ? Moi, je n’ai jamais trouve de ces lermes 
dans aucun traite d’alchimie ni de magie, pas m&me 
dans Eliphas. O mon frere, etudiez le traits de Papus, 
£tudiez mon pauvre bouquin : Theories et Symboles , 
relisez sans cesse et, quand vous les saurez presque par 
cceur, alors cherchez par vous-meme a construire des 
theories, mais maintenant prenez garde. O mon cher 
fr£re, serait-ce trop demander que de vous prier de 
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•m’envoyer votre photographie afin de vous voir pres 
<Ie moi? 

Tout a vous, 

A. Poisson. 


26 ctecembre. 


Mon cher Frere, 

Votre lettre m’a fait un grand plaisir. vous vous 
'etes enfin orient^, vous voyez mainlenant la triple 
Toie, alors qu’auparavant vous n’en connaissiez 
-qu’une. Je suis heureux d’avoir pu vous diriger en ce 
sens, maintenant il vous Teste a choisir votre route, 
la materiellequi aboutit a la transmutation des m£taux, 
la spirituelle qui donne l’elixir de longue vie et la 
puissance magique, la divine qui m£ne par l’extase a 
la contemplation directe du Tr&s-Haut. Choisissez 
line branche, et soyez persuade que, lorsque vous 
-en aurez approfondi une, les deux autres vous seront 
connues grace a l’analogie. Sachez, 6 mon frere,- qu’il 
y a deux esp£ces principals de feu, le feu spirituel 
qui est la vie, le pneuma, le respir astral, etle feu or- 
dinaire qui brule. La mati&re doit 6tre avant toute 
chose, avant d’avoir a subir les atteintes du feu ordi- 
naire, la matiere,dis-je,doit 6tre animee par Tarchee. 
Et alors la mati&re est vivifiee, alors seulement on 
peut l’enfermer dans un matras et chauffer au feu or- 
dinaire mais tr&s leg&rement pour commencer. Je ne 
pourrais guere aller vous voir maintenant, le mede- 
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cin m’a recommande les plus grandes precautions 
jusqu’au printemps; aussi voili mon voyage recule. 
Pour la societe hermetique j’y pensesanscesse,au prin- 
temps elle verra le jour . Je fais en ce moment une etude 
sur Talchimie au xix c siecle; voulez-vous que votre 
bi ographie s’y trou ve, soi t sou s votre vrai nom , soit sous 
un pseudonyme.Si oui, je vous demanderaisdem’en- 
voyer la date et le lieu de votre naissance, puis com- 
ment vous avez ete amene k vous occuper d’alchimie 
et en quelle ann£e, avec les details accessoires que vous 
jugerez & propos de donner. Songez que les sympa- 
thies collectives des lecteurs a votre endroit repousse- 
ront les haines qui vous poursuivent et vousseront 
comme un bouclier fluidique. 

Adieu, cherfrere, je vous serre amicalement ladroite 
en attendant impatiemment votre reponse. 

A. Poisson. 


27 janvier 189?. 


Mon cher Frere, 

Aristee donne, il est vrai, une methode differente du 
Liber mutus pour recueillir l’astral, mais au fond le 
resultat est le meme. Remarquez que, s'il devoile ce 
dontpeu d’alchimistes parlent, car c’est un grand se- 
cret, par contre il ne dit rien du @ et de la C qui 
doivent &tre travailies, puis m61es. C’est qu’aucun al- 
chimiste n’a jamais devoile compietement la prepara- 
tion de la mature, et que lui, Aristee, ayant parie d’un 
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point tr&s important, s’est dispense de decrire la pre- 
paration du 0 et de la (0 sur laquelle tous les autres 
adeptes se sont suffisamment dtendus. Done la verity 
alchimique reste une. Voici maintenant le resume 
tres exact du commencement de l’Herm&s devoile qui 
ne se trouve pas dans Papus. Cyliani se promene au 
pied d’un arbre et 1& il a un songe. Une nymphe 
d’essence celeste Iui apparait, la nymphe le conduit 
devant un temple oil se trouve la mature. Mais la 
porte est gardee par un dragon qu’il faut tuer pour 
entrer. La nymphe lui donne une lance qu’il devra 
faire rougir au feu pour tuer le monstre. Cyliani fait 
rougir la lance, il dissout la serrure du temple avec 
un liquide que lui a fourni la nymphe, il ouvre les 
portes et se voit en face du dragon qu’il etend mort 
d’un coup desa lance incandescente. Il prend d^ns le 
temple deux vases en cristal, Tun surmonte d’une 
couronne d’or k quatre fleuronset etiquet6 : « Mature 
contenant les deux mati&res ou natures metalliques. » 
L’autre vase, couronne d’une couronne d’argent k 
neuf Voiles, porte une etiquette : Esprit astral. Apres 
cette operation, Cyliani £prouve une grande fatigue, 
il est pr£s de s’^vanouir. Sa nymphe lui reapparait, 
et, l’ayant reconforte, clle disparait; ici finit le songe 
et commencent les chapitres rapports par Papus. 
Vous voyez, mon fr£re, combien les alchimistes con- 
cordent, ce que je vous ai rdvdle n’infirme en rien ce 
que dit Aristee, et Cyliani corrobore le tout. 

L’enseignement est le mdme, semblable la methode 
depuis HermSs jusqu’i nos jours. L’adepte ne r^vele 
qu’une partie de l’oeuvre et jamais il n’en parlera dans 
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son ensemble. Tant6t il s’^tend uniquement sur 1 es. 
operations, tant6t sur les couleurs, et s’il parle de la 
preparation, il dit peu de choses du reste. C'est gr&ce 
a cette methode que le secret a pu se transmettre de 
generation en generation, reserve au seul philosophe 
hermetique. Meditez bien Cyliani, c’etait un adepte, 
au moins il l’affirme lui-m&me, mais surtout relisez 
le premier volume des fables grecques et egyptiennes, 
la lumi£re commence a se faire dans votre esprit. Plus 
vous avancerez desormais et plus vousprofiterez main- 
tenant que vous £tes dans la voie, et vous verrez que je 
n’ai pas tort et que je n’affirme que ce dont je suis sfrr y 
apr&s avoir, k ce sujet, m£dit£ la multitude des ou- 
vrages hermetiques. Cependant, 6 mon fr&re, lisez et 
relisez sans cesse, priez et ne commencez l’oeuvre 
materielle que lorsque, sur de vous-m£me, vous aurez 
la certitude d’obtenir un r£sultat probant, si mince 
soit-il. Une fois un bout du fil d’Ariane saisi, vous 
vous dirigerez k travers le labyrinths jusqu’a la pleine* 
lumiere. C’est ce que je vous souhaite, mon frere„ 
car vous £tes digne de reussir et de devenir un adepte. 

En attendant le plaisir de vous lire, je vous serre 
affectueusement la main. 

A. Poisson. 


Pans, ce 9 mars 1893. 


* Mon cher Frere, 

Je croyais fermememt vous avoir r^pondu, votr^ 
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derniere lettre m'a ddtrompd, je m’empresse de Spa- 
rer mon erreur. 

Pour mes lettres, cela ne presse pas; vous me les 
rapporterez quand vous viendrez a Paris et, k votre 
suivant voyage, je vous les rendrak Vous pouvez 
magndtiser la matidre a nu, elle gardera le fluide, 
de m&me Taimant garde son magnetisme, la baleine 
conserve inddfiniment Telectricite une fois qu’elle 
est chargee ; votre mature conservera k Tetat latent 
la force dont vous Timpregnez, elle commence k se 
manifester sous Taction du feus tenez, mon frdre, je 
ne puis mieux comparer la matiere qu’a un oeuf. Dans 
un oeuf, qu’avez-vous ? De la matiere et de la force. 
La matiere nous importe peu ici; mais la force, c'est 
la vie; Poeuf, c’est de la matiere vivifide; si vous vou- 
lez que la vie qu’il contient a Tetat latent se mani- 
feste, il faut lui appliquer une nouvelle force: cette 
force secondaire, c’est le feu, la chaleur, qu’elle soit 
produite par la poule ou par la couveuse artificielle, 
peu importe ; Timportant, c'est de ne pas depasser un 
certain degre au-dessus duquel on a des oeufscouves 
et au-dessus des oeufs a la coque, ce qu’il faut, c'est 
avoir des poussins. 

Remarquez que Toeuf ne peut dtre brisd pendant la 
couvaison, sans cela adieu les poussins, enfin le pous- 
'sin une fois ne sera la souche d’une multitude d’dtres 
de son espece. O mon frdre, quelle parabole pleine 
d’enseignement ! Les sciences occultes sont comme un 
sanctuaire, nul n’y entre s’il n’a la clef ; cette clef, c’est 
1’analogie, appliquez-vous entre temps a manier cette 
methode et vous trouverez des choses merveilleuses. 
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Mon cher frere, notre Soc:* # : Herm:* # : va enfin exister. 
Le 2 1 mars,ce manifeste sera lance dans le Voile d Isis 
et j’attendrai les adhesions. Je ne pourrai done aller 
vous voir ce mois-ci. Mais que cela ne nous empfeche 
pas de travailler. Recueillez le sujet, recueillez-en 
plutdt plus, ce qui ne vous servira pas, vous le con- 
serverez. Soyez prudent pour fermer votre matras et 
pour le chauffer ; ce que je crains, e’est votre inexpe- 
rience des manipulations chimiques, prenez le plus 
de precautions possible, en chimie comme en alchi- 
mie on lutte avec des forces brutales, il faut £tre con- 
tinuellement sur la defensive, un moment d’oubli,la 
force se venge de l’homme, une explosion, et e’est fini. 
Prenez garde, mon frere, soyez prudent, je suis en 
train de finir l’histoire de Nicolas Flamel : vous verrez 
dans ce volume (que je vous oflrirai) la conduite du 
veritable adepte. Flamel doit £tre un module pour 
nous tous. 

C’est aujourd’hui la mi-carSme, que l’homme est 
imbecile ! Je ne sortirai pas aujourd’hui, cette orgie 
bete de joie grossiere me donne de la repulsion, les 
jours de f£te je suis triste et je me refugie dans les 
bras de Talchimie, la mere divine. 

Tout & vous, mon cher frere. 

Je vous serre la main. 


A. P. 
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Dimanche, 8 mai 189 3 . 


Mon cher Frere, 

J’&ais inquiet de ne pas recevoir de vos nouvelles 
et j’allais vous ^crire aujourd’hui, heureusement j’ai 
re$u votre lettre ce matin qui m’a tranquillis£. Je 
vous ai dit, il me semble, dans ma derniere lettre, 
qu’au fond la matiere materielle de la pierre importe 
peu, il est cependant preferable de prendre une 
matiere m^tallique; ce qui importe le plus, c’est la 
force dont on charge la mature. De m6me peu 
importe la forme ou la matiere d'un appareil £lec- 
trique : en lui-m£me, il est inerte, ce qui lui donne la 
vie, le mouvement, cequi lui permet d’agir, c’estl’llec- 
tricite. L’archee de Paracelse ne pourrait transmuer 
directement un m&al fondu, car tel corps est dans un 
£tat statique, c’est-a-dire d’£quilibre parfait, de m&me 
r&me ne peutagir directement surle corps. Mais pre- 
nons un corps plutdt metallique,ouvrons-le, tortuons- 
le, de fa£on k dissocier ses molecules, k rompre son 
£quilibre, puis saturons ce corps d’arch^e, nous 
aurons dks lors la pierre, c’est-a-dire un moyen d'agir 
sur les m&aux; ici Tdme est unie a Tesprit et par l’in- 
term£diaire de ce dernier elle peut agir sur le corps. 

Je pense que ma comparaison est assez claire, 
aussi voili pourquoi la matiere de la pierre peut dif- 
f(6rer. Voili pourquoi la pierre obtenue par tel adepte 
transmuait seulement son poids, tandis que celle pr&- 
par£e par tel autre en transmuait dix, cent ou mille 
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parties. De m^me les effets physiques et chimiques 
que vous obtiendrez avec une m&me bouteille de 
Leyde differeront selon la quantity d’electricite qui 
-aura ete condensee dans l’appareil. 

Pour vos essais, n’oubliez pas cette r£gle : tant que 
les couleurs apparaitront dans l’ordre, continuez; mais, 
si vous remarquez une perturbation quelconque, par 
-exemple si le rouge apparait imm^diatement apr&s le 
noir, alors abandonnez votre experience pour en 
^recommencer une autre, de cette fa$on vous vous 
^pargnerez du temps et de la depense. 

Enfin Pessentiel comme contr61e, c'est Papparition 
des couleurs, ne vous inquietez pas du reste, les ope- 
rations chimiques qui se passent a Pinterieur de Poeut 
different legerement selon la matiere employee; cequi 
-est immuable, c’est la succession des couleurs. 

Mon cher frere, cela m’aurait fait plaisir de vous 
voir avant de partir, mais ce n’est pas une raison suf- 
fisante pour vous deranger d’autant que vous tra- 
vaillez a Poeuvre en ce moment. 

Je continuerai & corresponds activement avec vous. 
Ecrivez-moi avant la fin de ce mois, car je partirai 
dans les premiers jours de juin, je vous donnerai ma 
.^louvelle adresse. 

Mon frere, je vous serre la main. 


A. P. 
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La Bastide, 3 juillet 1893. 


Mon cher Frere, 

Je suisrestesi longtemps sans vous £crirea cause- 
de mon d£placement, achats, visites aux amis, voyage*- 
installation, etc., bref, me voila maintenant tranquille. 
Voici les r^ponses a votre derniere lettre. Pour obte- 
nir le chlorure d’etain, il faut chauffer 1’etain dans- 
l’acide chlorhydrique ou esprit-de-sel. Le mieuxest de 
bien layer d’abord l’etain a l’eau, puis k l’alcool; en- 
suite on le met dans l’acide et on chauffe. Quand 
tout est dissous/evaporer a sec pour faire cristalliser. 

L’azotate de mercure est soluble dans l’eau. 

La mature du G. O. se tire du © et du et la ma- 
tiere duP. O. se tire de la (Q et du Mais remar- 
quez bien que cette mature est morte, si vous la 
preparez par les moyens ordinaires ; il faut l’ouvrir, 
en ^carter les molecules, cela par le moyen des acides, 
ilfautde plus etsurtout la vivifier. Condenser une 
force sur une mati&re prdparee, voila tout le secret. 

Solve , Coagula 

Solve : C’est-&-dire dissous, ouvre, torture, brise 
la mature, d&ruis les resistances qu’elle pourrait op- 
poser aux forces ext^rieures. 

Coagula : C’est-4-dire r^unis, rassemble, puis con- 
dense sur la mature preparee les forces dont tu as- 
rlussi k t’emparer. 

C’est ici qu’est la clef de l’oeuvre. Cela est simple & 
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comprendre mais combien difficile a realiser ! II faut 
de la patience, il faut de la perseverance. 

Adieu, cher fr£re, jevous serrela main. 


A. Poisson. 


La Bastide, 19 juillet 1893. 


Mon cher Frere, 

Vousfaites bien delirele Cosmopolite, c’estun bon 
auteur, quoiqu'il soit passablement obscur et qu’il 
puisse faire tromper; la preface des fables grecques et 
egyptiennes est tr£s bonne. Vous avezla en 214 pages 
tout ce que vous pouvez ddsirer sur les principaux 
points qui nous occupent, et cela a Tavantage d’etre 
m&hodique, ce qui est dnorme surtout pour vous qui 
avez une tendance a tout m&anger, tendance dont il 
faut vous mefier, car elle vous fait perdre beaucoup 
de temps. 

Un appareiltelegraphiqueestunemachinetres ing£- 
nieuse, mais elle est morte, et il faut le passage d’une 
force, de l’&ectridte pourl’animer. Il en estde m£me 
de notremati&re. Si vous ne l’animez, il est inutile de 
fermer le matras et d’allumer la lampe, vous ne ferez 
riendebon.Vousconstaterez quelamati&re estanim^e 
parce que ses proprietes seront differentes de la ma- 
ti£renonanim£e. Quant&l’alchimiste de Bordeaux, qui 
demandede Targent pour vous aider de ses conseils, 
c’estouun charlatan ou un imbecile, et vous auriez pu 
luirepondre : « Si vos renseignements sont prdcieux, 
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5o francs, c’est donn£, Ie prix est d^risoire, autant 
renseigner les fr£res pour rien ; si vos renseignements 
n'ont rien de special, c’est trop cher. » 

En tout cas, quiconque demande de l’argent pour 
des renseignements de cette sorte doit £tre d^consi- 
d6r£. Un adepte refuserait derepondre plutdt, mais il 
ne mendierait pas. 

En attendant une r^ponse, cher fr£re, je vous serre 
la main. 

A. Poisson. 


La Bastide, io aodt 189 3 . 


• Cher Fr£re, 

i° La matteredu Grand O ; est @ 3 Oril faut 
que ces metaux soient travaill^s ou bien ouverts, c’est- 
2l-direqueleurs molecules soient separ&s les unes des 
autres, que leur force de cohesion soit vaincue, anni- 
hitee afin de laisser agir avec plus de certitude les 
forces que l’alchimiste appliquera. Or il y a deux m6- 
thodes : i° les sels; 2 0 les amalgames. Pour les sels, 
il vaut mieux preparer les chlorures, car les nitrates 
sont dangereux dans des mains inexp£riment£es, ils 
peuvent faire explosion ; vous pr^parez le chlorure 
d’or en dissolvant le metal dans un melange d’acide 
nitrique et d’acide chlorhydrique.On evapore ensuite 
jusqu’4 consistance de beurre, le chlorure tout pr£- 
par£ cotite 2 francs le gramme. 

2 0 Vous pr^parez le chlorure d’argent en dissol* 
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vant le metal dans l’acide nitrique. Quand tout est 
dissous, vous £vaporez k secet vous chauffez jusqu’a 
ce que le sel prenne une couleur noire, vous arrStez 
alors, vous dissolvez dans l’eau, il reste une poudre 
noire qui est du cuivre oxyd£. Je suppose que vous 
avez pris de la monnaie ou des bijoux qui contiennent 
toujours du cuivre, vous filtrez, vous ajoutez k la so- 
lution claire une lessive de sel de cuisine, il se forme 
un pr&ipite blanc qui est du chlorure d’argent, vous 
filtrez apr&s avoir ajout£ un peu d’acide azotique. 
Vous Tenlevez du filtre et vous faites secher k 
l’abri de la lumiere ; 3° Vous pr^parez le chlorure de 
mercure en traitant le metal par 1’eau regale, vous 
6vaporez ensuite presque k sec, vous retirez du feu 
et le sel cristallise. 

Vous connaissez les degr£s du feu, voussavez done 
tout pour la dynamisation des forces, c’est-&-dire leur 
projection : vous trouverez dans le traits dePapus tout 
ce dont vous aurez besoin. 

Adieu, cher fr£re, je vous serre la main. 

A. Poisson. 



PARTIE PHILOSOPHIQUE ET SCIENTIFIQDE 

( Cette partie est ouverte aux icrivains de toute ecole , sans aucune 
distinction, et chacun d'eux conserve la responsabiliU exclusive de 
ses idtes.) 


garjlg TSms 

DE 

H’IhSPIKATIOH DE foSTRADAMBS 

(suite) 


LE SECRET D’iNTERPRETATION DES CENTURIES 

Bien avant Fabb£ Torn 6 , divers commentateurs ont 
essaye d’&laircir Toeuvre £nigmatique des Centuries . 
Jean-Aime de Chavigny, disciple du grand proph£te 
et auteur de la Premiere Face du Janus frangois , 
livre imprim£ k Lyon en 1594, comprit le sens des 
quatrains qui se rapportaient aux Valois. II appliqua 
mfeme k Henri IV, du vivant de ce prince, tous ceux 
qui renfermaient son anagramme CHYREN. II y 
avait Ik le principe du grand secret d’interpretation : 
un mSme nom propre, disperse en divers quatrains, 
designe un seul personnage. En i 6 o 3 , Chavigny 
publia ses Pleiades , qui mentionnent des traditions 
proph&iques. Mais la mort de Henri IV jeta un re- 
grettable discredit sur le prophSte et son disciple. 

Plus tard fitienne Joubert. le chevalier de Jant, 
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les cur£s Guynaux et Jean le Roux, de Haitze, lecha- 
noine Motret, le D r Bellaud, Theodore Bouys, Eugene 
Bareste, publi&rent des ouvrages de valeur fort in6- 
gale (i). II n’y eut pas, malheureusement, un progr&s 
continu dans Finterpr^tation . Etienne Joubert r€v6la 
une partie du secret ; mais Guynaux, par courtisa- 
nerie, ne tint pas compte des recherches de Chavigny* 
et fit k Louis XIV une ridicule application du nom 
de Chyren . Guynaux comprit toutefois que le mot 
HADRIE d&ignait Henri IV. Pas plus que Chavigny* 
il ne vit que le prophete avait parfois £crit des r£cits 
« tout au long ». 

Une illumination subite permit k l’abbe Torn£, qui 
n’avait jamais lu les oeuvres de ses m&iiocres pr£cur- 
seurs, d’arriver b noter en une seule lecture cent 
vingt-huit quatrains concernant Fhistoire du passe. 
Le penseur fibre, k qui ont £te r€v6l6s certains prin- 
cipes de Foccultisme, comprendra que le savant abbd 
ait inconsciemment cr€6 une chaine magique qui lui 
permit de trouver lous les renseignements dont il 


(1) fitienne Joubert, Eclaircissement des viritables quatrains 
de maistre Michel Nostradamus, i656. 

De Jant, Predictions tiries des Centuries de Nostradamus, 
1673, in-18. 

Guynaux, la Concordance des prophities de Nostradamus 
avec Vhistoire , Paris, in-12, 1709. 

Jean le Roux, cur6 de Louvicamp, la Clef de Nostradamus, 
1710, in-12. 

Pierre-Joseph de Haitze, Vie de Nostradamus , in-12, 1712- 

Motret, Essai d J interpretation de deux quatrains de Nos- 
tradamus, 1806. 

D r Bellaud, Napoleon predit par Nostradamus, 1806. 

Th. Bouys, Nouvelles Considerations sur les sibylles , etc.* 
1806 (ouvrage mesm6rien). 

Eugfene Bareste, Nostradamus, 1840. 


CARACTERE DE i/lNSPIRATION DE NOSTRADAMUS Zj 

avait besoin pour accomplir l’oeuvre une fois entre- 
prise. Le catholique pourra de m^me admetlre que 
I’aide celeste ne devait point faire defaut k un mis- 
sionn£ providentiel. Ce modeste cur£ de campagne, 
qui vivait isott, sans relations parisiennes, sans no- 
tori^, et k qui la pauvret£ interdisaitd’acquerir une 
importante bibliotheque, put en quelques mois trouver 
les livres indispensables a un commentaire qui est 
un prodige de science et de precision, rencontrer des 
amis et des correspondants capables de le prot^ger, 
au moment opportun de lui donner des renseigne- 
ments pr^cieux et de lui fournir les ouvrages qui lui 
manquaient, a l’instant m&me ou il en sentait le be- 
soin urgent. Ainsi, jamais le pieux abb£ n’avait lu 
un traite d’astrologie. Certains passages du proph&te, 
par suite, restaient encore pour lui incompr^hen- 
sibles. Au jour ou cela fut indispensable pour l’ach£- 
vement d’un premier volume, un inconnu lui fit re- 
mettre et accepter presque de force le livre de Gerard 
Rousset, Estat et mutation des temps, auquel les 
Centuries renvoient pour l’emploi de certaines ex- 
pressions (i). 

11 fallait un appui k Thumble cur& pour ne pas Stre 
£cras£: il letrouva,d£s 1 858, dans le cardinal Dormet, 
archev&que de Bordeaux. Cette m&me annee, l’at- 
tentat d’Orsini, en £pouvantant Napoleon III, le re- 
jeta du c6t6 des soci£t£s secretes et le rendit adver- 


( 1 ) UHistoire prMite et jugte IT, i 52 ). L’inconnu 6tait 
M. Lussaud, de Saint-fimilion, qui fit remettre le livre au 
traducteur par l’abb6 Marcastol ( Nostradamus dclairci, 67, 
note). 
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saire du pape, qu’il avait retabli sur le tr6ne en 1 849. 
Or c’est a la suite de cet attentat que le cur£ de la 
Clotte se sentit missionne ; c’est au moisde juin 1 858 
qu’il put faire parvenir a Napoleon III, par l’interm^- 
diaire du cardinal Dormet, un manuscrit r^sumant 
ce que la Providence annon^ait de la derni^re partie 
de son regne. La m&me ann£e encore, Melanie en 
avait requ d’avance l’autorisation de la Vierge, le 
secret de la Salette pouvait &tre publie : et il l’aurait 
6t6, si les hauts personnages du clerg£ qui avaient 
autorit£ sur Melanie n’eussent pas craint la vengeance 
du souverain qu’elle qualifiait de termes m£prisants. 
La m^me annee encore, les apparitions de Lourdes 
6mouvaient la France entire. Au commencement 
de i85g, des hosties apparurent sanglantes dans 
1’eglise de Vrigne-aux-Bois, k la porte m£me de 
Sedan ! 

L’avenir reconnaitra qu’en ce xix e si&cle les mis- 
sionn^sn’ont point manque dans notre France in- 
croyante, et qu’un des plus remarquables fut l’humble 
cur6 de la Clotte. Avant m£me d’avoir lu les me- 
diocres commentaires de ses precurseurs, le traduc- 
deur pr^dit trouvait par inspiration toutes les regies 
d’interpretation des Centuries , etonnait Napoleon III 
et r^duisait au silence la libre pens^e. L’empereur, il 
estvrai, craignait plus la vengeance des r^volution- 
naires que celle de rfiternel : mais s’il ne r^pondit 
point aux graces qui lui furent prodigies, la faute 
n’en peut Stre attribute au mission^ dont nous par- 
ions. 

Nous allons resumer les secrets d’interpretation. 


a - - g 


CARACTERE DE ^INSPIRATION DE NOSTRADAMUS 3 $ 

Pour comprendre le sens des quatrains de Nostra- 
damus, il est indispensable de savoir que l’auteur 
pense en latin, comme tous les Audits de son temps, 
qu’il donneauxtermesfrangaisou romans des formes 
latines et grecques et rdciproquement. En outre, il 
faut toujours chercher si 1’expression a un sens figure. 

Prelature de blancs abormeant (IX, 21) : ces ter- 
mes designent les Venddens (blancs), se portant en 
avant ( i prelat , de prce , en avant, latus , portd), dd- 
concertds {abormeant). 

Passer aurelle Lutece Denis Cloistres (I, X, 24). 

C’est la tempdte populaire ( aura popularis, vent 
du peuple) qui passe sur Paris et brise les tombeaux 
de Saint-Denis en 1793 : ici il y a un mot latin fran- 
cisd et pris au sens figure. 

Le traducteur tiendra compte aussi de la force que 
les expressions regoivent des allusions k l’£criture 
sainte, k la mythologie, aux sciences, aux arts, k la 
literature : 

IV, 29. Le sol cache, eclipse par Mercure, 

Ne sera mis que pour le ciel second. 

De Vulcan Hermes sera faicte pasture, 

Fol sera veu peur, rutiland et blond. 

Le soleil cachd (CHYREN, soleil de justice, roi 
justicier qualifid de prince Ulpian (VIII, 66), c’est-li- 
dire de nouveau Trajan ( ulpius Trajanus ), cachd 
d’abord (par l’obscuritd de sa jeunesse), dclipsd par 
Hermds-Mercure ou l’Ogmius gaulois (divinild re- 
prdsentde sur nos monnaies pendant la deuxidme 
rdpublique), c’est-i-dire vivant dans la France rdpu- 
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blicaine sans &tre reconnu, comme le futur souve- 
rain, ne se r^velera qu’au jour oil le ciel nous sera 
favorable ( secundus ) (1). Mercure sera brilie par Vul- 
cain et le soleil apparaitra pur, eclatant et profond. 

Nous voyons ici une allusion k la recherche de la 
pierre philosophale, le feu (Vulcain) brille le mercure 
des philosophes ou pierre philosophale et laisse enfin 
apparaitre le roi des metaux. Or les travaux d’Albert 
Poisson, de l’ing^nieur Clavenad, de MM. Strindberg, 
Tiffereau, du D r Emmens, ont beaucoup fait parler 
de rhermetisme au moment m&me oil M lie Couddon 
r^v^lait que GHYREN allait prochainement r^gner. 

Au sens politique, les deux derniers vers rappellent 
que les republicans periront dans les flammes (pen- 
dant un incendie de Paris), et qu’alors apparaitra le 
soleil de justice (le roi justicier dont parle M n ° Coue- 
don), purifie par Tepreuve et la penitence, brillant de 
jeunesse et remarquable par sa chevelure et sa barbe 
blondes ( CEnobarbe , V, 45...) (2). 

Au point de vue mystique, c’est le r£gne de Dieu 
que le Soleil a symbolise chez plusieurspeuples) suc- 
cedant k celui d’Hermes^uirepresente^le rationalisme 
du xix® siede. 


(1) Pour Tome, Mercure, dieu des voleurs, pouvait sym- 
boliser Guillaume I ef . Faut-il supposer qu’il symbolise 
encore son successeur, qui ferait disparaltre Henri V en 
l’emprisonnant ? 

(2) Le pouvoir du souverain compare & celui du pape est 
la Lune par rapport au Soleil (Gregoire VII). Une medaille 
de 1793 porte ces mots: SOL REGNI ABIIT. Le Soleil du 
Royaume a disparu. 
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V, 53. La loy du Sol et Venus contendus 
Appropriant Tesprit de prophetie, 

Ni l’un ni l'autre ne seront entendus 
Par Sol tiendra la loi du grand Messie. 

Laloi du vrai Dieuet celle de V£nus (la loi natu- 
relleou magonnique) combattront Pune contre Pautre; 
chacun se dira que Pavenir est a lui ; mais tous se 
tromperont, et Dieu fera triompher la loi de son Fils. 

Un terme est parfois coupe en deux ou mis en 
anagramme, ou abrege : Bour- fort bon pour Bourbon 
fort bon ; Cap-esleu pour Capet elu; CHYREN pour 
HENRY (1). 

Un nom de lieu est souvent employe pour 6tre 
traduit avec la signification qu’il rappelle ; ou bien il 
ddsigne un pays tout entier, par metonymie : 

Conflit Reims, Londres, Etrusque pestif&re (I, 26) : 
guerre en Champagne, en Angleterre, en Italie. 

Quand monstre hideux naistra pres de Orgon ( 1 , 90) : 
c’est le monstre de l’anarchie qui apparait en Provence 
(ou en 1793 les Girondins et les montagnards se 


(1) Louis R6gnier de la Planche, dans son Histoire de 
Vestat de la France sous le rtgne de Frangois II, imprim6 
en 1576, dit Apropos de l’emprisonnement du conseillerAnne 
duBourg (en 1559) : « Etpour ceque Nostradamus, astrologien 
et invocateur de diables, avait mis en ses pronostications 
d’adoncques: Le bon Bourg sera loin, le cardinal, voulant 
avoir la peau de ce personnage, 6pris de crainte, lui fit 
redoubler ses gardes... » (B. Zeller, Frangois II, Hachette, 
p. 39). Ce Regnier de la Planche 6tait huguenot. 

Le presage XLIIII (octobre) dit : Les trois grands hors le 
Bon Bourg sera loing. 11 d6signe le comte de Chambord et 
des trois partis de l’Assembtee en vacances (Torn6, le Boy 
blanc et la fusion] 1874, p. 26). Personne ne pouvait trouver 
ce sens en 1559, sous le Valoi Francois II. 
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combattirent: Orgon rappelle le mot grec org£ y 
col^re (i). 

II im porte de bien constater la force queles expres- 
sions regoivent de Tensemble du quatrain, pour com- 
prendre toutela pensee du proph&e: 

Fait magnanime par grand Chyren Selin 
Quintin, Arras recouvrez au voyage (VIII, 54).. 

Ce passage dont l’avenir dclaicira le sens designe 
d’apr£s Tornd: Henryc de Bordeaux (jadis Port de la 
Lune ou Port Sdldne) Cinq (allusion & Charles-Quint) 
d’Artois (Arras). A mon avis, on doittraduire ainsi : 
Henri le Salique (ou le Blanc , par allusion k la blan- 
cheur du sel et a celle de la Lune , Selene ), cinquieme 
d’Artois (reconquerant le nord dans une campagne 
ou voyage , quand il sera seconde, apparemment, par 
« peuples guerriers de la Gaule-Belgique » selon le 
texte d’Olivarius. Le nom de Chyren fait allusion a 
celui de Gros et par suite au mot hdbreu Cheres (soleil) , 
ce qui renvoie au terme de So/, cit£ plus haut. 

On observerasoigneusementles marques qui adap- 
tent divers quatrains, particuli£rement la rdpdtition de 
noms propres ou de certaines expressions caract^ris- 
tiques : 

Car le cinquiesme et un grand Hercule, 

Viendront le temple ouvrir de main bellique (X, 27). 


( 1 ) Adaptation: Quand il naistra du grand un fils Agrippe 
(VI, 91 ). La Convention nait de l’Assembtee legislative 
(Torn£). — Domitiusdisait : « D’Agrippine et de moiilne peut 
naitre qu’un monstre. » (Su 6 tone, De Nerone, 5, 6 . Tacite, 
Annales, IV, i5; VI, #>, 47)- 
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Un roi cinquiesme et un grand Hercule (saint 
Michel, selon un de mesamis) viendront s’ouvrir par 
force l’entrde de la France (le templum de l’augure 
Nostradamus; allusion au temple de Janus qui 
s’ouvrait quand Rome commengait la guerre). 

Ce passage s’adapte k celui-ci: 

Au nom septiesme le cinquiesme sera (II, 88) : le 
cinqui&me serale Victorieux comme Charles VII. 

Ajoutons cette autre adaptation : 

Et du seul tiltre Victeur fort content^ (VI, 70). 

Les prophdties de Nostradamus, comme les anciens 
oracles sibyllins, forment un long rAcit suivi (1). 

Le traducteur cherchera si les noms de plan£tes ont 
seulement un sens mythologique ou bien permettent 
detrouver l’epoque, au moins approximative, de I’evd- 
nement prddit : 

I, 16. Faux k l’estang joint vers le Sagittaire, 

En son haut auge de Texaltation, 

Peste, famine, mort de main militaire 
Le siecle approche de renovation- 


(i) Les enfants de Henri II sont dix fois appelAs les SEPT 
ou ENFANTS SEPTAINS ; Louis XIV est5 fois lEmalhien 
(fils de l’Aurore ou iEmatha Roi-Soleil), la RApublique de 
1848 est l’Ogmion (Ogmius ou Hercule gaulois reprAsentA sur 
ses monnaies) ; Louis-Philippe est 3 fois Le Gros Martin, 

2 fois Philippe ; l’expression de Rouges est employAe 3o fois, 
celle de Blancs 17 fois, pour dAsigner les partis qui ont 
surgi aprAs 1789; ces termes ne s’appliquent jamais aux 
quatrains Acrits sur l’histoire des Apoques prAcAdentes ; 
NapolAon I et est 3 fois Roy gaulois , 3 fois beste Rase, 2 fois 
Petit Grand ; NapolAon III 2 fois Mars , 9 fois Neveu (TornA, 
VHistoire prtdite et jugie, passim ). L’Aigle est 16 fois un 
NapolAon, le coq 3 fois Louis-Philippe ; Charles X est 

3 fois la Lune, Louis XVIII 2 fois le Lyon, Louis XVI 3 fois 
le Soleil. SS. Nostradamus et TAstrologie. 


Digitized by LjOOQle 


l’initiation 


44 

Lelecteurinstruitcalculera siSaturne (le Falcig&re, 
faux k 1 ’estang, par allusion au 14® chapitre de l’Apo- 
calypse oil il est parle de la cuve de la colere de Dieu) 
n’est pas au Sagittaire de 1898 a 1901 (allusion a la 
renovation du si£cle). Saturne personnifie ici Henri V, 
qui, apr£s cette conjonction, se rev&era pour faire 
reparaitre le si£cle d’or. II aura £te longtemps cache, 
comme Saturne dans le Latium. Le Sagittaire, c’est 
Dieu qui frappe de ses filches. 

Certains quatrains ont des rapports, par analogie 
de sens, avec ceux qui suivent et ceux qui precedent: 
les quatrains III, 10-18, X, 79-80, et X, 80-88, con- 
cernent deux restaurations. L’histoire de Tusurpateur 
Cromwell est placee entre celle de Napoleon III et 
celle de l’Antechrist (VIII, 76). La place occupee par 
un quatrain a une importance particuliere, presque 
egale a celle de l’adaptation par des expressions spe- 
cials (1). 

j 

(1) Le proph&te, remarque Tabbe Torne, « raconte les pre- 
miers jours du r&gne de Louis XIV au xiv c quatrain, 
I re centurie; de Louis XV au xv e quatrain, III e centurie ; de 
Louis XVI au xvi e quatrain, X e centurie ; de Louis XVII, 
au xviii* quatrain, X c centurie et VIII 0 centurie; il place le 
r6cit des £v6nements accomplis en 1792 dans le 92® qua- 
train, VI° centurie ; en 1798, dans le xcvm e quatrain, I rc cen- 
turie, etc. ( L’Hist . pridite , II, p. 29, note.) 

«... Au debut des sept premieres centuries, Nostradamus 
avait condamne la Revolution frangaise de 17896 1814 et les 
persecutions qu’elle exerga contre TEglise, les persecutions 
sont presentees 16, dans un recit en douze vers, comme la 
cause de la chute de Napoleon I 8r . Au debut de ses trois der- 
nieres centuries, il condamne 6 la fois la Revolution frangaise 
et la Revolution italienne, et il presente 16 aussi les perse- 
cutions que ces revolutions exercent contre TEglise comme 
la cause de la chute de Napoleon III. » (Tome, Almanack 
pour 1877, p. 3i.) 
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Parfois un quatrain fait partie d’un recit : sept qua- 
trains qui se suivent(de VIII, 5y y a VIII, 63) rdsument 
le r&gne de Napoleon I er , Le prophete n’a done pas 
toujours dissemine les quatrains au hasard, pas plus 
qu’il n’a proph£tis£ au hasard. 

Plus rarement la seconde partie d’un quatrain d6si- 
gne unedpoque post^rieure a celleque signale la pre- 
miere (i). 

La morale qui ressort de Interpretation d’un pas- 
sage ne doit pas &tre en contradiction avec celle des 
Centuries . Nostradamus prophetise le triomphe du 
droit hdreditaire et de la religion catholique avant 
l’epoque de I’Antechrist : 

Droict mis au trosne du ciel venu en France, 
Pacifie par vertu Punivers... (Presage 73.) 

« Et sera soustenu le sacrifice de la sainte et imma- 
culee Hostie. . . » ( 2 ). 

Cependant le savant abbe Tornd a repete : « Nos- 
tradamus est prophete et son traducteur nest pas 
infaillible. » II parlait ainsi des interpretations 
qu’il essayait, de nombreux quatrains surPavenir de 
notre patrie. 


(1) V, 45 . Le grand empire sera tost deso!6 

Et translate pr&s d’Arduenne silve (a). 

Les deux bastards par l’aisn6 decoI 16 (6) 

Et r^gnera OEnobarbe nez de milve (c). 

(2) Lettre a Henri second, i 34 (Torn6, Reedilion des Cen- 
turies). 

(a) Silva, for6t des Ardennes, h Sedan. 

(b) Deux gouvernements b&tards decapites. 

(c) Barbe blonde au nez de milan. 
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A ce sujet, on peut se faire cette question : puisque 
l’abbt Tome, traducteur prtdit, a cru que le comte 
de Chambord regnerait sous le nom de Henri V, Nos- 
tradamus a-t-il fait une erreur : ou bien le traducteur 
n’avait-il point le secret d’interprdtation ? 

11 est exact que les Centuries dtsignent le comte de 
Chambord par les termes suivants : 

Lors naistraen France un prince tant royal, 

Du del venu tous les princes verront (IV, 33 ). 

Ce que ravi, sera de jeune milve... (VI, 16). 

Comment l’abbt Tornt aurait-il pu supposer 
qu’aprts Louis XIV et le comte de Chambord il y au- 
rait en France un nouveau Dieudonnt, celui dont il 
est tcrit : 

Droict mis au trosne, du ciel venu en France? 

( Prisage 73, juillei.) 

Le comte de Chambord etait 

Du vray rameau de fleur de lis issu, 

Mis et loge' htritier d’Etrurie (V, 39). 

En poussant k l’exc&s le dtsir de trouver une adap- 
tation, le traducteur rapprocha de ce quatrain le pas- 
sage : « ... jusqu ’4 ce que naistra d’un rameau de la 
sttrile de longtemps qui deslivrera le peuple univers 
de cette servitude btnigne et volontaire, soy remettant 
k la protection de Mars, spoliant Jupiter de tous ses 
honneurs et dignitez, pour la citt libre, constitute et 
assise dans une autre exigue Mesopotamie... (1) 

(1) Lettre k Henry second, 102-104. Ceci s’applique bien k 
la nation qui aima mieux Napoleon III que Henri V, par 
peur de Paris rfrvolutionnaire et de la r6publique sociale... 
Mais il y aura un nouveau Mars . 


Digitized by 


Google 


CARACTERE DE i/lNSPIRATION DE NOSTRADAMUS 47 

Comme l’abbe Torne ignorait que Naundorff fit 
le veritable Louis XVII, et qu’au contraire il crut k 
l’origine royale du trop fameux Richemont, mort 
en 1 853 , il ne lui vint jamais a resprit que le rameau 
en question pouvait provenir de Louis XVI; et comme 
il mourut quinze ans avant les revelations k nous 
transmises par M lle Couedon, il n’eut jamais non plus 
la pens£e de chercher dans les siecles precedents la . 
branche d’oii pouvait sortir ce rameau. 

Le traducteur ignorait Tastrologie et n’avait pas de 
competence en astronomie : il demanda seulement 
aux astrologues, et surtout au savant abbe Lacuria, 
quelques renseignements en 1873 et en 1874. Mais 
quand la tentative de restauration eut echoue compte- 
tement, il ne fit calculer par personne a quelle £poque 
les planetes se retrouveraient dans la situation men- 
tionnee par Nostradamus pour l’annde ou Henri V 
devait &tre couronne (1). Des recherches faites dans 
ce sens eussent demontre au traducteur predit que 
cet evenement n’arriverait pas avant les premieres 
annees du xx e siede ; et il en aurait conclu que le 
comte de Chambord (ne en 1820) ne pouvait r^gner 
« une quarantaine d’anndes » comme il le supposait 
encore apres 1870.ll r^peta, cependant, que Henri V 
aurait un pr£curseur, « le septieme roi de l’Apoca- 
lypse, qui doit r£gner peu de temps », et que le mo- 
narque r^parateur triompherait en apparaissant au 


( 1 ) IV, 86. L’an que Saturne en eau sera conjoint, 
Avec que Sol, le roi fort et puissant 
A Reims et Aix sera receu et vingt... 
{1903 ou 1904 d'apr&s des calculs ricents). 
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milieu cTune eflroyable confusion, k la suite d’une 
guerre maritime des plus acharn^es, d’une s6cheresse r 
d’une peste et d’une famine effroyables. 

Mais ce point encore pouvait Sire ducidd au moyen 
de calculs astrologiques. Pour le quatrain I, 16 (citd 
plus haut), le traducteur comprit fort bien qu’il s’agis- 
sait d’une conjunction deSaturne le Falcig&reou Porte- 
faux avec le Sagittaire, quand Henri V apparaitra, 
comme l’annonce TApocalypse, au-dessus dela cuve de 
la col£re de Dieu, et que la peste, la famine, la guerre 
pr£c£deront la renovation dela monarchic (1). S’il 
avait reclame d’une plume amie un calcul astrono- 
mique, il aurait encore pu constater que ces fteaux 
devaient arriver 41 a fin duxix® siecle, r&ultat qui Con- 
corde avec plusieurs donn^es prophdtiques tout k fait 
r£centes, et des calculs faits sur le quatrain LXXXVI* 
de la IV e centurie. 

C’est Nostradamus qui l’dgara volontairement par 
ce quatrain : 

VI, 24. Mars et le sceptre se trouvera conjoinct, 
Dessoubs Cancer calamiteuse guerre. 

Un peu apr&s sera nouveau roy cinct, 

Qui par longtemps pacifiera la terre. 

Ceci parut au traducteur s’appliquer a la courte 
alliance de Napoleon III (Mars) et de Victoria (le 
sceptre) au d£but de la guerre du Mexique (pays situd 
sous le tropique du Cancer), guerre qui devait prdcd- 


(1) Almanack du grand proph&ie pour 1880, p. 120: noterune 
contradiction dans l’almanach pour 1873, p. 66 , sur le sens, 
de Salurne en eau. 
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der de peu le r&gne d’un nouveau saint Louis, pacifi- 
cateur universel. Mais, en admettant que les deux pre- 
miers vers aientdtd bientraduits, qu’il ne s’agisse pas 
du nouveau Mars bien pres de saisirle sceptre, etd’une 
autre guerre, sous le tropiquedu Cancer, l’expression 
un peu estdecelles quiegarent facilement (i). Ailleurs 
le proph£te a encore dit : 

II, 11 . Un peu devanl monarque trucide, 

Castor, Pollux en nef, astre crinite. 

Tornd vit d’avance qu’une comete apparaitrait en 
nef \ c’est-&-dire le jour de la Saint-Pierre, avant la 
mort de Victor-Emmanuel : or celui-ci ne mourut 
qu’en 1878, seize ans apr£s la comete de 1862. A 
l’dpoque de sa mort, qui arriva en 1880, l’abbdTornd 
attendait encore l’arrivde des fleaux qui doivent frap- 
per la France avant le r£gne de Henri V; mais il n’avait 
pu corriger son interpretation du quatrain suivant : 

VI, 35. Pres de Rion, et proche k blanche laine, 

Aries, Taurus, Cancer, Leo, la Vierge, 

Mars, Jupiter, le Sol ardera grand plaine, 

Bois et citez, lettres cachez au cierge. 

« La France venant de voir la cr£te de la montagne 
(. Rion , en grec, sommetd’une montagne ; Riom, ville 
de France), et proche d’£tre a celui qui ressemble k 
1 ’Agneau sans tache, le Soleil parcourant les signes 
du Bdlier, du Taureau, du Cancer, du Lion et de la 


( 1 ) Ce quatrain peut designer une conjonction de Mars et 
Jupiter (le Sceptre). L’Egypte, l’lnde, la Chine m6ridionale r 
sont sous le tropique du Cancer, comme Cuba et le Mexique. 
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Vierge (de mars en septembre), Napoleon III (Mars) 
et Dieu (Jupiter) etant en presence dans les dv£ne- 
ments, le Soleil brfilera les champs, les bois, embra- 
sera Pair des villes. Les Lettres du grand prophete , 
caches depuis douze ans, seront enlumi&re.»(Letfres, 
p. 217 ; 12 avril 1871, p. 221.) 

« ... Nostradamus oppose ici encore la l£gitimit6 du 
roi blanc k la Montague des rouges ... La crfete de la 
montagne (Rion) s’est montree, le 28 mars, lorsque 
le Soleil allait entrer dans Aries (20 mars). Nous se- 
rons « proche de la blanche laine » lorsque le Soleil 
sortira de la Vierge (22 septembre). Cette m&me s6che- 
resse se retrouve dans plusieurs r£cits sur le retour 
d’Henri V : « La terre aride en siccit£ croistra pargrand 
deluge quand sera apperceu ( 1 , 11-16) ; lorsque Saturne 
et Mars esgaux combust (combattent k armes egales), 
Fair fort seiche... peu pluye, vent, chant (IV, 64-69). 
Regnera CEnobarbe nez de milve... Et sera Rome 
lds£e par Albanois (1)... Les Albanois passeront de- 
dans Rome..., point d’eau faillir les bleds (718-725, 
2 0 )... (2). » [Ibidem, p. 222.) 


;i) V, tfi. Par chappeaux rouges querelles et nouveaux 

Quand on aura esletKle Sabinois [schismes, 
On produira contre lui grands sophismes, 

Et sera Rome 16 s 6 e par Albanois. 

(II n'y a pas eu de schismes en 1871). 

II, 62. Sang, main, faim, soif, quand courra la comfete... 

(Uair fort seiclU, longue trajectoire: IV, 67). 

II, 3 . Par la chaieur solaire sur la mer 

De Negrepont les poissons demy cuits... 

VI, 5 . Si grande famine par unde pestiffere... 

I, 17. ... Grand deluge quand sera aper^u 
(I Iris). 
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Mais le mois de septembre 1871 passa sans qu’il y 
efit unc restauration ni m6me une lutte entre Napo- 
leon III et le comte de Chambord. 

Nostradamus avait place ce quatrain, pour egarer le 
traducteur, k la suite de deuxautres qui concement la 
guerre de 1870. Or le quatrain en question designe 
des evenements analogues, une rivalite dynastique 
entre le nouveau Mars (un Bonaparte) et le parti de 
Dieu, c’est-i-dire de Henri V, a repoque m£me ou 
il y aura des inondations succedant a une secheresse 
bien plus terrible que celle de 1870, et od ces fl£aux 
seront suivis de la decouverte d^crits caches sous 
terre, oeuvres du proph^te national. Les proph^ties 
de M lle Cou£don, de Josephine Reverdy, ont aussi 
parl£ de la secheresse et des inondations qui pr£c£de- 
ront le r£gne de Henri V et anteneront une famine 
effroyable(i). 


11,84. L’ume menace encor Deucalion, 

(Le Verseau nous menace d'un nouveau deluge de Deucalion) 
Vex6e Sardaigne par la punique fuste. 

(Vaisseaux anglais ? ou flotte de plusieurs peuples ?) 

Aprfes que Libra lairra son Pha6ton. 

(Que Vltalie , « sous la Balance » abandonnera son roi). 
Presage CVIII 

Mars Inonder flumes. Pestifferes actions... 

I, 16. Peste, famine, mort de main militaire... 

(Le siecle approche de renovation). 

IX, 35. L’horrible guerre qu’en Occident s’appreste. 

L’an ensuyvant viendra la pestilence... 

IX, 4. L’an ensuyvant des couverts par deluge deux chefs 
IV, 5o. Aprfes faim peste descouvert le secret... [esleus... 
(1) Echo du merveilleux , 1898, p. i3 : « Dans son rfegne je 
vois le sang couler (rtgne du due d'Orlians ), 

Je vois des affamSs. » 

(Lellre mensuelle d V Association de N.-D. des Sept Douleurs y 
par l’abb6 Plive, k Cette, mai 1897.) 
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Le terme de Rion s’applique a un fleuve du Cau- 
case, coulant dans l’ancienne Colchide, oil Jason alia 
chercher la Toison d’Or. Les mythologues disent que 
les habitants du Caucase pla§aient des toisons de 
mouton sous des pierres au fond des rivieres de leur 
pays, pour en retirer les paillettes d’or qui s’atta- 
chaient k la laine. 

Ailleurs le prophSte parle du prince qui doit venir 
de Carmanie (partie meridionale de l’ancienne Perse, 
aujourd'hui Kirman). 

Ill, 90. Le grand satyre et tigre d’Hyrcanie 
(Au midi de la Caspienne) 

Un chef de classe istra de Carmanie 
Qui prendra terre au Tyrrenphocean. 

Tornea raison de signaler la marche du soleil dans 
les signes du zodiaque de mars a septembre. Mais ceci 
encore s’applique a une date plus avancee que 1871 . 

Des propheties assez repandues depuis cette dpoque 
parlent d’une crise de plusieurs mois, commen^ant a 
la fin de mars (1). 

L’annee 1871 et les suivantes n’ont pas vu laperte, 
la secheresse, les inondations, la famine, la guerre 


Le Liber mirabilis , les propheties de Lusa (Collin La Herte, 
la Vengeance divine ), de Blois (Curicque, Voix prophetiques), 
d’Anne de la Foi (Collin La Herte, le Phare propMtique ), de 
Georges Carlod (id., le Soleil prophet ique), de Bergeville 
{Adrien Peladan, Dernier Mot des propheties ), d’Anne-Marie 
Coste, et plus r 6 cemment de Tilly, mentionnent cette famine 
qui doit pr 6 ceder la renovation g£n£rale de l’univers. 

(1) Soeur Labour^ ( Annales du surnaturel, par feu Adrien 
Peladan, 1884 ) ; Marie-Julie (ib., 1886) ; les propheties de Darney 
et de Pouilie (Curicque); Th. Martin, qui a parle d’une crise 
de 98 jours. 
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maritime, l’invasion de la France et les nouveaux 
troubles civils qui doivent preceder, comme l’a vu 
le traducteur, le regne d’un prince destine k tout 
r£gen£rer. 

Le traducteur n’a pu appliquer qu’au passe, sans 
commettre d’erreur grave, son syst^me d’interpreta- 
tion. Celui-ci permet seulement d’entrevoir les traits 
generaux de l’avenir « ... L’interpretation que Ton 
hasarde a l’avance, dit-il, est toujoursmodifieeconsi- 
derablement par l’accomplissement des faits annonces. 
Ainsi tous les quatrains mis de cdte, il y a deux ans, 
tomme s’appliquant a l’epoque actuelle, re^oivent des 
faits tous les jours de leur interpretation ; cette inter- 
pretation differe en bien des points de celle que jeleur 
avais donnee. Je me tenais en d eqk ou j’allais au del& ; 
m^me je leur donnaisun sens que les evenementsont 
dementi, en leur en donnant un autre bien plus naturel 
que je m’etonne de navoir pas vu » (i). 

Les quatrains s’appliquant au passe ont ete traduit 
. et commentes par Torned’une maniere merveilleuse : 
mais sa mission ne depassait pas le present. Apres 
avoir averti ses contemporains et Napoleon III, il 
n’etait pas inspire d’en haut pour traduire sans la 
moindre erreur tous les quatrains sur l’avenir. 11 en 
surmonta un certain nombre de chiffres romains qui 
designaient, par convention, Pie IX, Napoleon III et 
d’autres personnages ; mais il secontente longtemps de 
cette indication sommaire ( 2 ). 

(1) Lettres du grand prophSte, p. 104. 

(2) Dans la Rtedilion des Centuries , I d£signe la revolution 
italienne, II Victor-Emmanuel II, III Napoleon III, IV Napo- 
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Plus d’une fois il resta rfeveur devant ces vers 
£nigmatiques : 

(Presage XI, septembre.) 

Pleurer : le ciel a-t-il cela fait faire ? 

La mer s’appreste. Annibal fait ses ruses. 

Denys mouille, classe tarde, ne taire, 

N’as sceu secret et a quoi tu t’amuses i 

... Apres faim, perte, de'couvert le secret (IV, 3 o). 

« On pleure en se demandant si c’est bien du ciel 
que viennent tant de maux ; la guerre maritime an- 
noncde se prepare ; Henri V fait en sorte qu’on parle 
de lui et de ses promesses gouvernementales. Denys 
{Tome, cure de Saint-Denis-du-Pin), tu dcris. Nos- 
tradamus trempant sa plume dans l’encre « de l’onde 
mouille, » tu ne peux te taire tant que la flotte tarde k 
engager le combat... Cest peine perdue ! (i). » 
Qu’etait-ce done que ce secret ? Le traducteur, 
ayant fait une erreursurla mort de Napoleon III pour 
avoir oublie de traduire un mot dans un quatrain, 
pensa qu’un seul secret lui avait dte cachd, k cause de 
cet autre vers qui l’avertissait qu’il ne pourraitprddire 
Pdpoque precise du ddees de Napoleon III. 

I, 70. Secret augure pour a un estre Parque. 


16 on IV, V Henri V, VI Mac-Mahon, VII Mazzim et Francois II, 
VIII le prince Napoleon, IX Pie IX, X son premier succes- 
ses, XI son deuxifeme successeur,XII Cialdini,XIII Garibaldi, 
XIV la R6publique frangaise, XV l’Ant6christ, XVI la fin du 
monde, XVII la proph^tie. 

Le lecteur pouvait arriver ainsi k faire des essais de tra- 
duction. Parfois l’abb6 Torn6 traduisait seulement une partie 
d’un quatrain surl’avenir. 

(1) Leitres du grand prophtte , p. 24. — Rtedition des Cen- 
turies, 1872, p. 444* 
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U n secret bien plus im portant, que la Providence lui 
laissa ignorer, c’est l’origine du veritable Henri V (i), 
Nostradamus ne s’est jamais trompe ; ipais il a provi- 
dentiellement £gare Torne;il Ta laissd commettre la 
mSme erreur que tous les commentateurs de sa g£nd- 
ration,popr que le futur souverain ptit naitre etgrandir 
dans une obscurite protectrice. Le proph&te dit k son 
interprete : « Tu perds ton temps : une flotte doit 
amener le roi populaire, 

Qui prendra terre au Tyrrenphocean (d Marseille , III, 
90), mais tu ne le verras point durant ta vie terrestre. » 

Le traducteur avait reellement trouvd le secret 
d’interprdtation. Faute de certaines connaissances, il 
n’a pas toujours pu 1’appliquer a des quatrains con- 
cernant Henri V. S’il a errd, c’est que le temps lui a 
manqud pour etudier l’astronomie et se servir de 
cette science afin de traduire plusieurs quatrains ; 
c’est qu’il ne put se procurer l’edition la plus 
ancienne et la moins fautive des Centuries , c’est que 
le temps lui manqua aussi pour faire des recherches 
critiques et comparatives surles propheties modernes 
les plus repandues. Le secret d’interpretation appliqud 
rigoureusement fait constater que plusieurs passages 
des Centuries , ou est mentionne Henri V, ne pou- 
vaient regarder le comte de Chambord : 


(1) L’abb6 Torne avait d’abord ainsi interpr6t6 : « Son tra- 
ducteur Denys n’a sceu secret du jour du grand 6v6nement 
attendu »> (l’av^nement de Henri V). 

Par suite d’une erreur on a vu 

Du res6rant (reserans, traduisant) le secret estoufite 
Qu’on marchera par-dessus et devant (II, 27). 
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« L’arbre qu’estoit par longtemps mort s 6 che » 
(III, 91) n’^tait pas la branche ain£e des Bourbons 
en 1820, car le due de Berri £tait p6re d’une fille 
vivante. Pesons bien les vers suivants : 

Le Sol cachi Eclipse' par Mercure (IV, 29), 

Le grand cach6 longtemps sous les tenebres (I, 84), 

Le sang royal sera si tr£s mesle (V, 40), 

Roy expose parfera l’hecatombe 
Apres avoir trouv6 son origine (IX, 89), 

Enfant trouvt feu eau passant par crible (IX, 9) 

Sera du reste du sang non e$pandu(IV, 1) 

(non du sang de Louis XVI) (1). 

Moyne moynesse d’enfant mort expose (IX, 10) 

Qu’on ne saura qu’il sera devenu (III, 58 ), 

Perdu, troupt, cache de si long siecle (II, 2 5 ), 

L’ensevely sortira du tombeau (VII, 24). 

Ces vers renferment des expressions qui con- 
viennent au mystdrieux Henri V rdvdle par Tinspiree 
Parisienne, mais non pas au comte de Chambord, 
dont le sang royal n’dtait point m&ld, et qui n’a 
jamais cach£ k tous les yeux. L’abbe Torn£ lui- 
m&mea d^clard qu’il ne pouvait expliquer le sens de 
ces vers renfermant les mots expose et troupd (I’His- 
toire prdditeet jugee, II, 265). 

II est vrai que le comte de Chambord et le veritable 
Henri V devaient se ressembler par quelques traits 
diss£min£s dans les Centuries , le pr£nom de Henri 
(Chyren quintin ou Henri V), la claudication, la 
couleur blonde des cheveux et de la barbe, le nez 


(1) M. Gaston Mery a constate qu aucun prince actuel, 
m6me parmi les Naundorff, ne r6pond au signalement du 
blond Henri V. 
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aquilin, l’anciennete de leur race ; mais, outre les 
traits que j’ai notes plus haut, d’autres encore ne 
pouvaient designer Pexil6 de Frohsdorff. 

Le futur pacificateur de la France, au moment ou 
il intervient, est repr^sente jeune encore par plusieurs 
propheties anciennes et fort repandues : « Lors un 
jeune guerrier cheminera vers la grande ville » dit le 
texte d’Olivarius (cest-^-dire de Nostradamus). C’est 
le joyne chaulveron du jeune h^ritier dont parlent 
les Centuries (IX, 71). C’est le juvenis captivatus ou 
jeune captif du compilateur Jean de Vatiguerro ; le 
jeune homme remarquable venant de VOrient dont 
parle la proph&ie de Premol ; le gracieux jeune 
homme dela posterity de Pepin , qui vient r£v£rer le 
souverain pontife et est plac£ par lui sur le trdne, 
d’apr£s le vieux texte attribu£ a Werdin d’Otrante. 
C’est ce prince qui doit faire la guerre jusqu’a Page 
de quarante ans d’apres une vieille proph&ie du Roi 
des lois . Done ce sauveur est jeune quand il apparait 
au milieu de la confusion (1). 

Voici encore d’autres textes dont les termes ne 
s’appliquaient point au comte de Chambord : « Ce 

( 1 ) L’abbG Tome note ce passage dans VAlmanach 
pour 1873 , en critiquant l’abbe Chabauty ; mais il ne cherche 
pas k quel personnage on peut l’appliquer. Au reste les 
textes d’Olivarius, de Pr6mol, de Vatiguerro dAmontrent 
qu’il fallait Atre pr£venu en faveur du comte de Chambord 
pour supposer que les prophfctes le voyaient toujours k 
l’Age qu’il avait en i83o ! Le jeune guerrier chemine vers 
Paris, etc. Il est jeune quand il apparait au milieu de la 
confusion. 

C’est la prevention qui fit Acrire k 1’abbA Torn6 : « Lors un 
jeune guerrier cheminera vers la grande ville : il portera lion 
et coq sur son armure. Henri V, en i83o, « fila Aubereau » ; 
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ne sera pas celui qu on croit qui r^gnera ; ce sera le 
sauveur accorde k la France et sur lequel elle ne 
comptait pas, » a dit, en 1804, la soeur Marianne de 
Blois. Ce prince, d’apr£s Helene Wallrafl, a demeur£ 
jusque-1^ inaper$u et sa maison a beaucoup souffert 
du malheur des temps. Le P. Ricci a revile qu’elle 
aura et£ «reduite parn£cessite& une dure servitude*. 
D’apr^s saint Francois de Paule, « le monarque 
riservi k la France sera tr6s pauvre, mais noble, 
de la race de P£pin... » L’abbe Mattay, selon la tra- 
dition, disait qu’il devait vivre en France, inconnu, 
pendant la Republique, et qu’on ne parlerait de lui 
que peu avant son av&nement (1). 

Des proph&ies r^pandues en Orient le disent n6 
dans un pays septentrional (2) . 


il fut alors le « jeune milve (milan) » ; il « r^gnera OEnobarbe 
nez de milve » (ceneus, de cuivre, homme & la barbe blonde, 
au nez recourbS du milan). Nostradamus rappelle done 
dans ses quatrains, comme il le tait ici, que celui qui 
revient rAgner est parti jeune. Il a su qu’il serait exil6 
« par quarante ans » ; il a dono su lAge qu’il aurait au 
« moment de son retour... » ( Orval et Oliuarius , p. 43.) 

L’abb6 Torn6 n’a pu trouver le sens des termes : « isle de 
la Captivity » (ib., p. 73). Mais il a fait remarquer que le 
« jeune prince » portant les armes de Henri V d’Angleterre, 
le prophfete l’appelle ainsi Henri V. « Par quarante ans l’lris 
n’apparaltra, par quarante ans tous les jours sera veu ». Il 
r^gnera par quarante ans (ib., pp. 73, 80). 

Le savant abb6, s’il a confondu le comte de Chambord, 
alors quinquag^naire, avec le jeune prince qui r^gnera sous 
le nom de Henri V, a toutefois traduit exactement ce qui 
concerne le rfegne r^parateur. 

(1) Curicque, Voix prophitiques ; A. Peladan, Dernier 
Mot des prophtties. 

(2) Dujardin, VOracle pour 1840. Il viendra d’un pays 
glac6, a dit M 110 Cou^don. 
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Mais, en 1871, l’abbe Curicque fut seul k laisser 
entrevoir qu’il y aurait deux sauveurs de la France, 
dont Tun r^gnerait peu de temps : cette question ne 
fut pas completement 6tudiee, et le traducteur des Cen- 
turies n’appliqua point sa puissance de travail k une 
£tude plus complete de predictions qu’il dddaignait. 

Aujourd’hui, Tidentitedu« trouv£» Henri V nous 
est enfin revel^e parl’inspiree parisienne : cette r£v 6 - 
lation providentielle £tait n^cessaire, parce que l’erreur 
des commentateurs, au lendemain de Fannie terrible, 
a et£ non moins providentielle. Si le parti l£gitimiste 
put longtemps durer, elle y a contribue puissamment. 

Les lecteurs de l’abbe Torne s’attendent & voir sa 
renommee resplendir bient6t du plus pur ^clat (1). 


(1) IX, 81. Le Roy rus6 entendra ses embtiches, 
(Annibal: presage 11.) 

De trois quartiers ennemis assaillir, 

( Tornt s' est irompi en prenant ceci au sens figurt, dans le 
Roy blanc et la fusion) 

Un nombre estrange larmes de coqueluche 
(Un grand mal va passer , sur les yeux va tomber } dit 
Af lle CouMon.) 

Viendra l’empire du traducteur saillir 
( Lampros , blatant ; gloire future de Torn €), 

PrAsage II 

Pleurer. Le ciel a-t-il cela fait faire ? 

(Fttaux.) 

La mer s’apprAte. Annibal fait ses ruses... 

(Guerre maritime...) 

VIII, 66. Quand l’escriture D. M. trouv6e 
(Diis Manibus, aux Dieux Mdnes ; ou du manuscrit.) 

Et cave antique k lampe descouverte 
(Voir IX, 9, quand lampe ardente... seratrouvte...) 

Loy, Roy et prince Ulpian 6prouv6 ; 

(Ulpius Trojanus... IX, 9 . Enfant irouvi...) 

Pavilion, Royne et Due sous la couverte. 


Au Pays des Esprits 

(Suite) 


CHAPITRE VIII 

A l’AVENTURE 

« Venez, Louis, fuyons ces lieux. Je suis fatigue 
pour vous, fatigue de voir que votre corps, votre 
esprit s’^puisent pour plaire k d’insatiables cher- 
cheurs de merveilles, fatigue de voir votre systfeme 
nerveux mis k de trop rudes epreuves, de voir une 
vie jeune se d^penser, se tarir pour satisfaire la curio- 
sity de gens qui ne se doutent que peu, se soucient 
peu de ce qu’ils voient dans les royaumes de Pin- 
visible, k travers la lassitude de Vos propres yeux. Ve- 
nez, mon Louis ! fuyons ces ryjouissances, dont vous- 
mfime faites les frais, allons jouir de la belle Nature ! >► 
C’est ainsi que me parlait le professeur von Marx, 
tandis que j’etais ytendu sur un lit de repos, jegoti- 
tai depuis quelques heures un moment de tranquil- 
lity. J’ytais vraiment k bout de forces, physiquement 
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et moralement surmeny par les seances r6pet£es que 
sollicitaient de nous nos trop aimables, trop nom- 
breux h6tes. L'hospitalite qui nous ytait si instam- 
mentofferte dans ces charitables demeures, ces retrai- 
tes charmantes, se convertissait vite en de mondaines 
saturnales ou nous ytions le point de mired’unefoule 
de visiteurs, souvent aussi l’objet de leurs railleries. 
« Le grand occultiste allemand et son jeune som- 
nambule ytaient si ytonnants, si amusants ! etc. » r 
Notre popularity nous ecoeurait. Le professeur en 
avait assez de parler philosophic a cette belle society, 
de mesmyriser d’yiygantes dames. Moi, de mon cdty, 
j’ytais las d’yvoquer ondines et sylphes, de prydirele 
cheval gagnant au prochain « Derby ». Aussi, est-ce 
avec joie que j’obyis d mon cher maitre, que j’acceptai 
de partir avec lui, ce mdme soir, « pour affaires pres- 
santes », ce qui nous permettait de dydiner toute 
invitation ultyrieure, de quitter ce beau monde pour 
des lieux inconnus. Nous ne voyagedmes pas trds 
loin, tout d’abord, car j’ytais trop ypuisy pour sup- 
porter les fatigues d’un long voyage. Soit que le pro- 
fesseur von Marx dysirdt m’en faire faire l’expyrience 
pratique, soit qu’il etlt d en subir l’ypreuve person- 
nelle, il apprit d connaitre que les mobiles qui ontsus- 
cite des forces spirituelles determinent dansune large 
mesure la ^novation physique des corps qui leur 
ont servi de vyhicule. Durant le temps que le noble 
professeur et les puissants adeptes que j’avais connus 
surle continent employdrent mes facultys de mydium, 
mon dme inspirye ytait rassasiee de nourriture intel- 
lectuelle, mon organisme physique ytait soutenu par 
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un vivifiant magnetisme. II m arrivait fr^quemment 
de passer des jours entiers sans nourriture, durant 
ces sessions. Jamais, cependant, je n’^prouvai la 
moindre sensation de fatigue, de lassitude ou de faim. 

Je vivais dans un ytat de demi-extase. Les faculty 
receptives de mon £tre, au point de vue physique et 
mental, se trouvaient exaltees au plus haut degry. 

La presence de mon cher maitre suscitait en moi 
un influx de force, de puissance spirituelle, impos- 
sible k d£crire. Au profane qui ne se doute point de 
la possibility de ces faits d’exaltation, d’extase, je 
n’essaierai point de relater les merveilleux eflets de 
force magnytiquequi se produisaient dans ces stances. 
II me suflira d’affirmer qu’il etait aussi naturel aux 
voyants, en ces occasions, de s^lever en Pair, de s’y 
maintenir a volonte, que de rester fixe k la terre. En 
fait, pour un cercle forme d’adeptes, lapreuvede Teffi- 
cacitd suffisante de Taction magnytique dyveloppye 
leur ytait donnee par la levitation de leurs voyants, 
leur suspension en Pair pendant un temps donny. 
Mais, que Ton se rappelle que mes compagnons 
ytaienttousdes hommesd’ordre purement intellectuel, 
isoles dans la poursuite du but grandiose de leurs 
recherches. C’est k volonty qu’ils pouvaient envoyer 
les esprits de leurs voyants traverser Tespace. Jamais 
ils n'exercerent cet enorme pouvoir dans un but futile, 
ou pour la simple satisfaction d’appytits ygoistes. 

Leur seule aspiration etait de dycouvrir, d’apprycier 
les forces de Tunivers invisible, de pynytrer les plus 
profonds des myst^res de la Nature. Dans la poursuite 
de leurs ytudes, ils se montr^rent souvent troids, 
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durs, s6v£res, sans scrupules.En leur presence cepen- 
dant, les facultes de leurs voyants ne pouvaient que 
se developper, s’elever, leurs dmes s’essorer au-dessus 
des frivolites, des buts mesquins qui forment aujour- 
d’hui les premiers Elements de l’education de nos 
jeunes mediums. 

Je crois aussi que de tous leurs voyants j’etais le 
prefer. A l’indomptable dnergie qu’ils deployaient 
pour arracher a la Nature ses secrets, coiite que coute, 
s’alliaient une douceur de man i£res toute particuli£re, 
uneestime respectueuse, dans leurs rapports vis-4-vis 
de moi. Le lien qui nous unissait etait fait d’amitie, 
de sympathie. Ainsi me trouve-je, par eux, compl&- 
tement isoie, je pourrais dire religieusement reserve 
pour le but sublime de leurs recherches, de leurs 
efforts, de leurs aspirations. 

Que Ton compare le caract&re de ces seances aux 
mobiles etroits, egoistes, frivoles des foules elegantes 
qui, r&emment encore, m’entouraient, et Ton appre- 
ciera, en quelque mesure, l’effet que ces demises 
pouvaient produire sur moi. Peu de semaines d’une 
pareille vie avaient suffi pour faire de moi un mise- 
rable invalide, k bout de forces. Mon pauvre cher 
maitre pouvait s'assurer que les restrictions rigou- 
reuses, concernant leurs pensees non moins que leurs 
manures de vivre, leur vie m£me, qu’il avait impo- 
s^es aux personnes dont le magnetisme devait s’in- 
corporer au systeme de ses sensitifs, etaient justifies 
par les effets pratiques, lamentables, qu’il pouvait 
constater sur son somnambule, le plus aime, apres 
les experiences conduites par lui dans le beau monde 
britannique. 
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Certes, ii comprenait la nature de mes souffrances 
et leur cause ! Certain jour, je l’entendis admonester 
des dames et des messieurs qui venaient demander 
une nouvelle stance, « juste une de plus avant que 
le cruel professeur n’emmen&t son charmant jeune 
medium, enterrer ses talents chez ces ours d’Alle- 
mands, ou parmi les societ^s secretes d’lllumines ». De 
son ton le plus grave, il dit a ces frivoles gens : « Les 
forces spirituelles sont des elements sacres auxquels 
on ne doit pas toucher ! Que les profanes, les im- 
purs, les sensuels s’amusent avec le feu, se jettent 
k la t£te des charbons ardents, leur jeu sera plus 
stir que de toucher aux flammes de la vie, que de 
jouer avec l^tincelle d’unetime. Mon Louis, ajouta- 
t-il terriblement, se meurt d’un tel jeu ! Pour sau- 
ver ce qui lui reste de vie, de sa vie si pr&neuse 
pour moi, je 1’emm^ne sur-le-champ ! » Je crains 
bien de n’avoir pas r£ussi a convaincre mes lecteurs 
inexp£riment£s de la gravid de ces declarations, je 
narre les circonstances dans lesquelles elles furent 
faites, fideiement, sincSrement. Mais le monde actuel 
est accoutume a consider les facult^s occultes 
comme de purs dons fortuits, n’exigeant ni culture, 
ni etat d’etre special, les faculty spirituelles comme 
une simple source d’amusements,- d experiences 
curieuses, que Ton peut exercer k plaisir,en presence de 
n’importe qui, en n’importent quelles circonstances. 
Aussi n’espere-je point Stre compris, m’attends-je k 
voir qualifier mes points de vue de rapsodiesabusives, 
mon recit de tissu d’exagerations, sinon de faussetes. 
Je ne fais cependant que repeter les paroles de mon 
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maitre bien-aim£. J’ai confiance que la gyration 
suivante, siaon celle-ci, comprendra toute l’impor- 
tance de ces paroles, se conformera & leur sens. Je 
continue done mon recit. 

Nous passdmes par maints lieux charmants. Selon 
que le coeur nous en disait, nous nous arrStions k des 
auberges, sur le bord des routes, dans les endroits les 
plus rustiques, les plus isoles que nous pouvions 
trouver. Finalement, nous nous deciddmes, le pro- 
fesseur von Marx et moi, k faire un tour a travers le 
district du lac de Cumberland. Tandis que nous 
errions dans ces d£licieux parages, nousffimes induits 
k faire un detour de plusieurs milles, en dehors de 
notre route projetee pour visiter l’humble demeure 
d’une certaine Frances Jones, jeune fille extraordi- 
naire, connue dans le pays sous le surnom de « la jeti- 
neuse galloise ». Le cas etait c£l£bre. 11 prdsentait la 
plupart des caract^ristiques qui accompagnent un 
jefine prolong^, savoir: des acces de somnolence de 
longue dur£e, avec des intervalles occasionnels de 
lucidity remarquablc. Dans ces moments, la jeune 
fille, en trance, d&ivrait des oracles d’une beaut£ sur- 
prenante, exhibait des facultes remarquables de clair- 
voyance, de prophetie. Ce n’etaient point les motifs 
d’une vulgaire curiosity, comme ceux qui attiraient 
les foules vers la demeure de ce phenom^ne, qui 
avaient inspire au professeur von Marx l’idee de sa 
visite. II savait combien de temps moi-m£me je pou- 
vais rester-sans nourriture ; il avait temoin des effets 
extraordinaires de renovation vitale qu’exenjait sur 
moi le fait de dormir, pendant quelques instants, sur 
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un lit de fieurs fraiches on d’herbes parfum^es. Mieux; 
que cela, il m’avait va ireqaemment supporter un 
je&ne prolonge de plusieurs jours, sans que j’eprou- 
vasse la moindre sensation de faim oude fatigue, sim- 
pkment en m’hypnotisant, avec, auteur demoi, un 
cercle robuste de puissants magnetiseurs. 

Le professeur et ses associes avaient, dans mon 
cas, demontre, k leur emigre satisfaction, le triomphe 
des forces spirituelles sur les forces physiques. Ils n’at- 
tendaient que des occasions favorablesa leurs expe- 
riences pour appliquer leurs theories, et en tirer des 
resultats encore plus fxtraordinaires. Ce fut done, 
dans le but d analyser uncas, quelque peu analogue 
aumien,que le professeur von Marx et moi-m^me nous 
mimes en route pour faire cette visite. 

Nous trouv&mes notre sujet assis droit dans son 
lit. Ses yeux etaient hermetiquement clos; son corps, 
sa' figure ne semblaient nullement emacies. La p4- 
leur de ses traits provenait de son s£jour frequent 
dans Tobscurite, la lumiere Taffectant parfois desa- 
greablement. Quand nous arriv&mes, ses rustiques 
parents nous informerent qu’elle etait « dans Tun de 
ses acces », e’est-a-dire dans un de ces moments de 
crise, de trouble mental od elle se mettait a ejaculer 
ses singulieres, emouvantes improvisations. Au mo- 
ment ou nous penetr&mes dans la chaumiere, elle 
etait precisement au milieu de Tune de ces improvi- 
sations. Une troupe nombreuse de paysans ecoutait,. 
bouche bee, son eioquente parole. 

A peine le professeur von Marx eut-il franchi le* 
seuil, que la jeune fille s’arr£ta de parler. D’un air de: 
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>commandement, elle lui fit signe d’approcher, prit 
sa main, et la posa sur sa t&te. Une attitude d’extase 
4a saisit qui donna a ses traits une expression presque 
ang&ique. Elle murmura : « Grand maitre, vous Stes 
le bienvenul Parlez, et je vous repondrai. » 

Question. — Ditesrnoi, en verity, est-ce Frances 
Jones ou l'esprit d’un autre qui me parle? 

Reponse. — Je suis la voix qui crie dans le desert: 
«c Preparez la voie du Seigneur! » 

Q. — Quelle est la voix qui crie ? 

R. — La voix de celui qui criait dans les anciens 
jours ! 

Q. — Vous £tes Jean-Baptiste, alors ? 

R. — Tu Fas dit. 

Q. — Quel est le Messie que vous prSchez? 

R. — Celui qui annonce la venue de FEsprit dans 
toute creature de chair! Vois (et ici son doigt se 
dirigea sur moi), celui-ci est un des proph&es de la 
nouvelle dispensation. Tu le sais, et il te dira, aussi 
bien que moi, tout ce que tu es venu ici demander. 

Q. — Pas tout; je voudrais, de vos propres levres, 
entendre la description de votre cas. 

R. — Demande-lui. 11 sait. 

Q. — Par quels moyens entretenez-vous votre vie? 

R. — Les anges me nourrissent; je vis de leur 
nourriture. Je n ? ai ni faim ni soif. 

Q. — Vous me parlez comme Frances Jones. Oil 
estPesprit qui nPa d’abord parle? 

R. — C’est lui qui me fait parler, qui m’inspire ces 
Tiponses. 

Q. — Est-ce un homme ou un ange? 
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Q. — Si je te repondais, tu ne me croirais pas. Tu 
es de la secte des Sadduceens, qui disent qu’il n’y a ni 
esprit ni ange. Je ne jette point mes perles aux pour- 
ceaux. 

Ici le professeur m’adressa un sourire significatif. 
S’adressant au sujet, il continua : 

Q. — Puis-je vous faire quelque bien, en vous tou- 
chant de ma main ? 

R. — Tu as fait tout ce que Ton pouvait te de- 
mander. La porte fermee s'est ouverte sous ta main . 
En temps voulu, les anges gudrisseurs la reouvriront 
et p£n£trerofit son seuil. Pars en paix maintenant. 
Ton voyant t’expliquera le reste. 

A ce moment, la malade retomba sur son oreiller 
avec une l£g£re convulsion. Celle-ci pass^e, ses traits 
devinrent calmes, p&les, tranquilles ; son sommeil 
ordinaire la reprit et ses parents nous assur£rent que 
maintes heures pouvaient s’ecouler, avant qu’elle ne 
se r£veili£t. Avant de quitter la chaumi&re, j’informai 
mon maitre de ce que mes facultes de clairvoyance 
m’avaient fait percevoir dans le cas present. Le grand 
plexus solaire etait atteint d’une paralysie partielle, 
qui s’etait etendue & tout le syst£me ganglionnaire, 
attaquant finalement mais toujours partiellement les 
tierfs c^rebro-spinaux. La moelle epiniere et le cerve- 
let etaient plus profondement atteints que le cerveau ; 
le nerf pneumogastrique etait plus compl£tement pa- 
ralyse que les autres nerfs d’origine intracranienne. 
Je remarquai que les fonctions d’absorption et d’^va- 
poration etaient intactes, se faisaient normalement. 
Elle pouvait ainsi recevoir telle nourriture que lui 
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fournissaient des Elements imponderables ; et son 
assertion, qu’elle participait de la nourriture des 
anges, n’&ait point en elle-m&me irrationnelle. 

Un tel organisme, en cet etat de passivite absolue, 
ne pouvait offrir que peu ou pas de signes d’usure. 
Les fonctions vitales s’exer^aient, il est vrai, mais 
avec une telle lenteur qu’il ne pouvait y avoir que 
bien peu d’usure, que le processus d’absorption ne 
vint reparer. D’ou l’absence d’emaciation, de tout 
signe de decheance physique, resultat de l’inanition. 
A des moments choisis, une certaine periode d’acti- 
vite semblait s’etablir, el la bienfaisante Nature profi- 
tait de ces occasions pour tenter la renovation du 
systeme paralyse. C’est alors que 1’invalide devenait 
clairvoyante, proferait, en trance, ses remarquables 
-oracles. Les yeux etroitement bandes, pour exclure 
toute lumiere pouvant affecter son sensible cerveau, 
la pauvre fille se mettait k decoup^r des fleurs de 
papier, k faire de petits dessins, que vendaient ses 
malheureux parents. J’observai que cette jeune crea- 
ture etait entouree de troupes d'Stres spirituels, qui 
la nourrissaient de principes subtils, £manes de 
plantes, de veg^taux, comme aussi du magn^tismede 
certains visiteurs de la chaumiere. 

Je vis aussi que, gr&ce k son vigoureux et puissant 
magn&isme, le professeur von Marx avait infus6 une 
vie nouvelle dans cet organisme, par le seul fait de 
Timposition de sa main sur la t£te du sujet. Sous 
cette influence, « le verrou, qui fermait la porte de 
cet organisme paralyse, s’etait vraiment ouvert ». Le 
processus de renovation une fois commence, je per- 
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^us avec plaisir que la nature ferait ie reste ; que le 
point essentiel de la cure ctait atteint, qu r au bout de 
deux mois, avec des soins ordinaires, la jeune fill© 
serait retablie. Je mentionnai a la famille cette pro- 
messe de ma clairvoyante vision. En m£me temps, le 
professeur von Marx leur fournit genereusement des 
fonds suffisants, pour ne plus faire appel a la charite 
d’etrangers curieux. J’eus la satisfaction d’apprendre, 
quelques mois plus tard, qu'une amelioration gra- 
duelle, en apparence spontanee, etait survenue, de- 
puis l’epoque de notre visite, et que, finalement, la 
pauvre patiente avail compl&ement gueri. Je sus que 
sa guerison avait coincide avec la cessation de ses 
facultes oraculaires, ainsi que de sa faculty de clair- 
voyance, en un mot, que les esprits ne trouvaient 
plus, en etle, d’elements recepteurs de leur influence, 
que le fonctionnement normal de son organisme ne 
permettait plus l’exercice d’un contrdle hors nature. 
J’ai, depuis, ete tdmoin de nombreux cas de feline 
prolonge. avec accompagnement d’^tats de somno- 
lence. d'etats periodiques de clairvoyance. Je me 
demande, en admettant que les savants aient, pour 
analyser l’obscur royaume des causes, des facilites 
egales a celles que la clairvoyance me procurait, je me 
demande si, dans tous les cas, les causes physiques, 
determinantes de ces £tats, ne seraient pas trouvees k 
peu pr&s les m&mes. 

Quelques jours apres cette visite k « la jefineuse 
galloise nous etions assis, le professeur von Marx 
et moi, sous le porche d’une rustique auberge, 
lorsque nous vimes s’approcher une femme, de haute 
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et imposante stature, Elle etait v&tue comme une 
humble paysanne, avec le manteau et le capuchon 
£carlaies*qui distinguent cette singuliere classe de va- 
gabonds connus sous le nom de « bohemiens ». 
Yetus comme nous l’etions, a la fagon de « sports- 
men clients d’une humble auberge sur la voie 
publique, nous ne nous attendions gu&re a attirer 
Tatteation de ces sagaces nomades, dont les faveurs 
s’adressent surtout iiberalement aux riches. Mais la 
passante savait, 6videmment, ne point se tromper 
en s’approchant de nous. Son allure decidee lui ga- 
gna nos sympathies, avant mSme qu’elle eut parle. 
Ses brillants yeux noirs fixds sur moi, avec une 
expression pergante, elle me demanda, d’une voix 
douce, sur un ton de politesse exquise, si je ne vou- 
lais point qu’elle me dise la bonne avenlure. « Voyez 
d’abord ce que vous pouvez dire a mon pere, » re- 
pondis-je rieusement, en lui designant le professeur, 
assis a mon c6te. 

« Cet homme n’est point votre pere, senor, » dit la 
jeune fille avec assurance, « il n’est point non plus 
du meme pays que vous, ni ne peut revendiquer 
une seule goutte du sang bleu qui coule dans vos 
veines. » 

Si cependant deux &tres humains, sans, le moindre 
lien de sang entre eux, se ressemblaient etroitement, 
c’etait le professeur von Marx et moi. Nous etions 
constamment pris pour pere et fils par tous les gens 
qui nous rencontraient. Cette ressemblance prove- 
nait-elle des relations interieures particulieres qui 
nous unissaient Tun a l’autre, ou bien la Nature nous 
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avait-elle formes selon le m&me moule, je ne saurais 
dire. Toujours est-il que n’importe quel Stranger 
aurait exig£ une preuve directe du contraire, pour ne 
point croire que nous &ions ce que nous nous disions 
fitre, p£re et fils. Durant ces demises semaines, nous 
nous £tions fait connaitre comme tels, dans nos pro- 
menades champStres. L’unique domestique qui nous 
servait avait ete charge de nous attribuer cette rela- 
tion, dans les auberges ou nous nous arr&tions. 

Cette preuve surprenante de la clairvoyance de 
notre nouvelie connaissance eveilla notre curiosity 
nous engagea a la laisser entrependre son projel de 
nous dire l’avenir. Elle fit une description parfaite- 
ment correcte de ma vie passee, de mes relations de 
famille, de leurs caracteristiques ; mais lorsqu’elle en 
vint a depeindre ma vie future, son regard per^ant se 
fixa sur moi, avec une expression de pitie profonde, 
ses yeux se remplirent de pleurs, l^motion brisa sa 
douce voix. Son langage ne fut plus le langage mono- 
tone, d^cousu des gens de son metier ; il s’exhala en 
rimes sonores, en une sorte de « rune ( 1 ) antiques, 
sublime, dans lequel elle me prophetisa une vie affreu- 
sement tragique, remplie de soufirances dont Dieu 
seul connait la realite. Le triste, Strange chant finit 
par s’arr&ter; ou plut6t je l’arr£tai moi-m&me, car je 
sentais qu’elle disait vrai. Mais je preferais ne pas 
entendre de tristes paroles, en ces fugitifs moments 
de bonheur. 

Quand vint le tour du professeur von Marx, elle 


(1) Nom donn£ aux chants des bardes antiques. 
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refusa absolument de rien lui dire. C’est en vain 
qu’il essayade la s^duirepar des presents. Ni menaces, 
ni flatteries ne purent la decider k proph^tiser. Les 
yeux brillants de la jeune fille s’abaisserent sous 
l’eclat du regard plus penetrant du professeur. Je vis 
une larme involontaire trembler au ^bout de ses longs 
cils, tandis qu’elle reiterait energiquement son refus 
de parler. 

Le professeur von Marx etait, ce jour-la, en hu- 
meur d’ironie, sinon de gaiete. II saisit la petite main 
qui cherchait k 1’ecarter, et s’exclama : « Quoi, pas 
un seul mot, ma jolie tsigane ; pas m£me si, dans 
cette petite main, je mets de Tor au lieu d’argent ?» 

« Pas pour tout Tor du monde ! » cria-t-elle d’une 
voix dure, effrayee. tout en retirant sa main avec 
violence. Ses joues enflammees se mirent k p&lir, 
1'expression sauvage de ses yeux noirs s’adoucit sous 
Tirr^sistible regard de mon maitre. D’un ton sup- 
pliant, ellemurmura : « Maitre des esprits, epargne- 
moi ! Je n’ose parler en ce moment. » 

« Suffit, suffit ! » repliqua le professeur en lui fai- 
sant signe de s’eloigner. En m£me temps il mettait, 
dans sa main, quelques pieces d’argent.qu’elle se h&ta 
de repousser. « Vous montrez plus de sagesse k retenir 
votre langue qu'k la faire marcher, gitane ; prenez 
cet argent, je vous Vordonne ! »Lentement, k contre- 
coeur, la jeune fille laissa tomber I’argent dans un 
sac, qu’elle portait k son cote. Kile s ? appr£tait a partir, 
lorsque le professeur, la rappelant, lui dit, d’un ton 
jovial : « Nous nous reverrons, ma belle Zingara; 
nous allons nous installer chez vous, pendant 
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quelqus temps. Quel est votre nom, ma princesse ? » 
« Juanita, » repondit, humblement, a voixbasse, la 
bohemienne. 

« Et vous £tes reine dans votre tribu, n’est-ee pas, 
Juanita ? » 

« Oui, senor, » dit-elle fierement. 

« Je le pensais, » reprit mon maitre. « Bien, adieu, 
pour Tinstant ! Nous nous reverrons bient6t. > 

D'un air soumis, sans rien dire, la bohemienne 
s'eloigna. Cette m&me nuit, obeissant a la capricieuse 
volonte de mon pere, nous laissdmes notre domes- 
tique et nos bagages a l’auberge. Une petite valise a 
la main, le professeur me conduisit, guide parun ins- 
tinct qui lui etait particular, a travers des tourbi£res 
et des marais, des landes desertes, des defiles de mon- 
tagnes, jusqu’a ce que-nous edmes franchi une dis- 
tance de pres de sept milles. Enfin un peu avant 
minuit, nous arrivames en vue d’une plaine solitaire, 
parsemee de tentes, indiquant un vaste campement 
bohemien. 

Mue par le m£me instinct qui nous avait guides, 
Juanita, qui etait vraiment l’authentique reine ou 
cheffesse de la tribu que nous venions visiter, sem- 
blait avoir prevu notre arrivee, etait pr£te a nous 
recevoir. Sur son ordre, deux tentes avaient ete dres- 
sees pour nous, un savoureux souper fumait dans les 
ecuelles de bois, disposees pour notre repas. Des feux 
encore rouges couvaient sous la cendre en tas dair- 
semes parmi la lande sauvage. Suspendues a des 
batons entrecroises, des lanternes brdlaient encore, 
et la. Presque tout le mondedormait dans le cam - 
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pement. La belle Juanita nous regut comme des hdfces 
attendus, avee cette gcice naturefie: qui appartient a 
quiconque, en tous liesux, oifre son hospitalite. Le 
professeur von Marx la prit a part, lui adressa grave- 
naent queiques mots qu’elle ecouta les yeux baisses, 
avec. un air de repugnance, manifesto, Puis il lui remit 
quelque argent qu.’elle accepta, du m&me air soumis^ 
mais recalcitrant A. la fin de l’entrevue, elle nous 
servit a souper avec la grace, la condescendance d’une 
princesse captive, Elle nous conduisit jusqu’a nos 
tentes, oil des fits de bruyere odorante, reconverts de 
peaux de daim, avaient 6te pr^par^s pour nous. I'ob- 
servai que ma tente ^taitornde de bouquets de fleurs 
sauvages, aux suaves parfums, celle du professeur 
rempfie de peaux curieuses, de lezards et reptiles 
empailles. 

« Elle est sorciere, cette jeune fille, dit le professeur, 
en examinant ces arrangements significatifs, elle nous 
a lus, com me un livre ouvert. » 

Avant de nous sdparer pour la nuit, mon maitre 
madonna & entendre que, depuis longtemps, il cher- 
chait une occasion de me faire vivre, pendantquelques 
jours, de la rude vie qiu’on mene sous la tente. « Je 
veux vous faire descendre du ciel sur la terre, ajouta- 
t-il, vous faire dormir sur la terre, vous faire profiter 
des choses de la terre ; ce n’est que de cette manidre 
que j’espdre vous garder en ce bas monde le temps que 
vous devez y Tester. » L’altente de mon maitre, quant 
au bdndfice que devait retirer de ce changement d'exis- 
te nee ma constitution epuisee, se realisa-promptement. 
A l’ombre des grands bois, j’eus deprofondssommeils, 
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que rien ne troublait, tels que je n’en avais pas eus 
depuis de longues ann£es. D£livr£ de la contrainte 
artificielle d’une vie toute faite de conventions, soumis 
au regime grossier mais fortifiant de ces vagabonds, 
je me durcis positivement k cette vie au grand air. 
Mon vigilant, anxieux compagnon etait ravi de la lon- 
gueur de mes promenades journalises, ravi du plaisir 
trks vit que je prenais k participer aux rudes sports 
de nos hdtes actuels. 

Tout m’etait si nouveau, m’apparaissait avec une 
telle allure de franchise, un charmesi naturel que j’en 
arrivai k considerer la vie sous la tente comme l’objet 
de ma destin£e future. En fait, je me mis a £tudier les 
mani&res, les costumes, le langage de ces peuplades 
errantes, en vue de me faire admettre dans leurs res- 
pectables rangs. Je vivais sous le charme de ce salubre, 
fortifiant changement d’existence ; et pour excuser a 
mes propres yeux la vie indolente et sans but que je 
menais, je m’efFor^ais de d^couvrir les legendes que 
ces gens singuliersentretenaient quant k leur origine. 
Presents partout, mais partout en bande, fugitifs soli- 
taires, marques au doigt, isoles du reste du monde; 
jamais chez eux, quoiquefamiliersen tout pays Stran- 
gers toujours, mfimeau lieu de leur naissance ; sym- 
bolisant, mieux que toute autre creature, la terrible 
legende de Cain : « Tu resteras vagabond et fugitif a la 
surface de la terre, » sans domicile, sans patrie, sans 
liens de races autres que ceux qu’ont entre elles leurs 
tribus si largement dispersees dans le monde, mais 
avec, dans leur physionomie, leur caract£re, leur lan- 
gage, leurs coutumes, certains traits particulars qui 
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ne les abandonnent jamais, qui les designent sur-le- 
champ, qui less^parent de toutes les races d’hommes 
vivants ; qui pourra jamais resoudre le probteme de 
leurs extraordinaires, incomprehensibles destinies ? 

Si j’en excepte les caract^ristiques particuli&res, 
qui n£cessairement accompagnent les tribus nomades 
tr£s mis^rables, je puis dire n 'avoir jamais trouve, 
pas plus x:hez les bohemiens de France et d’Alle- 
magne, les zingaras d’ltalie, que les gitanes d’Espagne 
et les gypsies d’Angleterre, la moindre tendance, le 
moindre instinct criminel pouvant expliquerl'univer- 
selle proscription qui, depuis huit cents ans au 
moins qu’ils sont connus comme peuple distinct, les 
a misaubandel’humanite. En cette occasion, comme 
en bien d’autres, alors que quelques annees plus tard 
je passai, parmi les gypsies, plusieurs jours de vie 
libre, sauvage, sans entraves, je remarquai que la plu- 
part d’entre eux, malgre leur finesse, leur astuce, 
£taient grossi&rement ignorants, autantqu’indifferents 
en ce qui concemait leur origine ou leur existence 
en tantque nation. 

Juanita £tait un de ces Stres rares, exceptionnels, 
dont la presence parmi ces hordes contribue 4 leur 
donner un cachet de romanesque, 4 aureoler leur 
nom, leur renomm^e dece charme d’id^alite, qui les 
a rendus c£14bres en poesie, en musique et dans la 
literature romantique. Juanita etait la reine regnante 
d’une tribu considerable, compos^e en partie de boh£- 
miens d’Espagne, en partie de bohemiens d’Angle- 
terre. 

Espagnole de naissance et descendanted’un ancien 
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roi de la tribu, son autorit£ sur eux dtait incontest^e.. 
Elle n’avait que vingt-cinq ans, £tait belle comme 
un r£ve de po£te, impulsive, passionate, pottique et 
litre, avec, dans ses manures, une distinction, une- 
grtce naturelle, qui auraient fait le charme d’une 
princesse andalouse. 

Cette belle et fantasque crtature daigna me choisir 
comme objet special de ses faveurs, toutle temps que 
dura notre escapade. Pour sedtbarrasserdu professeur 
von Marx, envers qui elle avail con^u une aversion r 
mtlee de crainte et de respect, tgale k son amitie pour 
moi, elle lui assigna un guide et compagnon, en la 
personne de son jeune frtre Guido. Celui-ci, beau et 
intelligent gar$on, de quelque dix ans plus jeune 
qu’elle, accompagnait le professeur dans ses longues 
excursions, et bientdt les deux devinrent une paire 
d’amis. Nous primes Phabitude, chaque jour, defaire 
notre toilette de sportsmen, en prenant un bain froid 
dans Peau courante de la rivitre qui bordait le cam- 
pement. 

Le repas du matin etait pris, en commun, dans la 
grande tente. Labienvenue payte It parle professeur 
von Marx, au premier jour de notre arrivte, avait 
suffi pour assurer aux fourrageurs de la tribu de pat- 
sibles jours de repos, les dispensait de recourir k leur 
mode habituel de remplir le garde-manger, pour tout 
le temps de notre residence parmi eux. Une fois le- 
dejeuner fini, les hommes retournaient k leurs petits- 
metiers de travailleurs ambulants, les femmes k leurs- 
travaux domestiques, au soin de leurs enfants dont, 
comme k Phabitude, il y avait abondance. Le profes- 
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^seur errait a l’aventure avec Guido, joignant parfois 
un parti de chasseurs, ou plus exactement de bracon - 
niers. Pendant ce temps, je m’egarais avec Juanita, 
k la recherche de fleurs et de mousses, visitant les 
coins et les gorges les plus romantiques de ce district 
desert, presque sauvage. En de rapides improvisa- 
tions, d’une poesie singulierement harmonieuse, ma 
belle compagne me chantait sa bien-aimee Anda- 
Jousie. C’est la qu’elle etait nee, me dit-elle, quoi- 
qn’elle pretendit descendre d’une « longue lignee de 
rois maures ». Vers la nuit, nous retournions a nos 
tentes. La. le professeur se m&lait aux jeux bruyants 
des petits, aux sports plus rudes des jeunes gargons, 
jouait aux cartes avec les bohemiennes anglaises, se 
laissant toujours battre naturellement. l£n un mot, il 
se rendit si agreable a tous, jeunes ou vieux, quetous 
ies coeurs lui furent bient6t gagnes. Ma surprise etait 
telle qu’il lui prenait, parfois, d’irresistibles acces de 
gaiete a voir l’etonnement de ma mine, devant sa si 
complete metamorphose. 

(. A suivre.) 
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RENSEIGNEMENTS PRATIQUES) (i) 


Rue cT Alger, au n° i 5 (Trocadero), on trouvera chez 
Hamouch des objets de Kabylie tres interessants par 
leur symbolisme et des porte-bonheur arabes (mains 
de fatma) portant le sceau de Salomon, et en argent, au 
prix modique de o fr. 5 o. 


Dans la Grotte au Million (Trocadero), nous conseil- 
lons vivement de rendre visite au vieux devin Bou- 
Amama, tres versd dans les arts occultes de TOrient. 


On trouve, chez presque tous les marchands de sou- 
venirs de l’Exposition, une chaine de montre ornee, de 
tres interessdntes reproductions d’hie'roglyphes et de 
scenes ^gyptiens. Le prix varie de i fr. 75 k 2 francs, 
suivant les kiosques 


Toujours au Trocadero, mais cette fois dans la sec- 
tion e'gyptienne, visiter le temple et surtout les tom- 
beaux et les musdes (derriere l’entree principale), prix 
o fr. 5 o. 


Les Aissaouas donnent leur representation dans un 


(1) Nouspublions sous ce titre les renseignements pouvant 
£tre utiles k tous nos lecteurs. La reproduction en est inter- 
dite, car nous les destinonsk un opuscule special. 
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cafe arabe, k gauche de l’entree de la rue d’Alger et k 
cote d'un marchand de gaufres. II faut monter au pre- 
mier ; l’entree est de o fr. 3o. On peut prendre ou non 
une consommation, une fois monte. Les seances des 
Aissaouas alternent avec de fastidieuses danses du 
ventre. 


Ne pas quitter le Trocade'ro sans visiter en detail le 
Dahomey, dont les fetiches sont captivants pour l’ama- 
teur de symboles. 


Dans le « Monde souterrain »(jardin du Trocadero), 
on peut visiter avec fruit la reproduction d’une chambre 
royale, dans une pyramide egyptienne, et la reconstitu- 
tion d’un temple souterrain de Plnde, ainsi que les 
reproductions de tombeaux grecs et des catacombes de 
Rome. 

Ne pas faire attention aux ridicules commentaires des 
hieroglyphes egyptiens dans la chambre royale (entree 
i franc). 


Les hermetistes visiteront avec fruit Pexposition de 
PAutriche ou ils verront des minerais reproduisant les 
diverses phases de Pevolution de Tor. 

Dans la section russe, au Trocadero, visiter la sail© 
consacree k la Siberie. Etudier la collection tres impor- 
tante des divinit£s thibetaines et remarquer les pierres 
precieuses qu’onvend dans cette salle. 


Les amateurs de pierres pour constituer 1’e'chelle des 
correspondances sept^naires en trouveront k TExposi- 
tion : i° k la Siberie; 2 0 k la section de l’Australie (Tro- 
cadero) ; 3° aux Invalides, k la section russe, Ces der- 
nieres sont monies. 
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Dans la section chinoise (Trocadero), dans un petit 
pavilion du jardin, on trouvera un bouclier reprodui- 
sant les deux dragons rouge et vert enchasses Tun dans 
.T autre, et formant un cercle, qu'a decrits Eliphas Levi. 


Dans le palais des Dioramas (Trocadero), remarquer 
le.s figures symboliques formant les tatouages d’une 
femme, dans le diorama du milieu indigene (lies Mar- 
quises et pecheurs de perles). Au bout de oe palais, 
etudier la remarquable collection du Dedjas, comte 
Leontieff, rapportees d’Abyssinie. Voir la croix de Sa- 
lomon avec le double triangle. 

* 

♦ » 

Dans le palais des Costumes (projet Felix) au Champ 
de Mars, visiter les costumes des chevaliers croises 
dans les vitrines k gauche, a cote de la scene de la Re- 
ception, par Timperatrice, a Byzance. Symbolisme des 
plus importants. 


Dans le palais des Congr£s, voir les insignes de TOrdre 
universel des Forestiers, dont le caractere m^onnique 
-est curieux & signaler. 

• 

• * 

Aux Invalides, on visiteraavec inter&Ja Bretagne avec 
ses reproductions d’un dolmen et d’un menhir. Au mi- 
lieu de la section, recommandons un pavilion ou l’an 
-trouvera les fameux bonnets et gilets brodes-de Pont 
Labbe, etudies avectant de competence, au point de vue 
de leur symbolisme, par M. Soldi. 

Toujours aux Invalides, mais dans la section russe, 
au premier, signalons un Chinois de Changhai, egare la 
on ne sait comment, et qui vend des produits chinois 
contre les migraines et des petites amulettes chinoises. 

Spectacles a visiter : L’Andalousie au temps des 
Maures,le Theatre indo-chinois, le Theatre e gy p tie n, tors 
au Trocadero. 
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Nous continuerons cette premiere serie de renseigne— 
meats pratiques. On voitqu’il ya beaucoup &.voir pour 
l’occaitiste k l’Exposition. Du reste le succes de nos- 
promenades du dimanche enfait foi. 

Dimanche 2 g juillet : 

Promenade-conference auTrocad£ro,dirige'e par Papus- 
Itineraire : Indo-Chine, Dahomey, Australie. Tombeaux, 
egyptiens et temple d’Egypte (etude speciale). 

Rendez-vous k dix heures moins le quart du matin, k 
la porte du Trocade'ro, situee k droite de la passerelle- 
de Madagascar. Cette promenade est ouverte a tous nos 
lecteurs. 


LA GRANDE ROUE. — La Grande Roue est Ja plus ori- 
ginate et surtout la plus attrayante des « Attractions do 
Paris > ; construite par les premiers ing£nieurs du monde,. 
elte offre toutes les garanties de securite que peut de'si— 
rer « Tascensionniste chaque jour, elle est vdrifiee en 
detail par deux inge'nieurs et plusieurs mecaniciens. 

La Grande Roue n’occasionne aucun vertige, aucune 
nausee, en raison de la montee lente et progressive des 
wagons, qui sont, en outre, installes avec le plus grand 
confortable. 

La Grande Roue est la plus gigantesque des construc- 
tions de TExposition de 1900 ; c’est la plus grande roue- 
du monde, on y comemple le premier panorama du 
globe, celui de Paris, et on peut y admirer en detail le 
coquet Village Suisse. Chose curieuse ! elte est la moins 
couteuse de toutes les attractions ; elte a resolu le pro— 
bleme du plaisir k bon marche ; alors que dans toute 
l’Exposition il faut avoir constamment son porte-mon- 
naie a la main, k la Grande Roue,au contraire, tous les 
spectacles, tous les divertissements que renferment ses 
jardins, sont absolument gratuits. La Grande Roue ac— 
cepte en paiement les tickets de l’Exposition. 

Les distractions qu’offre La Grande Roue sont saines et 
honnetes, les families et les enfants peuvent y venir sansr. 
crainte de S heures du matin k minuit. 
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En sortant de TExposition par les portes de Tavenue 
de SufFren, pour rentrer k la Grande Roue, on ne perd 
pas droit k son ticket d’Exposition, car la Grande Roue> 
toujours genereuse,le restitue k son visiteur. 

A. de C. 


A la suite des decisions prises dans la derniere reunion 
du Supreme Conseil, il a e'te decide de creer : 

i° Un organene recevant pas d’abonnements et envoye 
gratuitement a tous les delegues. Ce bulletin contiendra 
tous les renseignements utiles & la propagandede l’Ordre 
k l’etranger ; 

2 0 A la suite du passage k Paris d’un de nos delegues 
generaux pour l'ltalie, Torganisation du Martiniste ita- 
lien a ete definitivement arrete'e. Un grand conseil de 
l’Ordre est etabli a Milan et des delegues sont constitues 
dans toutes les provinces italiennes avec rattachement 
au Grand Conseil. Un organe martiniste mensuel est 
cree k Milan et servira de Bulletin & nos formations. 

Enfin un centre de traduction et de reproduction des 
principals oeuvres martinistes est egalement cre^. La 
rdimpression de V Homme de D 6 sir, de Saint-Martin, va 
etre commencee et paraitra tous les mois par cahiers de 
32 pages, & raison d’un franc le cahier. Nous nous 
tenons k la disposition de nos membres pour tous les 
renseignements. 


AVIS AUX MARTINISTES DE l’eTRANGER VENANT VISITER 

l’exposition 

Nos F:|:der^tranger qui ddsirent venir& Paris pendant 
TExposition sont prie's de s’adresser quelques jours d’a- 
vance a V Initiation, 87, boulevard Montmorency, Paris, 
qui mettra gracieusement & leur disposition des F:’: de 
Paris destines k les guider ou k faciliter leurs visites. 
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Le president du Comite des relations exterieures du 
Supreme Conseil Martiniste prie tous les FF:’: MM:]: ha- 
bitant FAUemagne de vouloir bien se mettre au plus tot 
en relations avec notre delegue le F:]: Kraus, a Stadtam- 
hof (Baviere). 


ORDBE KAEBALISTIQUE DE LA ROSE-CROIX 


Nous sommes heureux d’annoncer b nos lecteurs que, 
k la suite de la reunion du Conseil Supreme de l’Ordre 
kabbalistique de la Rose-Croix, les statuts et reglements 
etablissant les conditions d’entree dans l’Ordre ont e'te 
approuves et seront publies le mois prochain. En regie 
generate, Fentree dans FOrdre se fait exclusivement k 
l’examenet est reservee aux Martinistes. Les exceptions 
k ces regies demandent des decisions speciales du Con-* 
seil Supreme. 

Par sympathie et reconnaissance pour le restaurateur de 
TOrdre, il a ete decide que tous les diplomes porteraient 
la griffe de Stanislas de Guaita qui reste, dans YInvisible , 
directeur de sa chere creation. 


Nous publierons dans notre prochain nuntero les re- 
sultats des examens de Y Ecole superieure libre des sciences 
hermttiqueSy qui ont£te des plus brillants. 


Un Medium a incarnation 


Nous avons eu l’occasion d'etudier un excellent me- 
dium k incarnation qui vient mettre ses facultes k la dis- 
position desspiritualistes parisiens. Les seances sont jus- 
qu 'k present payantes (20 franqs en semaine, 5 francs le 
dimanche) ; mais, comme nous savons^que cet argent est 
destine plus tard k une oeuvre de propagande spirite, 
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nous n’avons pas hesite k recommaoder ce medium k nos. 
lecteurs. M 11 * Lay Fonvielle demeure au n° 3o, place 
Saint-Georges. On entre par la premiere pone k dtroke 
dansle jardinqui precede une grande maison. Ce cnddiura, 
dej& tr&s connu en province et surtout a Toulouse, in— 
came une petite fille nommee Julia, qui parait etreuneen- 
tite astrale tres apteaux conseilset aux recherches mate- 
rielles. Le medium a un accent toulousain prononce,, 
tandis queTincarnation parle avec le pur accent parisien, 
ce qui est tres interessant. De plus, le medium peut in- 
carner les entites des proches parents defunts de ceux: 
qui viennent l’interroger ; mats nous n’avons pas eu, per- 
sonnellement, l’occasion de ve'rifier encore ce genre de 
faits avec ce medium. 

Nous avons fait etudier le sujet par une personne 
douee de remarquables faculte's de vision, et ilresulle de 
cette etude que le sujet incarne v raiment une entke as- 
trale et ne reproduit pas seulement la pensee des assis- 
tants, comme cela arrive frequemment dans ce genre de- 
phenomenes. 

Nous serous reconnaissants k nos lecteurs de nous, 
faire part des observations qu’ils auraient pu faire k 1& 
suite des visites faites k M me Lay Fonvielle, que nous, 
comptons etudier avec so : n. 

Papus. 


L’ENIGME DE LH MAIN 


Mon intention n’est point de re'veler ici, aux lecteurs^ 
M me de Thebes. Son nom, du reste, a franchidej& la re~ 
nommee banale et Tout-Paris connait la cel&bre devine- 
resse, laquelle est fort rdpandue, tres entoure'e aussi dans 
de nombreux et eiegan f s salons. De plus, ses conferences 
claires et substantielles a la Bodiniere attirerent une 
grande quantite d’auditeurs plus ou moins sceptiques, 
mais qui tous durent reconnaitre que l’Art de la Chiro- 
mancie pouvait bien devenir une science sous l’inapul- 
sion sage et logique que lui donnait M me de Thebes. 
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Nous ne saurions trop engager a lire son bel ©uvrage 
<jui vient de paraitre: L’Enigme de la main (1), le plus 
complet sur la question, et dont les pages contiennent 
le resume succinct d’une pratique minutieuse, conside- 
arable, sagace. Grace a ce volume, il sera facile k quiconque, 
avec un peu d’attention et de bonne volonte, de s’initier 
aux mysteres de la Chiromancie, mysteres d’aiileurs qui 
consistent surtout en une observation spiciate d’apres les 
formes de la main, des doigts et des ligaes de la paume. 
G’est, apres tout, une methode d'ordre aussi scientifique 
que I’examen du visage, de l’individu, et la divination 
d’apres la signature des mains n’offre rien de troublant 
•ou de singulier; par contre, cette divination, cette ana- 
lyse qui synthetise ensuite, peut etre tres utile a l’ob- 
servateur perspicace; elle constitue de plus une veri- 
table distraction k laquelle il est loisiblede se livrer sans 
froisser personne et en interessant ou amusant tout le 
tnonde. 

Mais feuilletez done YlZriigme de la main , mes chers 
lecteurs et mes charmantes lectrices ! Sans effort penible, 
*ans peine, vous vous assimilerez les principes generaux 
de la Chiromancie, et, quand vous vous trouverez k un 
-souper, dans une reunion, aupres du voisin ou de la voi- 
sine, vous n’aurez qu’& jeter quelques regards sur la main 
proche (ce qui ne saurait etre que delicieux pres d'une 
jolie femme distinguee), qu’a examiner, sans en avoir fair, 
le geste, la forme des doigts, le contour du poignet, pour 
deviner, au bout de peu d’instants, le caractere, les gouts, 
les tendances, les defauts de la personne qui vous occupe 
et lui parler, en connaissance de cause, d’une foule de 
choses qui l’interesseront alors surement, car elles cor- 
respondront au milieu intellectuel, moral et physique, 
*ou s’etendent les racines memes de son etre, de son indi- 
viduality. 

Bien mieux, ayant scrute son ame par ses mains, vous 
tvous plairez k lui reveler mille details de sa vie, de ses 
gouts, en apparence inconnus de vous, ce qui vous fera 


(1) L'tinigme de la main , par M me A. de Thfebes ; 1 vol. gr. 
in -8 carr 6 de 275 pages. F. Juven, 6 diteur, et chez 1 ’auteur, 
-29, avenue Wagram. Prix : 5 francs. 


Digitized by LjOOQle 


l’initjation 


88 

agr^ablement passer pour un sorcier ou une magicienne ! 
Voulez-vous aller plus loin encore ? Priez que Ton vous 
confie sa main pendant quelques minutes et vous conte- 
rez alors Thistoire presque complete de celui ou de celle 
qui aura bien voulu repondre & votre invitation. Desirez- 
vous que je vous communique les principaux indices au 
moyen desquels votre science paraitra infaillible ? Ils ne 
sont point complique's. Quant aux details, je vous ren- 
voie, pour les apprendre, a l’ouvrage absolument parfait 
et re'cr^atif de M ra * de Thebes. 


♦ * 

II y a trois sortes de mains principals : les mains car- 
ries, les mains pointues et les mains spatulees, c’est-&- 
dire celles dont les doigts se terminent en carre, en fu- 
seaux ou en spatules. Void pour Tensemble. Eh bien! 
rien que d’apr£s cette forme, vous pouvez dej& tirer un 
horoscope. Les doigts pointus revelent les theoriciens, les 
ide'alistes, les reveurs, les volages, gens d’imagination, 
de grace, d’esprit, mais peu armes pour le combat de 
l’existence ; les doigts carres, au contraire, denotent les 
realisateurs, les positifs, les actifs, les organisateurs, les 
raisonneurs. Quant aux doigts spatules, ils appartiennent 
& des etres excessivement actifs, laborieux, qui ne dou- 
tent de rien, que rien n’effraie : ceux-l& sont plutot des 
instinctifs, des travailleurs au sens propre du mot. Si ces 
deux dernieres sortes de doigts possedent des noeuds, 
leurs facultes respectives en sont encore accentuees. Quant 
aux doigts pointus, et tout a fait lisses, ils accusent, 
helas! une legerete et un caractere « artiste » par trop 
deplorable, en nos epoques d’argent l 


Glissez vos regards, maintenant, vers la paume : vous 
devrez trouver quatre lignes r^velatrices de la destinee 
et des tendances : la ligne de vie entourantle pouce, indi- 
catrice de la duree de Texistence et de l'etatie sante ; la 
ligne de tete qui coupe le milieu de la paume, presque 
horizontalement ; la ligne de coeur, en haut, issue de 
l’index et aboutissant sous Tauriculaire. G’est la ligne la 
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plus indiscrete, car elle traduit la passion et i’amour. 
Enfin verticalement se dresse la ligne de chance ou sa- 
turnienne, partantdu poignet vers le medium. Certaines 
lignes peuvent manquer ou tout au moins etre tr£s faibles ; 
d’autres encore, moins importantes, s’y ajoutent. Je ne 
puis entrer, en cet article, dans les innombrables defini- 
tions. Tout ce que je veux vous dire, c’est que les lignes 
bien dessindes proclament l’energie, la force correspon- 
dantes; d’apr&s les combinaisons et la signification deces 
hieroglyphes naturels, vous voyez quelles enigmes Ton 
peut traduire, au plus grand plaisir et au plus vif profit 
des interesses. 11 faut aussi bien considerer le type pla- 
netaire auquel appartient la per.onne que l’on etudie; et 
je recommande encore, k ce sujet, le remarquable cha- 
pitre du livre de M mo de Thebes. Elle a elucide parfaite- 
ment le probteme des influences astrales si compliquees. 


♦ ¥ 

La Chiromancie est done tout bonnement une science 
qui donne le moyen de se connaitre et de connaitre les 
autres par l’etude de la mainet de ses lignes. Supposons 
que la methode en devienne tres exacte et pour ainsi dire 
math6matique, que les faits annonces par cette observa- 
tion m^thodique se demontrent par les exemples faciles 
k confirmer, combien importante serait une telle science 
pour se conduire et guider les autres ! En eflet, la Des- 
tinee existe pour chacun, mais chacun peut modifier sa 
destinee avec de la Volonte. La Chiromancie affirme le 
« libre arbitre » dans le sens du determinisme philoso- 
phique ; ses principes reposent bien sur la fatalite : elle 
avertit que la main porte telles ou telles empreintes indi- 
quant les tendances, le genre de caractere, l’accident, le 
malheur ou la reussite, les catastrophes, la joie, la sante, 
les maladies ; mais la Chiromancie assure quece nesont 
Ik que des signes du Destin, lequel Destin peut toujours 
etre change par Thomme intelligent et volontaire qui 
combine ses determinations. Elle pourrait, par conse- 
quent, rendre de grands services, en laissant prdvoir le 
fait, quel qu’il soit, puisque ce fait serait neuf fois sur 
dix evitable. 
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La « divination » — 0 kl mieux la Science — nous appa- 
ralt, des lors, d'ordre providentiel. Dieu a mis le signe de 
ses choses en nons-memes. II appartient & notre sagesse 
de le dechiffrer et de Interpreter. 

Connais-toi toi-m^me ! 

F. Jollivet-Castblot. 


William Blake. — Le Manage du Ciel et de I'Enfer. — 

Plaquette in-8 avec portrait h. texte et nombr. grav. — 

3 et 5, rue de Savoie. 

Cette plaquette de luxe est un tirage spe'cial d’articles 
qui ont d£j& paru dans V Initiation et dans d’autres revues. 
Corarae nos lecteurs peuvent s’en souvenir, M. Charles 
Grolleau leur a fait une revelation en dormant en fran^ 
$ais les pages choisies de ce vertigineux illumine. M. Grol- 
leau, que ses etudes classent au premier rang parmi les 
Swedenborgiens de France et peut-etre d ; Europe, etak 
plus apte qu’aucun autre k faire passer dans notre langue 
les pensees d’un genie que 1’on pourrait designer comme 
un Swedenborg lyrique. Le cote' systematique ou theo- 
rique de William Blake me semble assez difficile k elu- 
cider ; il s’attache bien plutot aux fougues passionnees 
de l’extase qu’aux speculations intellectueLJes ; il est By- 
ron initid ; il traduit k sa maniere ce que Tame anglaise 
a d’elan amer, de sombre entho-usiasme, d'ivresse liber— 
taire et d’impuissance dans la serenite ; ce sont de frap^ 
pantes ressemblances avec les eclats des vieux Nabis 
cTIsrael, et les ecrivains dejl’e'cole de Theophile Caiileux ver- 
ront 1& une confirmation de plus k la theorie etbnographique 
qui apparente la race anglo-saxonne proprement dite k 
la race juive. Blake con^oit I’Enfer comme le centre de 
l’enfergie etil en exalte le role necessaire ; par bonheu-r ii 
pousse sa theorie jusqu’k l’extreme et en tire ainsi les 
consequences les pluspures :« L’actele plus sublime, dil- 
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il, est de placer un autre avunt soi. » A part de frappantes 
analogies occultes, des correspon dances illuminatrices, 
<tes axiomes revelateurs sur le sens de la vie,ce qu’il faut 
retenir de ce prodigieux voyarrt, c’est la verite la plus 
meconttue deshommes: &savoirque route chose decouvre 
I’infini qu’elle contient k mesure q-ue nous-memes nous 
<iepouillons de nos ecorces ; ainsi nous percevons de plus 
•en plus la source identique des contraires par le moyen 
<ie purifications qui s’appellent des actes bons ou mau- 
yais, des pensees vraies ou fausses, des sentiments 
•egoistes ou altruistes; et c’est la toute l’lnitiation. 

S. 

Henri Dubechot. — Tresors metalliques et ipargnes 
vinantes. — Br. in-8. Chamuel* 1900.^ 

Voici encore une petite plaquette que je me permets de 
recommander tout specialemerrt aux lecteurs de cette 
revue. Ils n’ont pas oublie les precedents outages du 
*nSme auteur ou la these metaphysique revet de si sa- 
voureuses et si vivantes expressions; le present opuscule 
-s’epigraphie d\me parole de Swedenborg que les socio- 
logues et les thioriciens de la vie pratique devraient 
bien mediter: « ... 11 s separentla vie spirituelle d’avec la 
vie civile, au point qu’ils n’oseut tirerde la vie civile au- 
cune idee concernant la vie spirituelle; ils ignorent abso- 
lument que ces deux vies correspondent, et que celle-ci 
est reprisentee dans ceIle- 15 . » (Arcartes 4366.) L’auteur, 
suivant ses propres expressions, se propose d’etudier 
« le budget national comme une production vivante, 
comme le symbole d’autres tresors infiniment plus pre* 
cieuxet non moins k bout de ressources ». II reconnait 
dans la marche de la Nature « Talternarive de preponde- 
rance de deux forces ant Jgonistes dont Tune conduit les 
■etres au point culminant de leur courbe vitale, d’ou elle 
-de'cline en se faisant resistance et disputant au principe 
de destruction le terrain qu’elle avait laborieusement 
conquis ». La premiere est symbolisee par les races des 
herbivores, la seconde par celle des carnassiers. Et ici, 
il faut faire attention que, comme Claude Bernard le 
fait remarquer, ce que nous appelons Vie , ce sont les phe- 
nomenes'de disorganisation; tandis que dans ces champs 
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invisibles que nous disons etre ceux de la Mort se passe 
tout le travail d’accumulation et d'organisation de mate- 
riaux. M. Dubechot appelle ce levain de fermentation, 
par lequel tout change sur la terre, le grand Alchismiste : 
et il reconnait comme ses trois auxiliaires les plus actifs 
dans la societd modeme le Rheteur, le Savant et l’Eco- 
nomiste. C’est 6 la description de leur role qu’est consa- 
cre cet opuscule rempli d’idees k tel point que l’analyse 
en est impossible. 

S. 

La Mort des Syrines, par Louis Ervault ; br. format 
soleil, 2 francs, k la librairie de YArt indipendant , 10, 
rue Saint-Lazare, Paris, 1900. 

Jason et ses guerriers, maitres de la Toison d'Or et 
emmenant Medee, revenaient de Kolkhide sur le navire 
Argo. Le vaisseau prophetique passaitpres de Hie Caprde 
quand les Sirenes, qui, d’apres une tres ancienne tradi- 
tion, habitaient les ecueils voisins, tentdrent, par leurs 
voluptueux appels, d’arreterles navigateurs triomphants. 
Les hdros, dejd, cedaient au charme fatal, quand Orphee, 
un des chefs de Texpedition, saisit sa lyre divine : le 
chant de gloire du mage rendit ses compagnons k eux- 
memes ; Argo passa au large ; les Sirenes, desesperees, 
s’abimdrent dans les dots ou ellesfurent metamorphosees 
en e'cueils. . 

Ge duel lyrique d’Orphee et des Sirenes (les propres 
soeurs de l’adde par leur mere, Kalliope), tel est Tobjet 
dela premiere partie du nouveau poeme de Louis Ernault 
que publie Y Art indi pendant. 

Dans une seconde partie, Tauteur de la Douleur du 
Mage et du Miracle de Judas a essaye de degager, du 
vieux mythe hellenique, le symbole, universel et d'eter- 
nelle jeunesse, qui s’y trouve implique. 


\ CKBVOI ®BS HgVilS 


La Thirapeutique iniigrale poursuit son oeuvre si 
dminemment utile de federation homeopathique. Elle 
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annonce que, des son prochain numero, elle va remettre 
k jour la liste exacte des medecins et pharmaciens ho- 
meopathes de Paris. Elle donnera aussi un plan complet 
de € Paris homeopathique » qu’elle presentera au Con- 
gres spirituaiiste qui doit se tenir en septembre. 

Le D r G. Encausse, en un[substantiei petit article inti- 
tule : la Socttte homeopathique d' initiative , de'montre la 
ndcessite, pour la propagande del’homeopathie, de creer 
une sorte de secretariat central servant de lien entre les 
divers journaux et les diverses societes. Dans ce but, il 
va constituer, d’accord avec ses confreres de la Socie'te 
fran^aise d’homeopathie, une societe d’initiative ne s*oc- 
cupant que de propagande et d’organisation interieure. 
Elle comprendra comme membres des medecins, des 
pharmaciens et les personnes qui s’interessent k la doc- 
trine home'opathique. Elle se chargera des demarches et 
des reunions projetees; en un mot, elle jettera les 
bases de ce secretariat international qui s’organisera 
definitijrement apres le Congres. Sous l’impulsion intel- 
ligente et vigoureuse du D r Encausse dont le genie de 
realisateur est universellement connu, ce projet sera 
bientot chose accomplie et fructueuse : la Medecine 
s’engage dans une voie rationnelle, synthetique. L’hon- 
neur en revient au D r Encausse et a sa vaillante revue : 
la Th&rapeutique integrate. 

Le D r Frey publie la suite de sa remarquable Thira- 
peutique des Iatrochimiste s et le D p Laurent continue 
ses renseignements fort curieux sur la Medecine des 
Chtnois. 


L’Occultisme constitue seul le veritable savoir, parce 
que seul il reunit en une vie : la Mathbse y les deux 
termes extremes et opposes qui sont : l’analyse et la 
synthase. Integral comme TUnivers qu’il contient, l'Oc- 
cultisme re9oit Tultime depot des diverses philosophies 
qui, ayant plonge en lui, consciemment ou inconsciem- 
ment, lui restituent, par leurs conclusions, la somme 
partielle de leurs verite's. Nietzsche lui-meme, le philo- 
sophe k la mode, Tapotre de l’individualisme k outrance, 
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At negateur de toute verite, Nietzsche, par force, car il 
n’y a point d ’autre issue, aboutit aux enseignements de 
l’occulte qui unit le pessimisme, Poptimisme, le pan- 
theisme, le deisme, le catholicisme, ie christianisme, le 
judaisme et le bouddhisme ’...Nietzsche aper£oit le cycle 
-des evenements et des choses qui regit le Kosmos, et il 
couronne ses doctrines de la grande Idee astrologique, 
Tid^e du Retour eternel ! 

C’est ce qu’etudie Verveine en un profond et subtil 
article de V Hyperchimie (Rosa Alchemica) de juillet : le 
Retour kernel de Nietzsche et rAstrologie. 

Mais le philosophe allemand conciut k Y identity de 
TUnivers. 11 borne le nombre des combinaisons et des 
.possibles qu’il juge indefinis, non infinis. Telle est son 
erreur : Nietzsche n’a point compris dans toute sa splen- 
deur la formule de 1’Astrologie sur laquelle il s’appuie. 
fl n’aque pressenti la revolution, le cycle restreint d’iden- 
tite. Laloi du Retour eternel est autrement vaste : elle 
-regit des cycles semblables, mais non point absolument 
identiques. Et puis au del& des combinaisons d’un sys- 
t^me cyclique d’astres, d’innombrables cycles tracent 
leurs courbes immenses qui se perdent en l’infini du 
Temps et de PEspace. Le Retour eternel con9u il y a des 
milliers de siecles par les astrologues fameux qui fon- 
daient sur lui leurs prophe'ties, ce Retour dternel, c’est 
inspiration et Pexpiration incessantes de Brahm dontle 
souffle cre'e et recree toujours la vie multiforme ! 

Le meme numero de Y Hyperchimie reproduit, k la suite 
de cette etude que je ne saurais vraiment trop signaler 
k l’attention des esprits avises, un autre magistral article, 
la Medecine occulte, de Sedir, dont j’ai parle la prece- 
dente fois. 

Puis le D r Fugairon expose, sous le litre V Hylo\otsme , 
une doctrine philosophique du Monde, s’attachant k la 
-constitution generale des corps, k la transmutation des 
elements. A l’origine, dit-il, est la puissance d’etre. Ins- 
piration k Petre. C’est la ie possible de Petre. Un etre 
n’est pas produit, mais se produit des qu’il lui est per- 
*nis de se produire. Si nul obstacle ne s’y oppose, Petre 
realisera d’un seul coup tout son possible : il sera done* 
jparfait. Ce sera le premier etre. Mais des lors les autres 
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&tres seront arrete's par lai et ils ne se produiront quo 
sous une forme imparfaite. C’est ce qui existe, nous- 
assure l’hypoth&se metaphysique du D c Fugairon : Fetre- 
parfait excite k se manifester les autres etres, mais il les 
limite. 


L’Echo de l*Au-Dela et d’Ici-Bas (n° du i er juillet) lance 
un genereux appei k Y Union des differentes Ecoles ; les 
trois spheres de la Nature, les trois grandes Puissances 
' dominent et regissent les etres de ce monde. Le Destin 
preside aux formes. 11 est tyrannique, fatal, violent. La 
Volontd permet aux creatures de se reconnaitre et de 
s’affirmer. Mais elle les convie aux luttes, aux combats,.. 
k Fintolerance. La Providence en fin organise l’harmonie,, 
superieure aux naissances, aux morts, aux incarnations 
et reincarnations, aux tourbillons vertigineux et troubles- 
La Providence, ou regne de FEsprit-Saint, conduit les 
creatures vers l’Amour, la Tolerance, l’Union. Abandon- 
nons done, nous qui comprenons revolution des prin- 
cipes, abandonnons les querelles^ les inimities. De- 
vouons-nous, synthetisons jusqu’au triomphe de la parfaite 
Unite en qui se resorbent finalement les doctrines qui 
semblent les plus disparates. II y a beaucoup de formes, 
mais Yessence reste identique et c’est pourquoi nous ne 
nous rencontrerons jamais que dans l’Amour. L’Amour 
embrase les corps et ne laisse subsister que les esprits. 
Or les esprits sontles roemes : uns. 

Les Sciences dipinatoires forment le sujet du second 
article, tr&s bien et tres clairemen.t resume. Enseignees 
dans les sanctuaires e'gyptiens et indous, ces sciences re- 
posaient sur cette verite : 4 Toute forme est Fexpression 
d’uneidee.* Sur cette donnee, on enseignait l’astrologie,-. 
la physiognomonie, la chiromancie ; les signes de ces 
sciences sont toujours fixes ; seules les combinaisons va- 
rient dont il faut comprendre le sens. La cartomancie,. 
les miroirs magiques reposent sur des signes fortuits que 
l’on interprete selon les individus que Fon a devant soi. 
Les temperaments fourniront ici la connaissance des. 
signes particuliers. 
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Les A finales des sciences psychiques (mai-juin) rappor- 
tent un cas extremement net et probant de tel^pathie : 
manifestation d'une mourante sur sa soeur & l’etat de 
veille — observe par le D r Marcel Baudoin. Le D r J. He- 
ricourt 6tudie le rapport entre les sentiments, la mu- 
siqueet le geste, k propos du recent volume du colonel 
de Rochas sur son sujet: M 1,e Lina. 


Dans la Revue scientifique et morale du spiritisme (juin), 
M. Gabriel Delanne parle du Congres spirite et spiritua- 
liste. II espere que ce Congres demontrera, d’indeniable 
fa£on, k tous les savants, la survivance de Tame apres la 
mort physique. II se rend compte que pour cela il faut 
par exemple quele « Spiritisme » se d6ga ge de ce bagage 
encombrant des fausses re'velations, des absurdes com- 
munications qui le discredited. Combien de fois n’ai-je 
pas dejA attire l’attention des spiritualistes serieux sur ce 
point. Et Papus! II n’a cessd et ne cesse de le repeter; 
les spirites tuent le Spiritualisme, car ils rendent sus- 
pects les fa its en voulant k tout prix les attribuer chaque 
fois k des soi-disant esprits, alors que 999 fois sur 1000 
ils sont dus uniquement k Texteriorisation de la force 
psychique des mediums ou aux vibrations synchroniques 
provoquees a l’aide d’un condensaleur psychique. 

Ce qu’il y a de vrai dans le spiritisme, on ne saurait 
trople proclamer,c’est une manifestation de forces « psy- 
chiques > ou mieux * occultes », puisqu’elles sont incon- 
nues. L’Occultisme est scientifique. Le Spiritisme n’en 
est que Tinferieure demonstration. II est temps aujour- 
d’hui d’aller plus loin. Mais laissons les « ames » et les 
« esprits » tranquilles. 

Au Mercure de France (numero de juillet), une chro- 
nique de Jacques Brieu sur TEsoterisme. — Re$u le R&- 
veil des Albigeois , mais pourquoi faire une Eglise gnos- 
tique ?? — 

F. Jolljvet-Castelot. 


Le G 6 rant : Encausse. 


TOURS. — IMP. E. ARRAULT ET C*\ 6 t RUE DE LA PREFECTURE. 
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SP1RITUALISTE ET MORALE 

3, rue d.e Savoie, 3 
PARIS 


T616phone — 


La Soci6t* de librairie Spiritualiste se charge de 

fournir k d’excellentes conditions, tous les ouvrages tou- 
~hant au Spiritualisme (Occultisme, Kabbale, Hermetisme. 
Magie, Spiritisme, Mysticisme, Sciences divinatoires, etc. . 
etc.) neufs ou d’occasion et sans aucnne exception. 

ELLE fournit aussi la musique, les livres etrangers 
( Angleterre, Allemagne , Suisse , Belgique et Italie) y neuis 
ou d’occasion. 

Elle se charge des reabonnements a tous les journaux 
Spiritualistes, Politiques ou Scientifiques, sans aucune 
exception et sans aucun frais pour ses clients. 

Re?oit les ordres par telephone n° 282-67 et les expedie 
franco de port et d'emballage a ses risques et perils 
jusqu’& destination k partir de 20 francs 
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Notes and Queries, S. M. Gould, k Manchester 
(N. H.) U. S. A. 


Frie ord, A. Sabro a Christiania (Norv&ge). 


Nordisk Frimurer-Titenda, Alb. Lange, 

& Christiania (Norv^ge). 

Die Religion des Geistes, Fertung, Herrengasse, 
68, Budapest (Hongrie). 

Nuova Lux , 82, via Castro Pretorio, k Rome 
(Italie). 


Lu% astral , 6, passage Sarmiento, k Buenos-Ayres 
(R6publique Argentine). 


L’ Initiation, 87, Boulevard Montmorency, Paris. 


El-Hadirah, 19, rue de la Kasbah, Tunis. 


Journal du Magnitisme, 2 3 , rue Saint-Merri. 
Paris. 
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REVUES FRAHQAISES RECOMMAHDlES 

pour l’etude de l’hermetisme 
Pour les abonnements s'adresser : 3, rue de Savoie 
PARIS 


& Initiation, revue mensuelle de 100 pages. — 60 redac- 
teurs. — 1 3® annee. — PubliSe sous la direction de 
Papus. 

C’est la revue de fonds des Etudes hermetiques, publiant 
les gros articles et les etudes de longue haleine, et Tor- 
gane officiel des fraternite's initiatiques. 

Abonnements . — France, 10 fr. par an; Etranger, 12 fr. 

U Hyper chimie, revue mensuelle publie'e sous la direction 
de Jollivet Castelot et consacree specialement a 
Talchimie et k la chimie hermetique. 

Abonnements . — 4 fr. par an (France) ; Etranger, 5 fr. 

La Thirapeutique Intigrale, organe mensuelpublie sous 
la direction du D r G. Encausse et consacrS a la mdde- 
cine hermetique et a Thomoeopathie. 

Abonnements par an. — France, 2 fr.; Etranger, 3 fr. 

L*Echo de VAu-delh et d'Ici-bas , revue bimensuelle 
illustree. 

Abonnements . — 7 fr. par an (France); Etranger, 8 fr. 

Revue d avant-garde publiant les articles et les nou- 
velles interessant toutes les ecoles sans exception. 
Directeur : Varney. 

Secretaire de la Redaction : Ourdeck. 

Psychi, journal mensueltire a tres petit nombre &la ma- 
chine k ecrire. Reproduction des cours stenographies 
k PEcole hermetique. 

Abonnements : 10 fr. par an. (Le nombre des abonne- 
ments est tr£s limite). 

L Acacia, revue mensuelle redigee par un comite de 
Francs-Ma9ons et de Philosophes et consacree aux 
Etudes historiques, initiatiques et symboliques, 
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Prineipaux Ouvrages recommandds poor l’dtude de 
rOCCULTlSME et de ses applications 


CONTEMPORAINS 


F.-Ch. Barlet 

Stanislas de Guaita . . 


L’ Evolution de l’ldee. 
L’lnstruction Integrate. 

Le Serpent de la Genese. 
Le Temple de Satan. 

La Clef de la Magie noire. 


Papus 


Traite etementaire de Science Occulte. 
(5 n# edition). 

Traite dlementaire de Magie pratique. 
La Science des Mages. 

L’Ame Humaine. 

La Magie de l’Hypnose. 

L’Ame humaine. 

Martines de Pascaly. 

Martinisme et Franc-Ma^onnerie. 


CLASSIQUES 


Eliphas Levi 


! La Clef des Grands Mysteres. 

Le Grand Arcane ou TOccultisme d£voite. 
Le Catechisme de U Paix. 

Le Livre des Splendeurs 


Saint-Yves d’Alveydre Mission des Juifs. 


Fabre d’Olivet 
Albert Poisson. 


La Langue hebraique restituee. 

Histoire philosophique du genre humain. 

Theories et Symboles des Alchimistes. 


CHAMUEL, Editeur 

PARIS — 5, rue de Savoie, 5 — PARIS 


Occultisme — Magie — Divination — Hypnotisms 
Magnetisme — Spiritisms 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 

Renseignements graluits sur les Ouvrages de Sciences 
occultes 

TEURS, IMP. E. ARRAVLT ET C i# . — — 
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48 VOLUME. — 1 3 m * ANNEE 


SOMMAIRE DO N° 10 (Aout 1900) 


PARTIE INITIATIQUE 

Albert Poisson D r M. Haven. 

(p. 97 & 102) 

PARTIE PHILOSOPHIQUE . 

Revelation de /’ Autorite testimonial Marcel Joliet. 

(p. io 3 a i 32 ) 

Au pays des Esprits (suite) X*** 

(p. i 32 a 149) 

Le Vaudoux . Nathan Zeffar. 

(p. i 5 o a 176) 

Congres spirite et spiritualiste de 1900. — Ecole Superieure libre 
des sciences hermetiques. — Creation d’un Institut des sciences 
psychiques a Paris. — Livres re£us. — Revue des Revues. — 
Errata. 


Tout ce qni concerne la Redaction et les Echanges doit etre adresse 
87, boulevard Montmorency, a Paris. Telephone — 690-50 


Administration ot abonnements : 3, rue ds Savoie, PARIS 

TELEPHONE — 282 67 


Le Num6ro : UN FRANC. — Un An : DIX FRANCS 
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Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu detruire les principes eternels qui sont Fessence 
de la Societe, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu’& de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spiriruelles par Thypnotisme et la suggestion a 
distance. Effrayes des resuitats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent k les nier. 

L’ Initiation est Torgane principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Science, a constituer la Synthese en appliquant la 
methode analogique des anciens aux de'couvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, k donner une base solide a la Morale par la 
decouverte d’un meme esoterisme cache au fona de tous les cultes. 

Dans la Philosophic, k sortir des methodes purement meta- 
physiques des Universitaires, & sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occuite, la Physique et la 
Metaphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et societes qui defendent F arbitrage contre 
Tarbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme etle sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin V Initiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de l’Hypnotisme et de la Magie, phenomenes dej& 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans Tlnde. 

L* Initiation expose les opinions de toutes les e'coles, mais 
n'appartienc exclusivement a aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie de la Revue (lnitiatique) contient les articles 
destines aux lecteurs deja familiarises avec les etudes de Science 
Occulte. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s'adresse a 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie ( Litteraire ) contient des poesies et des 
nouvelles qui exposent aux lectrices ces ar ; des\quesuuns d’une 
maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

L ’ Initiation parait regulierement du i 5 au 20 de chaque mois et 
compte deja huit annees d’existence. — Abonnement: 10 francs 
par an 

(Les collections des deux premieres annees sont absolument 
4 puisees.) 
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PrINCIPAUX RfiDACTEURS ET CoLLABORATEURS 
de l’ Initiation 


PARTIE INITIATIQUE 

Amo — F. Ch. Barlet, S.\ I.\$ — Guymiot. — Marc Haven, 
S.\ I.*, — Julien Lejay, S.\ I.*. — Emile Michelet, S.\ I.*. 
(G. G. E.) — Lucien Mauchel, S.*. I.*. (D. S. E.) MoGd, S.\ I.*. 
— Papus, S.*. I. - . A — Sedir, S.*. I.*. — Selva, S.\ I.-. 

(C. G. E.) 


a° 

PARTIE PHILOSOPHIQUE ET SCIENTIFIQUE 

Abil-Marduk. — Amelineau. — Aleph. — Amaravella. — 
D r Baraduc. — Serge Basset. — Le F.\ Bertrand 3o* — 

Blitz. — Bojanov. — Bornia Pietro. — J. Bricaud. — Jacques 
Brieu. — Camille Chaigneau. — Chimua du Lafay. — Alfred 
le Dain. — G. Delanne. — Alban Dubet. — A. Erny. — Fabre 
des Essarts. — L. Esquieu. — Dei.ezinier. — Jules Giraud. — 
D r Ferran. — L. Gourmand. — L. Hutchinson. — Jollivet- 
Castelot. — E. Lefebure. — L. Le Leu. — L. Lemerle. — 
Lecomte. — Napoleon Ney. — G le C. Noel. — Horace Pelletier 
— G. Poirel. — Questor Vitce. — Raymond. — D r Rozier. — 
L. Saturninus. — D r Sourbeck . — Thomassin. — Tidianeuq. — 
G. Vitoux. — Yalta. 


3° 

PARTIE LITTERAIRE 

Maurice Beaubourg. — Jean Delville. — Estrella. — E. Gou- 
deau. — ManoEl de Grandford. — L. Hennique. — Gabriel 
de Lautrec. — Jules Lermina. — Jules de Marthold. — Ca- 
tulle Mend£s. — George Montiere. —Leon Riotor. — Saint- 
Fargeau. — Robert Scheffer. — Emile Sigogne. — Ch. de 
S lVRY. 


4° 

POESIE 

G. Armelin. — Ch. Dubourg. — Rodolphe Darzens. — Jean 
Delville. — Yvan Dietschine. — E. Gigleux. — Ch Grolleau. 
— Maurice Largeris. — Paul Marrot — Edmond Pilon. — 
J. de Tallenay. — Robert de la Villeherve. 
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L’INITIATION (“STj 


DIRECTION 

87, boulevard Montmorency, 

TELEPHONE - 690-50 

PARIS-AUTEUIL 

Dirkcteur : F»AF*TJ S 
Directeur adjoint' ; Luoien MAUCHEL 
R^dacteur en chef : 

F.-Ch. BARLET 
Secretaires de la Redaction : 

J. LEJAY — RAUL. S&DIR 


ADMINISTRATION 

T£liPH8RE — 282-67 

ABONNEMBNTS 

PUBLICITE : VENTE AU NUMERO 

3, Rue de Sattie 
PARIS 

FRANCE, un an. 10 tr. 
ETRANGER, — 12 fr. 


REDACTION. — Chsque redacteur publie ses articles sous sa 
seule responsabilite. L’independance absolue etant la raison d’Stre 
de la Revue, la Direction ne se permettra jamais aucune note dans 
le corps d'un article. 

Pridre d’adresser tons les ©changes : 87, boul. Montmorency, Paris 

Manuscrits. — Les manuscrits doivent etre adresses d la 
redaction . Ceux qui ne pourront etre inseres ne seront pas rendus 
a moins d’avis special. Un numero de la Revue est toujours 
compose d’avance : les manuscrits rejus ne peuvent done passer 
au plus tot que le mois suivant. 

L’ Initiation est l’organe officiel des centres suivants : 

Groupe Esotdrique. — Ordre martiniste. — Ecole supe- 
rieure libre des Sciences hermdtiques. — Ordre Kabbalisti- 
que de la Rose-Croix. — Union Iddaliste Universelle. — 
F. T. L. (section frangaise). 


GROUPE IHDEPEHOANT D ETUDES ES0TERIQ0ES 

i,6oo Membres — 104 Branches et Correspondants — Groupes d’ Etudes fermes 

Les Membres ne paient ni cotisation ni droit d'entree. 
Pourtousrenseignements, s’adresserparlettre& M. PaulSEDIR, 
directeur adjoint, 4, rue de Savoie, Paris, en joignant un timbre 
pour la reponse. (Regoit le mardi de 5 h 7 heures ). 

Principales Socidtds adhdrentes au Groupe 

ORDRE MARTINISTE 

ORDRE KABBALIS TIQUE DE LA ROSE f CROIX. — &GUSE GNOSTIQUA 
SOCI&T& ALCHIMIQUE DE FRANCE 
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formellement interdite. k mo ins d'antori gallon sp6oiale. 


PARTIE INITIATIQUE 

Cette partie est riservee a l’ expost des idies de la Direction , des Membres 
du Comiti de Redaction et a la reproduction des classiques anciens .) 


ALBERT POISSON 


Le souvenir de notre ami Poisson est si vivant en- 
core parmi nous, il nous semble si probable que de- 
main nous le verrons arriver de son pas calme, enve- 
loppe dans sa pelerine bleue, si evident qu’une bonne 
causerie s^rieuse, instructive, va demain nous r^unir 
encore, que nous eprouvons une sorte de stupeur a 
£crire sa biographie, k publier des lettres de lui, k 
nous persuader qu’il n’est plus, qu’il faut en parler 
an pass£. Au reste, notre conviction absolue est que 
son esprit, vivant en ceux qui l’aim£rent, demeure 
present et actif dans toutes les manifestations de 
haute science ou sa personnalite se fut affirm^e s’il 
avait v£cu pluslongtemps. 

Sa mort futfoudroyante : le samedi soir, il travail- 
lait encore, fouillant les vieux manuscrits de la Na- 
tional; le dimanche Temporta. Mais cette brutality 
de la mort ne fut qu’apparente : s’il dtait la veille 
debout k son poste de travail, c’etaitgr&ce k son admi- 
rable £nergie. De semaineen semaine, depuis un an, 
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Ja maladie qui le brillait se faisait plus intense et 
chaque jour la route lui £tait plus penible pour se 
trainer de la rue Saint-Denis a FArsenaFoua la Na- 
tional. II arrivait fi£vreux, aphone, suflbquant, 
£branl£ de quintes de toux incessantes; mais sa vo- 
lonte le maintenait a la table de travail , sans faiblesse r 
tout le temps qu’il avait ddcrete d’y rester. 

Voila de plushautsenseignementsde sagesseque les 
plus belles pages de ses livres m&nae::car le livre 
n’est rien et Facte est tout. Poisson sacrifiait k douze 
ans ses Economies k F achat de vieux livres dalchi- 
mie ; a dix-huit ans il sacrifiait une carri£re facile ou 
les protections ne lui^ussent pas manqu£, k la pour- 
suite de la pierre, k la vie penible et rebutee du chas- 
seur d’impossibl e ; k vingt-quatre ans il sacrifiait les 
demiers souffles de sa vie a perfectionner Foeuvre en- 
treprise et d^jA si largement ebauch^e, a donner 
Fexemple de Fabn^gation.Ceux qui ne recannaftrotrt 
pas la ses titFes, grades et signature de Rose-Croix r 
•n’ont pas encore lu au grand livre des initiations. 

Il serait inutile, fastidieux m&me pour la plupart 
de donner ici une bioaraphie d^taillee d’Albert Pois- 
son : qu’ilait vdcu Fannee 1880 k Toulouse ou a Pa- 
ris, qu’il soit entre au college en mai ou en d^cembre, 
cela importe peu. Ce qui frappera davantage ceux qua 
s’int&essent a la vie de notre fr6re, ce sera de savoir 
qu’& treize ans il veillait deja pr&s de son athanor 
allume et courait les quais, le dimanche, en quSte de 
vieux bouquins d’alchhnie — plus factles a decouvrir 
alors qu’aujourd’hui — qu’a des achats de cornues, 
de vitriol et de charbon passaient ses quelques sous. 
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d'ecolier, et qu’il fondait deja avec queiquesamis, plus 
curieux que serieux, des societds hermetiques ou sous 
son contrdle et sous son energique autocratic on tra^ 
vaillait plus peut^&tre que dans bien d’autres societesv 
fondees par de plus ages et de plus titris qu’il n’etait 
alars. Plustard, k r&ge ou l’om cherche les divertis^ 
sementSr la vie facile des cafes et des cerdes, Poisson 
passaitses journ^es au laboratoire de chimie de la Fa- 
'Ciilt&de medecinede Paris,, ses soirees dans les biblio- 
theqires ou parmi ses fr£res(i), ses nuits,. en grande 
partie, aupr&s de ses faurneaux, allum^s, au prix des 
plus graudes pemes dans sa vieille chambre dela rue 
Saint-Denis. L’^te, il montait peu a peu dans le midi 
un lafooratoire dont plusieurs photographies* ont dte 
conservees et qui promettait d’etre, si le temps le lui 
efttpermis, le lieu unique de ses travaux en m^me 
temps qu’un modde du. laboratoire-oratoire alchi- 
mi que'. G’est de‘cette:epoque que datent ses premiers 


( 1 ) Albert Poisson donna le concours de sa presence, de ses 
travaux,de seslumieres. k toutesles societds initiatiques, k tous 
les groupes d Etudes oil roccultisme,les sciences psychiques, le 
symbolismeetsurtout I’hermetisme etaient accueillis, £tudi£s ou 
enseign^s. sans distinction d’dcole ou de secte, esp^rant y 
crouver sinon la lumi&re, que chaque homme ne trouve qu’en 
lui-mgme, du moins des amis et des fr&res. Peut-6tre voulait- 
il aussi semer le bon grain dans tousces milieux et y moisson- 
ner ensuite des adeptes pour sa Soci€t& htrmetique en laquelle 
il avait beaucoup de confiance. En tous cas, Albert Poisson, & 
Tinverse de tant d’autres, s’est tou jours mon tr£ tr£s respectueux 
-de tous les. centres initiatiques, Martinisme, Rose-Croix,, Franc- 
Magonnerie meme — et tres fidele k chacun d’eux. II n’a ja^ 
maisaffich£ que deux reserves, mais celles-lk formelles^ dans 
sa.tolerante estime de tous les travailleurs, reserves relatives 
d’une partauclericalisme inquisiteur, d’autre part au judai'sme 
emvahisseur qu’il tenair A bonne distance pour les avoir trop 
-connus sans doute. 
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ouvrages. II publia cTabord la Lettre sur les prodiges 
de la nature et de Fart, de Roger Bacon, puis les Cinq 
traites d'alchimie, les Theories et Symboles des alchi- 
misies , enfin en dernier lieu, Nicolas Flamel et Fal - 
chimie attx iv e siicle , la traduction du Livre des feux 
de IVIarcus Groecus, Etudes s£rieuses, ou pas un mot 
n’est mis k la l£g£re et qui, toutes, rev£lent la somme 
£norme de connaissances chimiques, historiques et 
herm^tiques que Poisson, dks sa jeunesse, avait su 
acqu^rir.De ce qu’un de ses ouvrages fut couronnd 
par l’Acad£mie et pr£sent£ parle P r Gautier k cette 
illustre soci£te, jene veux pas conclure qu’ilfutmeil- 
leur qu’un autre ; mais cet hommage rendu par 1’al- 
chimiste&la science officielle en lui soumettant son 
oeuvre est la marque d’un esprit ou Porgueil n’avait 
pas p£n£tre et qui respectait la verity etla science par- 
tout oh elles se manifestent. 

L'idee dominante de ces oeuvres, ce qui en ressort 
pour tout lecteur attentif c’est : 

i»Que les grimoires reputes fantaisistes et mystifi- 
catoiresdes anciens alchimistessont des livress^rieux, 
compr^hensibles, et dont le langage pour &tre mys- 
terieux n’en est pas moins tres precis au m6me titre 
que les hexagones de Kekale et les Equations chi- 
miques dont un ignorant pourrait rire comme d’in- 
compr^hensibles mystifications ; 

2 ° Que dans ces symboles dechiffr^s et traduits — 
hteroglyphes d’un temps plus moderne — en langage 
scientifique du jour, des notions vraies sur la ma- 
ture, sur sa vie, sur son Evolution, des lumiferes inat- 
tendues sur l’harmonie des spheres d’en haut avec 
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les atomes d’eri-bas, une philosophic scientifique 
universelle apparaissent,toutes notions que lascience 
avait d£laiss£es, qu’elle ignore, et qui cependant doi- 
vent servir de base & son progres, k unnouvel essor 
de decouvertes. 

Ce courageux d^frichement de terres reputes im- 
penetrables, arides, et m£me quelque peu hant£es de 
demons redoutabiesaucerveau humain, cefut l’oeuvre 
d’Albert Poisson, et devant son oeuvre tous les chi- 
mistes, tous les occultistes se sont inclines; nul n’a 
contredit & son travail tant on y sentait de force, de 
v£rit£, de sinc^rite. 

II voulait ajoutera ces premiers ouvrages de nom- 
breuses pages encore : il avait dress£ le plan d’une 
encyclopedic alchimique,histoire, pratique, th^orieet 
bibliographic. Mais la mortle guettait : il alia, plein 
de sante, faire k Sens une annee de service militaire, 
ou le surmenage sterile de la caserne le coucha, 
typhique, dans un lit d’hdpital. Il ne se releva que 
pour retomber, les poumons atteints. Sans espoir de 
gu^rison, le sachant, il prit son sort en sage, et ne 
s’arr&ta dans son labeur sans tr&ve que la veille de sa 
mort. 

Nous avons publie quelques lettres adtess^es k 
M. R...,par Albert Poisson et qui figurent dans ses 
notes parmi sa correspondance alchimique avec 
differents herm&istes de France ou de l’&ranger. Ces 
lettres seront prdcieuses aux debutants, elles contien- 
nent beaucoup de renseignements pratiques et si- 
gnalent bien des £cueils a eviter. Nous esp^rons pou- 
voir continuer cette publication et donner ainsi au 
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public, pau a pen, el sans retouche, les derniers ma- 
nuscrits qui’Albert Poisson a kisses iaachev^s, eub 
non&quittant. Puissent ces pages lui susciter* des disr- 
cipLes T des amis.de plus, et, si le Ciel le.vent, u a sue- 
cesseur. 

s 

D r M. Haven. 



FART1E PHILOSOPHIQUE M SCHTIPIQB 

( Cette partie est auperte aux ecrivains de toute ecole, sans ,e»ucune 
distinction, et chacun d’eux conserve la responsabilite exclusive de 
ses idees.) 


A LA RADIANCE DES GeLTES ! 
A XA MX MOIRE DE MORES ! 


REVELATION 

DE 

L’ AUTORITE TESTIMONIALS 

an sens de la realisation de catholicite 
ET DE L’OCTAVE D’HARMONIE MONIMALE 


PREFACE 

< Les hommes seront toujours ce qu’il plaira aux 
femmes, si vous voulez qu’ils deviennent grands et 
vertueux, apprenez aux femmes ce qu’est grandeur 
et vertu. » (J.-J. Rousseau, Emile , liv. V). 

« Ecrire un roman specialise en temps, en lieu et 
personnages, ce peut etre bien, mais comprendre, vivre, 
sentir, croire, soutenir, expliquer, justifier, harmoni- 
ser, arbitrer la grande epopee de la Femme, de la 
Patrie et de l’Humanite, c'esi mieux . » (Note de l’ecri- 
vain. Toulon, H6tel de France, 29 decembre 1896, ine- 
dit.) 



Google 


LINITIATION 


IO4 

« Puisque Dieu crda l’homme k son image, et que la 
nature trahit partout les principes de la Creation, pour 
accomplir de grandes choses l’homme ne doit pas 
paraltre. » (Le Celle Errant. Carnoules, 21 octobre 1897. 
H6tel de la Gare, inedil.) 

« Que ta famille soit toujours la premiere famille de 
ton pays ! 

« Que ton pays soit toujours le premier pays de ta 
patrie ! 

« Que ta patrie soit toujours la premiere nation des 
nations ! 

« Que — de m6me l’eau retourne k sa source apr6s 
tecondation, — de m6me le travail retourne au travail- 
leur en distributions harmoniques ! 

« Quand tu auras assold ton pays et que tu auras 
unifi6 Tintelligence de tes concitoyens, tu pourras aller 
voyager k stranger, mais tu rapporteras toujours le 
fruit de ton travail au foyer patriotique. 

« Telle est la seule loi divine du socialisme dans 
rhumanit6 (1). » (Vceu initial. Eglise de Soudan en 
Poitou, mai i865. — M. J.) 


(i) Public dans YAigle de Nice , le 21 octobre 1899. 


****** 
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L’AUTORIT£ testimoniale 

ET L’OCTAVE D’HARMONIE MONDIALE 


« Si vis pacem para helium. » 
Tacite 

(Des Moeurs des Germains). 

„ « Sur la time de loutes lcs 

provinces pla^ons la croix 
com me le dernier refuge de 
l’ordre public. » 

Mirabeau. 

« Tant que nous ne sommes 
pas convaincus, douter estun 
devoir. Qu’est-ce qui fait le 
chretien ferme, humble, de- 
vout ? Une foi sans peut- 
Etre. »> 

Comte Agenor de Gasparin. 

M ,no de StaSl a dit dans ses remarquables Etudes 
sur rAllemagnequenotrecerveaufonctionne en recher- 
ches mathEmatiques ainsi qu’un ressort qui serait 
constamment dirigE dans le mEme sens. 

Pour qui sait lire une pensEe, \k se trouve tout le 
secret du jeu de la ConquEte, en tant que conquEte 
religieuse, militaire, financiEre, gEniale et liberatrice. 
L& se trouve l’Enigme des Evolutions humaines k travers 
les Eges historiques, Ik la solution du noeud gordien dc 
tous les temps et de tous les lieux. 
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On peut en trancher le mystere dans quelques mots. 

Maispour mettre au point une ^diction philosophique, 
encore faut-il savoir choisir convenablement son cadre 
afin de faire ressortir tous les reliefs du tableau qu’on 
yeut produire. Et de m£me qu’entre tous les mots 
qu’on peut employer pour exposer une pens6e, il n’y 
en a quiun qui soil le mot propre, de m£me il an est 
de tout 6!6ment contingent. 

C’est encore ce qu'a voulu nous indiquer M m# de 
Stael danslain&me 6tude : 

« Les vraies causes finales de la nature, nous dit-elle, 
ce sont les rapports avec notre &me et avec notre sort 
immortel. Les objets physiques eux-m&mes ont une 
destination, qui ne se borne point & la courte existence' 
de Thomme ici-bas. Ils sont 1& pour concourir au d6ve- 
loppement de nos pens^es et & I’ceuvre de notre vie 
morale. » 

Voil& certes ime affirmation tr6s cat^gorique de 
Yautorite leslimoniale , au sens le plus sp^ciflque et le 
plus g6n£ralis£ & la fois de Finfluence du nom , du lieu, 
du temps et de la personne. 

ELnousfer.ons. remarquer que cette affirmation nous 
vient d’un nom pr6deslin£ entre tous, qu’elle emane 
d’^tudes sur un pays consid^rd comme pays ennemi, 
et qu’elle nous vient d’une femme qui 6tait la fille du 
financier. Necker. 

Or la premiere loi de strategic est de retourner l’arme 
d’uu> ennemi centre lui-m6me. G’estsuivant une a&pirar- 
tiom analoguaijue les Francs mdrovingiens se battaient 
ave®, kh francisqm, courte hache & deux tranchants, 
qu’ils maniaient aveuvigueur. et precision; centre lours 
adversaires. 

Cast par une extension applicative de la doctrine 
de de StaSl que nous, affieherons done ce pre- 
mier. principe, public en premier tdmoignage dans 
Y Aiglet de Nice (Aigle de Yictoir.e) : 

« Toute g£n6ration est acte de conquSte. 
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« La wnqmete repose stir le principe de la penetra- 
tion balistique. 

« La balistique puise ses qualites dans la dimimi- 
tion des trajeotoires. 

« La trajectoire represente le rapport variable eotre 
la lrgne droite qui joint le point de depart an point * 
d'aboutissement, et les deviations provenant des 
influences ambiantes. 

« Dans la Grande Physique Universelle, les genera- 
tions animiques et organiques sont de m^me regime, 
et restent toujours soumises k la loi des sexes : intel- 
lect imaginalif , ie mascultn ; intellect applicotif, le 
feminin. 

« Le masculin est un pouvoir, le Ternium une puis- 
sance, ils tendent k la Gonquete geniale par la realisa- 
tion auto-dynamique de FHermaphrodisme inteilectuel. 

« La Conqu&te Geniale appartiendra done k une 
Unite d’intelligence sflre, d’orientation nette, devokmte 
iiraturable; qui saura affirmer benefioiairement 1’in- 
commutabilite du Regime eternel de la Nature en la 
reference toute respectueuse et consciente des Voies 
providentielles, » 

C’est egalement en restant en communion de pensee 
avec M “* 6 de Stael que nous dirons : 

« L’Humanite se compose de morts et de vivants, et 
les vivants portent temoignage de la terre an ciel pour 
les morts, et les morts portent temoignage du ciel k 
la terre pour les vivants, en fonction de ^arbitrage 
divin. » 

Car nul ne saurait arbitrer la sphere ou il 6volue. 

Voil& pourquoi il faut des morts et des vivants 
puisque n’a point encore ete realis6e 1’unifi cation 
influencielle des puissances animiques et des puis- 
sances organiques. 

« Et si 00 m ne faites pas la premiere mart , dit Jesus, 
vous n'aurez pas la vie eiernelle. » 

Mort par la vie, vie par la mort, telle est roscillation 
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inevitable, le tic tac constant de l’horloge 6ternelle, le 
double battement du cceur de l’univers, que repre- 
sente symboliquement le Sacre-Cceur de Jesus. Et le 
rythme reste le m6me, l’oscillation reste identique dans 
tous les temps et dans tous les lieux. 

Penetration de la puissance reversible de l’Autorite 
testimoniale au sens universel ; c’est en ce principe 
que consiste tout le secret de renigme sociale. Le 
temoignage, c’est en cela que consiste la condition 
absolue du progres, de la marche en avant, de la con- 
quete de l’avenir. 

Naissance, manage, deces ne sauraient s’accomplir 
legalement sans la sanction testimoniale. 

Pour reconnaftre la loi du progres, pour penetrer 
utilement la portee de ses enseignements, il faut done 
etudier avec soin l’autorite testimoniale sans laquelle 
ne saurait s’accomplir aucun acte de quelque impor- 
tance, tantau sens religieux que social et politique. 

Temoins de bapteme, com me temoins de mariage 
assument souvent une responsabilite dont la plupart 
n’ont meme pas le moindre soupgon. 

Bapteme et mariage, ce sont Ik deux actes dont 
bien peu cherchent k penetrer la portee, et dont le 
rapport se r6sout dans la mort, acte final interm6diaire 
de deux sortes de vies. 

Pourl’homme auquel a ete confer ce droit, comme 
chef de la communaute pr6sente, pass6e et future, le 
premier acte d’autorite testimoniale vis-k-vis de l’en- 
semble de ses concitoyens, c’est le vote d’eiection qui 
reste solidaire de la vertu de majority, et de l’honn6tet6 
civique. v 

De m6me que t6moiguer en acte de bapteme ou de 
mariage, c’est solidariser son sort avec ceux pour les- 
quels on porle temoignage ; de m6me faire acte de 
vote Electoral k quelque degre que ce puisse etre, 
c’est solidariser en un sort commun les aspirations de 
la g6n£ralit6, des collectivity et des individuality. Et 
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c’est en cej:te consideration que tiennent surtout les 
tendances populaires qui, apr£s s’etre affranchies des 
regimes surannes, mais non moins preparateurs du 
progres, aspirent vers une ere nouvelle de legitimite 
republicaine. 

En justice, pour edairer la religion des temoins et 
desjuges, on fait appel k Tart de la jurisprudence et 
au talent de l’avocat ; de mkme pour edairer la reli- 
gion des eiecteurs et des candidats, on a recours & 
l’instruction des classes enseignantes, qui ont aujour- 
d’hui comme principaux elements les organes de la 
Presse. 

Nommer innocent ou coupable , devant un tribunal, un 
prevenu, telle est Faction grave du temoignage en auto- 
rite de justice. 

D’un temoignage peut done dependre Facquittement 
d’un coupable, la condamnation d’un innocent. 

Cette portee du temoignage que nous signalons ici 
doit etre prise en consideration d’une fagon plus capi- 
tale, quand il s’agit de la grande echelle eiectorale. 
Elle s’etend alors sur Fautorite du nom, du lieu, du 
temps et de la personne, qui doivent toujours se trou- 
ver en rapport legal. 

Faire acte d’eiecteur, dans n’importe quelle circons- 
tance, est chose de la plus grande importance, dont 
fort peu se doutent assurement, et un mandataire ne 
saurait jamais depasser le droit qui lui vient du peuple, 
quelle que soit la ramification representative oil il op£re, 
chaque ramification ne pouvant contenir ni transmettre 
un courant plus considerable que celui qu’elle a regu. 

Cette loi reieve du regime immuable de la multipli- 
cation generatrice des forces en continuation ration- 
nelle : n\n X n y( n z= n. 

De lui tout part et d lui tout retourne. 

Vox populi , vox Dei. 

« Plus une parole ressemble k une pensee, une pen- 
see & une &me, et une kme k Dieu, et plus tout cela est 
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*beau. » Dieu, n’eskcepas Ik <en dffetie podpt de. depart 
romme d’aboatisaement en taut ? 

N’est-ee pas lui rEnigme de la%oiaifiB&e!aai¥€arflelte:t 

II ©»t done beau ^et Ion able decbercherdk pyu&taer 
les arcanes suprdmes qui gisent au sein de icefcte Grande 
Synthdse. 

Leg encouragements ne doivent done point Mre 
m^nag6s aux pionniere de Ja Science : « tl ’Union fait la 
•force! » Et nous ne devons jamais perdre de vne cette 
vyridd : 

Pour-crSer, il iaut stou jours deux &dments : la force 
de Yinspiration, la force de Y execution. La puemi&rse 
force prend sa Sfoutrce dans Y intellect imaginalif., la 
seconde dans Yinlelleel applicatif , esprit et mailer e. 

Ces deux principes, intellect mdle , intellect femelle r 
comptementaires l’un de Taujtre, existent toujonrs en 
ce monde, et leur accouplemeni donne naissance aux 
grandee d6comrerfees comme aux grandes revolutions 
sociales. 

Si, par example, nous jetons les yeux sur Alva Edison, 
le grand yiectricien du Nouveau Monde, nous Temar- 
querons qu’il n’y a pas 1& un seul homme; Edison est 
une collectivity ankno-organique, il repr^sente les 
phases progressives d’une evolution sciesatifique, com- 
pos6e de principes d’inspiration et d’exycution. En lui 
se dessine la rtmttanie d’une bunion de composantes 
fonctionnelles. Il a recoups dans l’application desesdra- 
vaux k de nombreux collaborateurs. 

C’est en cela, d’ailleurs, que consiste ;tout le secret 
du fameux gynie amyricain. Et n’est-ce pas rigoureu- 
semCnt logique et consyquent, puisque cette Amynique 
elle-myme, en dypit de son apparence disparate, est 
une nation foncierement camposye de principes unis et 
convergents (1). 


(1) Extrait d’uue proclamation remise k M. le Prysident 
Fyiix Faure au mois de septembre 1896, aux manoeuvres des 
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Ghez. nous, au contAire^ en contreq>artie flagrante de 
la devise r^publicaine : Liberli , Egalile , Fraternities 
dans laqjielle;.sur les &difiees publics*, on a oubli6 le 
trait d’unian, sign© symboiiqjue; de toutes les soci6t6a 
rsecrfetes de Ghine, dont lea agissementis> bouleversent 
actuellement notre monde contemporain, tout marche 
au rebours. 

<c Moins une; parole ressemble a une pensee, une 
pensde k\ une &me, et une &me k Dien* et plus tout, cela/ 
est aflfreux. Inconscience ei brutisme, lei est le resivliat. » 
Les soucis de la vie mat&rielle dominent.de plus^em 
plus et finissent meme par annihiler chez. nous; les 
aspirations intellectuelles. Moins* an sait, moins^ oa 
veut savoir;. moins on observe, morns onveut observer.. 

C’est le cas d’un abime sans fond. On s’en 61oigne 
pour ne pas avoir k en mesurer la pro fondeur, tanton 
se refuse k rdflechir dans l’entrainement de; ces malheu- 
reuses coutumes, qui sont bien devenues* h£laa ! une 
seconde nature, et tant est devenue applicable la portee 
rdversible de cette belle maxime de Fontenelle 

« On est d’autant moins d6daigneux k regard des 
ignorants qu’on sait davantage soirmSme:, Gar on. sait 
mieux alors combien on leur ressemble. » 

L’homme, de plus en plus, refuse de cherchec k 
se connaitre.; il a peur d’avoir peur, il a peur diaper - 
cevoir combien il ressemble k ranimal.Il a peur de: 
voir tomber ce prestige factice qu’il. s’est; adjug6 a 
lui-m6me ; il a peur, lui qui s’est proclame superbement 
le premier de la creation, d’avoir k constater qpe pen 


<fliarentes, en faveur de l’alliance Franco-Russe et de I’avb*- 
nement prochain de la conqu£te g6niale . 

Nous nous adressions k M. F61ix Faure parce qu’il ne 
sortait d’aucune 6cole et parce que la reserve appartient 
aux ind6pendants ; mais ilu ill6gitimement, comme nous 
Fexpliquerons, il n’avait pas droit d-arbitrage en la ques- 
tion, il n’a pu etre que passif. 
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» 

k peu, aujourd’hui, il en est peut-ytre devenu le der- 
nier. 

II devient k lui-m6me son propre fantdme, et son 
inertie et sa passivity sont devenues telles qu’il n’ose 
plus faire le moindre mouvement pour ^carter le voile 
qui recouvre ce fantdme. 

« Le regret, 1’erreur et Tesp^rance ne proviennent en 
nous que d’une conception exagdr^e, relativement & 
une pensde, un ddsir, un fait, & la possibility desquels 
nousavons cru, croyons ou voudrions croire. » — (Cler- 
mont-Ferrand, 16 novembre 1895.) 

Cette pens6e,dont nous attribuons l’inspiration au 
souvenir vdndry par nous de Blaise Pascal en sa ville 
natale, contient en essence l’analyse et la synthdse de 
toutes les actions de l’Humanity. 

C’est en nous appuyant sur une mythode d’observa- 
tion k la portde de tous que nous voulons chercher, 
tant dans des enseignements 6crits que dans des cau- 
series contradictoires, car de la discussion doit toujours 
jaillir la lumidre, k faire toucher du doigt les causes si 
multifaces de nos malheurs sociaux, contre lesquels 
nul n’essaie plus de lutter de nos jours, entraind sans 
aucun esprit de reaction par la force inconsciente et 
irraisonnde de l’ambiance. 

Pour juger la society, c’est-d-dire l ensemble des per- 
sonnes, il manque k l’homme 1’etalon comparatif, que 
peut seule lui ryvdler la connaissance de soi-rndme. 

C’est en s’appropriant faussement dans son immense 
orgueil, par un renouveau d'inspiration de la trinity 
dymoniaque, et dans son immense dyraison,le principe 
de thyogonie, que la direction magonnique en son ins- 
tauration antipapale k Home, ou elle s’affirme sous 
forme d’empire juda’ique & l’encontre du Vatican, s’est 
attribuy le triangle comme criterium dans la marche 
du progrys. 

Nous ne saurions en une telle figure trouver place 
pour l’idye de perfection . 
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Ne serait-il pas plus raisonnable de figurer l’huma- 
nitE en un cadre rectangulaire ? Aux extrEmitEs d’une 
diagonale la personne , premiere base, et la perfection, 
but k atteindre ; aux extrEmitEs de l’autre diagonale la 
famille , union des personnes, et la societe, union des 
families, en plagant, bien entendu, la sociEtE vraiment 
et raisonnablement progressiste k Tangle le plus rap- 
prochE du point de perfection. 

Nous croyons opportun de faire remarquer k ce 
propos, que dans Tadaptation d’un tel scheme, si les 
quatre ElEments arrivent k se trouver en Equivalence 
dynamique, nous obtenons le carrE, carrE dont l’image 
Evoque par cela mEme TidEe d’un cinqutime Element, 
de concentration harmonique, une valeur diapasonique. 

Si, Etant donnE le carrE, nous exaltons ce carrE d’une 
hauteur Egale k chacune de ses dimensions planes, 
nous obtenons un cube qui Evoque en nous Yid4e de la 
croix. Car si nous dEveloppons les parois du cube, nous 
obtenons exactement une croix. 

La figure cubique done reprEsente la croix repliEe 
sur elle-mEme, en rEserve pour ainsi dire, ainsi qu’elle 
dut etre avant 1’avEnement du Christianisme, ainsi 
qu’il convient de l’envisager Egalement, en tant que 
prenant ses positions de dEfense contre les ennemis de 
la chrEtientE. 

La linEamentation projectionnelle reprEsente un 
carrE dont les quatre cdtEs figurent les cordes de 
quatre arcs Egaux, et dont les intersections marquent 
les quatre points cardinaux , les points d'orientation, 
cardo gong. 

La croix exaltEe pour le supplice du Christ et pour 
la Redemption des Humains Eveille 1’idEe du nombre 4« 
Elle l’affirme figurativement tout en rEservant la pensEe 
de la quintessence, produit de la sublimation, fait 
d’etalon comparalif dont nous avons parlE plus haut, 
fait d’impartialitE et de catholicitE vraie, xaO’ oXov, selort 
Venlier. Nous avons d’ailleurs toujours attribuE toute 
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science & Dieu,. Dieu la dtvolut tout d’abord k ses 
anges, et le premier de tous k Lucifier, le porta- 
lumitre, qui en fit part aux adeptes de son culte, ? sans 
tautefois leur emrtvtler Forigine; La. science fut ensuite 
distribute par selection ; elle fuLdtvolue tout d’abord: 
au x indiuiduSi Moi'se et les prophttes* puis aux troupes* 
les disciples apdtres, puis aux- masses,. les races prtdes- 
tintes, les eucharistiques. 

Les Evolutions humaines ne furent donc^jamais que 
fluctuation entre les invites- de deux sacerdoces 
opposts. 

Voil& pourquoi on a pu. dire avec juste raison :.In 
medio slal virius. La valeur rtelle rtside dans le juste 
milieu, dans la Mediation. 

Cette valeur inhtrente au juste milieu, k la vertu 
mtdiatrice, ne peut ttre rtaliste par Fhomme, qu’au- 
tant qu’il eommuniera bien franchement avec Fidee 

impartiality rtsultat d’tlection du rapport bien ttabli 
de lavraie connaissance en Dieueten soi-mtme. 

G’est parce qu’elle n’a pas su« se conformer au prin- 
cipe d’impartialitt catholique, rtgle invariable des 
Pacles. de VHarmonie Universelle des Mondes et de touie 
science conscienle r que FHumanitt,. Unites les fonctions 
s’y trouvant affreusement confondues, tvolue au hasard 
comme la simple matitre,^sans plus chercher d’oii lui 
peuvent venir toutes ses deceptions.. 

Le Ilasard, tel est le grand. propulseur de cette huma~ 
nitt fin de sitcle. 

Ge hasard, Rahelais le penseur de Chinbn le aom- 
maft le Grand Maigre. 

Ce. scepticisme arrtta Involution de: son esprit k 
Yinveniian de. la quinte qu’il indiqua sans pouvoir en 
exposer la portte numtrique. 

Rabelais appelait 1^4 tz-de/d le Grand Peut-fitre ; nous: 
le nommons, nous, le Grand Simple, Un et Tout, Absolu 
-et Omnipotent. 

Soyons; done, bons disciples, et t&chons d'exagerer — 
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ex-agerare — Inspiration du maitre qua -roe pouvait 
alter aussi loin que nous, car scion fie mot deftoger 
Bacon, la Science esl fiUe i iu temps ; et lee nouveaux 
-ven-us sont les anciens puisque h^ritiers des travaux 
de leurs pr^d^cesseurs. Proclamons done le tfasard le 
Grand Mdtire, et dans les indications du Hasard* ef&xr- 
Qons-oous de retrouver la corde d’FIarmonie. 

Nous savoirs tous que la grande Evolution cr^ation- 
nelle est en trainee dans un cycle oik prognessent res- 
pectivement les trois r&gnes de la nature (i). Mais on 
oublie trop souvent que toute evolution progres- 
sive, comme toute gravitation astrale, prison te one 
apogee et un perigee ; on oublie qu’& force de croitre, 
on d6croit, de penser on d^pense, d’apprendre ' on 
ddsapprend, d’armer on d&sarme, de voir on d6vort,de 
mon ter on descend. 

'C’est F6nigme de YAnthrop&morphisme , 6tat particu- 
lier de Fhumanit6 conservant ses quantit^s organiques,. 
mais aliSnant ses qualit&s animiques. 

L’anthropomorphisme a pour contrepartie le zoomor- 
phisme, ^ta't de Fanimalitd remontant vers la qualit6 
d*humanite. 

Qui veul faire Vange , fail la bite, a dit Pascal. 

L’animal, monte 1’homme descend. Et tout 616mertt 
de la creation cependant, en conscience ou en incons- 
cience d’action, concourt k la realisation del’Harmonie. 

Par un aeheminement rnconscieqt, mais continu vers 
Fanthropomor]ibisme, Fhomme a abdiqu^ pen k peu 
tout libre arbitre, et telle est devenue son inertie mo- 
rale, telle est devenue sa passivity physique, que ce 
n’est plus & l’attraction des £l£ments mat^riels qu r il 
ob6it maintenant ; mais, osonsau moins ledire, devenu 
quantity impulsive, il c£de seulement k Fattraction mdnre 
de leur mirage. 

( 1 ) Mineralia vivunt, vegetalia vivuntet crescunt, animalia 
vivunt, crescunt et sentiunt. (Linn6.) 
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« La raison qu’on veut opposer k Fattraction, dit 
beaucoup trop magistralement Fourier, est impuissante 
mtmechez les distributeurs de raison : elle est toujours 
nulle quand il s’agit de rtprimer nos penchants. Les 
enfants ne sont contenus que par la crainte, les jeunes 
gens par le manque d’argent, le peuple par l’appareil 
des supplices, les vieillards par des calculs cauteleux 
qui absorbent les passions du jeune kge. Plus on observe 
rhomme, plus on voit qu’il est k l’attraction passion , 
qu’il n’tcoute la raison qu’autant qu’elle enseigne k 
raffiner les plaisirs et k mieux satisfaire Fattraction. » 

• Quand de telles tdictions s’trigent en principes, les 
rtsultats se prtcipitent avec d’autant plus de rapidity 
que nul frein ne vient s’y opposer. 

De toutes parts la suggestion hynoptisante et subver- 
sive rtgne en absolue maitresse, et rhomme a tt6 
complttement materialist par suite d’une interpretation 
tout erronte et perturbante du principe de Newton. 

Dans la socittt actuelle, plus de souci des causes, les 
effets seuls s’imposent terriblement. 

« A chaque valeur rtelle s’est substitute une valeur 
representative, k chaque rtalitt une fiction ; a Fhonnt- 
tett le voile de l’impunitt, k llionneur le subterfuge 
de la convention, & l’estime la faussett de la flatterie, 
k la franchise la l&che hypocrisie, k Ftmulation l’esprit 
de coterie, k l’esprit de dtsinttressement l’enveloppant 
chequardisme, k Fapprtciation raisonnable, k Fusage 
modtrt et rtconfortantdu plaisir l’abjtct entrainement 
desjouissances sansbornes,et mtme, ajouterons-nous, 
du c6tt religieux, au culte vrai qui doit se pratiquer 
erl toute conscience de pure catholicitt, selon les 
lois de Fethnarchie universelle, le culte faux offert 
k la fiction, Fadoration oflferte au signe et non plus k 
Fttre significateur, aux dalles mtme de l’tglise et non 
plus auCrtateur, k la mattrialitt deFautel et non plus 
ii la rtelle eucharistie, au temporel en un mot et non 
plus au spirituel. » 


Digitized by LjOOQle 


RELELATION DE l’aUTORITE TESTIMONIALS I 1 7 

(Test ainsi qu’on se laisse aller& l’idol&trie, c’est ainsi 
qu’on route jusqu’aux plus abaissantes abjections du 
fdtichisme en se laissant glisser inconsciemment au 
sens de la materialisation raffing ou grossi&re de 
1’ id6al ou de l’idee. ' 

A la place de la pure bravoure de nos peres, k la 
place de ce haut patriotisme ancestrale, germe revivi- 
ficateur issu de la communion des trois messageres 
divines de Foi, d'Esperance et de Charile, dites vertus 
theologales, — parce que poseuses de logique, en leur 
affirmation des lois portees par le Verbe au nom du 
Principe Souverain. ©eoc Xo'yos, ne subsiste plus chez 
les citoyens comme chez les representants de la nation 
qu’egoisme bas et inconscient. 

Nous voulons bien la lumibre pour edairer nos aspi- 
rations et nos jouissances materielles, mais nous recu- 
lons indefiniment indecis k l’approche du flambeau 
comparatif, dont le rayonnement salutaire peut seul 
nous aider k juger sainement nos evolutions. 

Si nou^ continuons k suivre cette voie funeste, si le 
principe d’intellectualite doit ceder toujours le pas au 
principe de materialite, ce ne sont plus seulement per- 
sonne et famille qui vont etre compromises, mais bien 
societe toute entibre. C’est k bref deiai decadence et 
chute definitive de notre patrie et de l’humanite. 

Caveant consules ! Telle est revocation que nous lan- 
cions dbs novembre 1895, de Clermont-Ferrand, et iai- 
sions publier un an apres dans notre presse regiopale, 
dediee k M. Ferdinand Bruuetiere. 

Mais de nulle part ne nous est revenu echo de reso- 
nance sympathique. Seul k sentir, seul k comprendre, 
nous avons cherche tout seul k ddcouvrir l’enigme. 

II est en effet un rapport dont la connaissance semble 
s’etre dvanouie des aperceptions de Thumanite. 

C’est cependant ce rapport, perdu de vue ou fausse- 
ment interprete depuis longtemps dej&, qui peut seul 
constituer le lien de attache de la terre au del , qui peut 
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semi aider cbaque people It £voiwer liar moniquemen t 
dans la succession des eihaanchics huraaines. 

Ce rapport des chosesc&lesteseides choses ter res Ires 
est recounu par tous les syst^mes philosophiques, et 
nous en trouvons l’id6e exprim^e dans tovfees les doc- 
trines religieuses. Dans les ^dictions gnostiques, bo us 
pouvons lire des maximes analogues : 

« En has les c/toses ierrestrcs, en hani ies chases ce- 
lestes , dit la gnose Alexandrine, par le mdle etia femelle ^ 
t oeuvre est accomplie (table demerande d’Hermes). » 

« Suivre sa vocation, nous dit Henri Taine, cboisir- 
dans ie grand champ du travail l’endroit ou on pent 
6tre le plus utile, y crenser sob si Hon ©u sa fosse, le 
reste est indifferent. » 

Nemo sna sorte conientns est — personae n’est conlenu 
par son etat social. 

Telle est la v^rite qu'est venn affirmer le Christ, it 
y a dix-neuf si&cles, s'exaltant au-dessus de la societe 
juive et se portant arbitre de sa Destin£e, gr&ce ii sa 
reserve de race Celtique. 

Telle estlav£rite qu'estvenuaffirmerquatorze si&cies. 
plus tard l’h6roIque vierge de Domr^my : Jeanne d’Aarc„ 
qui avail adopts la puissance de I’dpreuve puisque sa 
devise £tait : Vive Labeur ! 

Jeanne puisait dans sa conception si ^lev6e de Vordrc 
social chrilitn, dans son amour immense du Christ, de 
la Vierge, de la Chretien te, de la France et de son roi, 
cette vertu sublime, qui s’effor^a de nestituer les nations 
chr^tiennes dans leurs vocations respectives. Mais 
comme tout Atre reste soumis aux epreuves obligatoires 
de la justification m£rit6e, et comme l’6preuve est tou- 
jours proportionate k la hauteur de Inspiration, la 
pauvre Pucelle fut Irahie de toutes parts, comme son 
divin maitre Jtsus messire roy du Ciel ; messag&re de 
Dieu, elle ne put entrer dans Paris la ville du croissant 
d’lsis, Bar-Isis, — comme Jtsus elle dut ttre exalte e 
sur un bficher sur la place du Vieux-Marche de Bourn y 
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"ville d’origine normande T dont le nom dans les tifinars 
berb^res d6couverts par Mor6s k Alger n d&cembre 1895, 
Interpr6t6s par Francis Andr6 r et sur lesquels nous 
reviendrons explicativement, signifie, en caractere ru- 
tiique, R mouvement, N du verbe g6n6rateur. NR RN. 
Runes. 

CTest k cette condition seule, au sens metaphysique r 
physique, religieux, social et politique, que Jeanne put 
acheter au prix de cette cruelle diamanlalion T le droit 
d’inspirer plus tard & queique gdnie de bienfaisance 
l’id£e supreme de reprendre et d’accomplir sa divine 
mission. 

Vive labeur! s’^criait la grande Frangaise, agitant sa 
banni6re symbolique, et boutant les Anglais hors du 
royaume de messire Roy du Ciel r venant doubler k 
Chinon Yarc trop faible du roi de Bourges, de son arc 
puissant d’inspiration divine, indiquant la voie aux 
milices communales par sa bannikre franciscaine, k 
■double signe. 

Le labeur, le labour, n’est-ce pas en effet le r^tablis- 
sement du rapport constant qui relie toutes choses en 
<^e monde et dans l’autre ? Le labour, n’est-ce pas cette 
preparation de la terre qui a pour but de mettre tous 
ses elements constitutits en etat de pfoduire ? N’est-ce 
pas, en un mot, la condition de fecondation, de nutri- 
tion, de revirginisation terrienne, la grande affirmation 
-du fabuliste? 

C ' esi le fonds qui manque le moins ! 

Le labeur evoque par Jeanne d’Arc, evoque par nous- 
tnSme dans notre proclamation au president F^lixFaure, 
o’est cette mise au point simple et puissante des s£ria- 
tions progressives nettement indiquees par notre 
maltre et ami le D r Henri Favre, il y a quarante- 
quatre ans. ( Developpemenl de la serie nalarelle, oeuvre 
commencde k jStrasbou rg, terminee k Marseille juil- 
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let 1 856, publiee k Bruxelles et actuellement k la librairie 
Chamuel). G est encore cette reprise synthetique des 
grands jalons historiques £voquee par M. Louis Liard 
le 12 novembre i8g5, it BIois,a 1’inauguration de la statue 
d Augustin Thierry. 

« Si dans 1’ordre des mathematiques, dit 1 eminent 
homme d Etat, la tdche du savant est de distinguer des 
rapports necessaires entre des grandeurs abstraites, 
si dans 1 ordredes sciences physiques et chimiqueselle 
est de sais.r dans les phenontenes qui passent des 
rapports constants de succession; dans 1’ordre des 
choses vivantes, elle est de decouvrir des rapports de 
coordination et de comprendre des ensembles 

« Dans cet ordre d’idees, le vrai savant n’est pas 
celu, qui decrit et etiquette des morceaux isotes, Jest 

Cuvier, qui sur la vue d’un fragment, reconstitue unetre 
tout entier. 


" Lhistoire est de toutes les choses complexes la 
p us complexe, de toutes les choses vivantes la plus 
vivante. Elle n’est pas sans les details, mais elle 
n est tenement que par les ensembles. On n’ensaurait 
preparer les materiaux avec trop de soin, ily Taut Eru- 
dition la plus vaste, Inexactitude la plus rigoureuse, 
mais les materiaux ne sontqueles materiaux, l’histoire 
vraie, c’est celle qui les rapproche, les unit, les rend 
organiques, et les ranime. 

«< Et s’il doit venir un jour oil une science nouvelle 
pourra determiner avec quelque precision les lois sui- 
vant lesquelles naissent et se cteveloppent societes , 
peuples et nations ; c’est que ce jour-Iii, apr6s l’immense 
et necessaire Iabeur des erudits, les historiens telsque 
les concevait Augustin Thierry, tels qu’il s’est efforcd 
d’etre lui-nteme, auront par leurs syntheses donne k 
ces inductions la restitution des societes et des civili- 
sations passees. » 

Or, faisons-le bien remarqqer, ces paroles etaient 
prononcees le 12 novembre 1895, c’est-i-dire exacte- 
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ment trois mois apr6s la premi&re conference Mor6s, 
Favre, Polignac, Chabry au Gymnase, Faure, k Cler- 
mont-Ferrand, et ce m&me jour, nous £voquions nous- 
m&mes dans la m6me ville, h6tel de la Paix, dans une 
maison nimoise, une etude restitutive de la Conscience 
de la Croix , au sens religieux, en correlation compie- 
mentaire de Y Invention de la Croix , due & sainte Heiene, 
m6re de Constantin. 

II y avait l& une relation tres nette en tant que lieux, 
dates et personnes, entre la conference de Clermont, 
revocation de M. Louis Liard et notre evocation de la 
conscience de la croix. Evidemment, le rapport de ces 
trois elements entre eux doit nous livrer lequatrieme £16- 
mentsinettementindique parM. Louis Liard, etle rapport 
respectif de ces quatre elements entre eux doit nous 
livrer Teiement quintessentiel qu'avait tant cherche 
Rabelais, le grand Peul-Elre , le secret de YEvolution 
Spiriluelle. L'histoire a un sens, cela est indeniable ; 
ce sens, il faut le penetrer en etudiant soigneusement 
le mecanisme de la mise en oeuvre des humains en tant 
que masses et en tant qu’individus. 

« Nous appartenons en effet k des races et & des 
vari6t6s humaines,et nous recevons tout Theritage d’un 
long pass6 ; nous avons, s’il est permis d’employer 
cette expression, une Ame historique; nous sommes 
l’un des anneaux d’une longue chalne. 

« L’&me individuelle jette une note plus ou moins 
sonore, mais cette note entre dans l’harmonie d’un con- 
cert et se m61e & un chant qui sans cesse grandit et se 
d£veloppe. 

« En nous retournant vers le pass6,nous voyons sou- 
vrir de toutes parts des avenues que l’ignorarice et le 
fanatisme religieux avaient longtemps ferm6es. mais 
au bout desquelles brillent les tr6sors intellectuels les 
plus pr6cieux. 

« L’Ame historique est done l’&me humaine par 
excellence, etles individus semblent n£spour conserver 
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un type et pour occuper une place dans nn tableau. 

« L’histoire est un drame on les races, les nations,, 
les ^poques exprimentdes id6es, des passions, des aspi- 
rations toujours nouvelles. L’ame qni parle dans This- 
toire est commeune mer quiporterait r&mepersonneile, 
individuelle et libre, cette mer a ses tempStes et ses- 
calmes, ses courants et ses 6cueils. 

« Notre libert6 consiste & y chercher notre chemin en 
prenant pour phares et pour p 61 es les ltrmi^res idSales. 
de resprit. Que le flot nous repousse on quit nous farvo- 
rise, que nous avancions ou que nons reculions, notre- 
ceil doit rester fix6 sur le but, notre gloire ne reside 
pas dans le succ&s apparent, mais bien dans reflet 
conscient. » 

Ainsi s’exprime, dans une envol^e Tort dloquente 
M. Auguste Laugel (Problem© de IAme, Revue des 
Deux Mondes, septembre 1861). 

Mais pour lutter centre nn danger, la premiere con- 
dition, e’est de connaftre ce danger. Et pour arriver h 
cette connaissance, dirons-nous, en reprenant encore 
la th6se attachante de M. Auguste Laugel, existe-t-il 
une science sup&rieure, g£n6rale, qui puisse comprendre 
h la fois les sciences naturelles et les sciences histo— 
riques, et qui puisse devenir la base solide d’une phi— 
losophie dont les doctrines dtablies h posteriori et non 
pr6conis6es comme celles de la vieille in&taphysique, 
seraient le r£sum6 de tous les 6v£nements, de tous les. 
rapports, de toutes les lois dont le monde est Fexpres- 
sion & la fois permanenteet <$phdm£re, toujours ancienne^ 
et toujours nouvelle ? 

, « Que Fattention du penseur se porte done sur cette 
partie de nous m^me qui nous rattache directement & 
l’humanitg, et sur celle qui limite la libre personnalit6, 
sur FAme historique et sur F&rae individuelle! (Test 
dans ce domaine que s'agitent nos int£r£ts les phis, 
chers et les plus pressants, la currositd y devient de 
T^motion, le doute de Finqui£tude. 
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« Pour chercher le redoutable secret de noire sort, il 
taut remonter Ie flot de l’histoire, mais descendre en 
mdme temps dans lea abimes de notre. propre pemsee, 
il faut souger qjue toute notFe grandeur est dans La 
raison e* dans la liberty. Pour nous bien com prendre 
nousruadmes, il faut comprendre; ce qui est hors de 
nous. Quand nous aurons reconnu on plutdt devind 
les tods, les iddes divines, auxquelies les corps semblent 
servir depression, nous pourrons alors porter un 
jugement plus ferme sur notre destinde et sur notre 
avenir. 

«. Les creations brganiques pourront. disparaitre sur 
notre plandte glacee ou calcinde, Fespdce pourra dtre 
aneantie et snccomber dans sa lutte contre d’autres 
cspeces y despeuplesoiitpupdrir sans laisserd’histoires, 
<les individus peuvent succomber par millions chaque 
jour,maisune pensee reste etse ddveloppe ktravers ces 
dvenements. Dieu vitdans le temps et dans la creation, 
dans l’histoire, dans Fhornme. Ce qui ennous est divin 
ne peut pas pdrir,. notre individuality notre forme 
passagdre dok s’evanouir. Le vase se brisera, mais 
le parfum qu’il recdle n’en conservera pas moins toute 
sa force. Si nous rdvons, si nous desirous Fimmortalitd 
sous notre figure actuelle, c'est parce que notre ima- 
gination enchainde par les sens est impuissante k la 
•concevolr autrement. 

«• Cette soif de Finfini est le plus beau privilege de 
notre natdre.. Est-il done inutile de chercher & pdndtrer 
lesraystdres de l’avenir, ne saurons-nous done jamais 
rien sur ce monde, d’oii, comme dit le podte anglais, 
nul voyageur n’est jamais revenue 

<« Etudions Fhuma<nR& dans Le pa&sd, dtudions-nous 
nous-mem.es dans Le prdsent,. analysons notre Sme y 
comprenons nos devoirs envers la creation animde, en- 
ters notre espdee, envoi's, notre temps,, envers notre 
pays, envers nous-radmes. Notre t&ehe achevde, nous 
ji’aurons, plus, saiivant une expression Revenue grande 
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dans sa banality apparente, qu’& remettre notre &me k 
Dieu. » 

Voil& bientdt quarante ans qu’ont paru ces paroles 
profondes, dix ans apr£sla France etait assaillie etres- 
tait mutil6e& la suite d’une guerre epouvantable. 

Aujourd’hui m&me, trois ansse sont ecouies depuis 
qu’un coup de foudre a terrasse le colosse qui incar- 
nait le genie de la domination allemande et le pro- 
bieme de r&me reste toujourssans £trer6solu. 

La mature k notre epoque, paraiten effet devoir en- 
serrer l’esprit, et pour les observateurs superficiels, le 
genie semble de plus en plus efface sous les empiete- 
ments envahissants du machinisme. On sacrifie de 
plus enplus la valeur conceptive k la force executive et 
sous le fonctionnement trop complique de la machine, 
on tend de jour en jour davantage k 6touffer la vertu 
individuelle, l’initiative personnelle de l’homme. 

La critique contemporaire trahit un etat de doute et 
d’inquietude qui laisse soupconner la connaissance 
trop incomplete des 6v6nements. Elle manque de re- 
flexions concluantes,de commentaires explicatifs, de- 
dications justiflcatives. Cela tient, comme nous Fex- 
pliquerons, au regime dirigeant de notre epoque ; cela 
tient k ce que nous avons affaire k des esprits qui su- 
bissent bien plus qu’ils ne comprennent. 

Pour la majorities faits seuls s’imposent dans leurs 
manifestations effectives, les rapports de seriation se 
derobent k l’observation insufflsante. On oublie cette 
maxime de Geoffroy Saint-Hilaire : S'elonner n'esi pas 
savoir ! 

On perd de vue le point de depart, on ignore la loi 
de progression dont la connaissance exacte peut seule 
aider & r^soudre Fenigme des evolutions humaines. 

Les sciences en effet n’existent que par Fhomme, 
quoique leur objet soit independant de lui. 

Dans son developpement scientiflque, Fhumanite a 
passe par des phases multiples. Apr£s la periode de 
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croyances absolues ou la science etait r6put6e h6r6sie 
et par consequent punissable, elle est tomb6e dans la 
p6riode de dogmatisme, ou chaque partie de la science 
6tudi6e et circonscrite par des intelligences diverses 
est devenue une sorte d’6tat r£gi par des lois particu- 
litres. C’est en quelque sorte la p6riode f6odale de la 
science dont nous ne sommes point tout & fait sortis, 

« La vraie science, nous dit tvks nettement le 
D r Favre dans son Developpement de la serie naturelle , 
consiste absolument dans la perception exactedes rap- 
ports, et la constatation des faits ne saurait constituer 
la science pas plus que les mat^riaux m&me pr6par6s 
ne constituent une maison. 

C’est ce qui explique poiirquoi les hommes ont ob- 
serve si longtemps sans m6me 6baucher la science. On 
voit alors pourquoi notre 6poque,si riche en d6cou- 
vertes, h£site encore k mettre le pied dans la science; 
c’estque de grands mots sont venus prendre la placedes 
rapports ; c’est qu’on ne se figure pas bien ce qu’est au 
fond la science. II n’y a k proprement parler qu’une 
science, quoiqu’il en existe plusieurs objets, qui, scind^s 
ont fait croire k des sciences multiples. Le centre com- 
mun ou viennent se fondre tous ces mat6riaux, c’est le 
cerveau de l’homme, c’est cet Element qu’on neglige 
toujours et alors tout reste sans liens. » 

11 suffit,pour que tout' devienne clair, de savoir com- 
ment l’homme fonctionne pour arriver k la science. II 
suffit de determiner la serie, le rapport. II ne faut pas 
perdre de vue ce grand principe que toujours les pro- 
duits doivent se multiplier entre eux suivant la m£me 
progression que les facteurs eux-m£mes. 

C’est \k que dort la verity, c’est Ik la conception qui 
seule nous permettra de comprendre en une perspec- 
tive radieuse la suite des grands progr6s d’application 
que nous r^servent les legons de l’avenir. 

Pour ce qui regarde l’6tude de la Nature, leprobl6me 
se pose ainsi, 6tant donn6e l’image, cherchez l’objet: 
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dianidonni reflet,. trouvez la cause; 6fcant donnke la 
raa infestation, d6couvrez le principev 

Ler&sultat d6finitif de l!a< science serabd'etabliria 1 »r 
laiion r lla liaison entre la crdature^et le Gr^ateur, eate 
ce quiest fait et ce quiproduit. 

La science bien entendueet sageraenb comprise; es$; 
un lien raisonn£, raisonnable entre rhumamt^ cpii aB^ 
pire efe la; divinity qui inspire. 

« A parti r dela creation, nous dit Eugene Turpin dans 
sen intgresaan t ouvrage y Waivers ei la. Formalion defr 
mondesj les mandes appartiennent klhomro eqjii a d&b' 
lors; le droit d’en recbercher les Lois et L’organisation’i;, 
mais, si l'esprit veut remonter plus loin, au risque de 
faire one chute plus grande, ii est oblige de reeourirk 
bien, des hypotheses. » 

La- loi supgrieure,. le sens exact,, Inspiration su- 
preme* le vrai ggnie, c’ eat la conception et Fapplication/ 
harmoniques, lk doit 6tre L’aspi ration unique de l’etre. 
humain. Mais bien ardues sent: les operations, biem 
kpres son t les labeurs dans le jeu serre de la; conqu&bE 
ggniale et libgratrice; 

Nous n’entceprendrons: point toutefois de faire ich le. 
proeks de la science, ce; n-est ni le lieu,ui le moment;, 
xnrique swan, k chaque chose son temps. G’est une re- 
vendication rggionale et patriotique 1 que nous entree 
prenons et nous la poursuivrons k bonescient; au nom 
de noire mgrite. agricole, industrial et commercial, au« 
nom dir progrgs national et international, pour la* 
gloire de Dieu et la prospgritg de la Patriefran§uise*j 
pour 1’ Eternity 

Pour cela nous resterons dans lealois de Dieu etcbK 
lb nature,, nous nous conformerons k la note m&me de 
Factualitg contemporaine, la grande note & Exposition. 
oniDerseile, ex-positio, mise au point de dehors , nous* 
prgsenterons en cadre ggngral le rgsultat de notre, 
tableau ; nous nfen laisserons apercevoir tout d’abord 
que Lea gcsmds reliefs,, Les points cutminants^ nous rg- 
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serverons pour des notes ulterieures TexpUcalien rela- 
tive des anueaux eonstitutifs de notre chatne d'har- 
moriie. 

"Nous signalerons cependarit, tout en la laissarttun 
peu dans I’ombre pour quelque temps encore, que 
dans cette oeuvre, irons avons sympathiquementassocie 
la Femme j parce que grande rnven trice de FHumanrte 
^t grande generatrice seirsationnelle mais inconsciente 
fles productions harmoniques par perpetuation vrtale* 
"Nous dirons qu’elle a 6t6 le bras de la force latofte 
dont nous sorames reste la fete. 

II semble A notre dpoque que tou te grande ddcouverte 
doive nous venir d’Amerique, et nous avons, sur la 
>vertu de nos propres moyens, une tendance d’incePti- 
"feude qui nous porte k envisager phis favorablement 
les progp£s de nos voisins que nos propres progr£s. 

C’est toujours la, mais en effet reversible, l’histoire 
de la paille et de Ja poufcre. C’est une forme particu- 
liere d’exteriorisation fatidique qui etaitpourtant neces- 
saire k notre degagement genial. 

C’est encore la sanction sociale de cette edictron 
christique : 

Nul n'esi proph&e en son pays 1 

Mais n’oublions pas que tout provePbecomme toute 
force du reste est k function reversible, et on peut dire 
en contre-partie. 

Si nul n'esi prophile en son pays , il imporle, dans 
certaines cir Constances, a ceux qui s'en sentent ~ oapables* 
d'etre prop h£ les pour f leter pays conlre les agissemenls de 
ceux qui sont les dirigeants de ce pays. 

N’esfce pas \k ce que voulait faire pressentir il y a 
un siecle l’illustre tribun d’Aix, l’intuitit Mirabeau, 
quand il disait : 

« Si une nation se montrait plus d6sireuse du bien 
public qu’exp£riment6e dans l’art de 1’effectuer, si une 
carriere toute nouvelle d’egalite, de liberte et de bon- 
heur trouvait dans les esprits plus d’ardeur pour s’y 
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pr£cipiter que de mesure pour la parcourir ; si Fesprit 
ldgislatif dtait encore chez elle un esprit & naltre, une 
disposition & former, si quelques traces de precipitation 
et d’immaturitd marquaient d£j& Favenue legislative ou 
elle est entree, conviendrait-il de n’imposer au ldgisla- 
teur aucune barriere et de lui livrer ninsi sans defense 
le sort du tr6ne et de la nation ? » 

De m6me doit etre regimee la marche du progr£s, 
Et, s’il est admissible que en tant que vulgarisation 
applicative, FAmerique paraisse pouvoir revendiquer 
le droit de primogeniture, il ne saurait en etre ainsi 
en tant que valeur de selection conceptive. 

Que l’on nous pardonne done cet elan tout imper- 
sonnel d’orgueil national, e’est k notre vieille terre de 
France Gauloiseet Celtique que revient le privilege de 
la reserve geniale. Malheureusement Funion nous fait 
defaut, e'est ce qui vient paralyser nos forces. 

« La science produit intellectuel, le travail produit 
materiel, le capital produit conventionnel, telles sont 
les trois grandes puissances qui domptent la na- 
ture. » 

La science n’est point un sacerdoce, elle n’est le pri- 
vilege de personne, elle est Fheritage transmissible k 
chaque membre de la grande collectivite. 

Voile ce qui n’est point admis en France, tout y est 
desastreusement soumis au joug de l’estampille de 
convention, tout y est subordonnd k la contrainte de 
Fesprit de coterie. 

G’est une autre pdnode scolastique aussi exclusive 
que cell© du moyen dge, mais qui ne saurait avoir sa 
raison d’etre, puisque la science ne saurait plus aujour- 
d’hui rester en reserve d’dcole. 

Non ! nous ne sommes point encore sorlis de cette 
fdodalite scientifiqne qui a brisd l’initiative hardie des 
Cros et des Turpin, mais dont l’autodynamie appli- 
cative viendra, yn jour prochain, renverser les bastions 
surannds. 
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Nous souffrons en attendant de cette haute pression 
n^faste, mais de m6me que le gaz doit Stre comprim6 
pour r6aliser son maximum de tension, de m£me notre 
g6nie national, enserr6 dans des entraves temporaires, 
se d^gagera bientdt radieux et triomphant. 

L’Am^rique peut, grkce au dieu Dollar, jouir du 
monopole de la vulgarisation applicative ; elle ne sau- 
rait revendiquer celui de la suggestion g6nio-inventive . 

En mSme temps que Pascal iuventait la g6om6trie, 
il construisait la premiere machine k calculer. 

De nos jours, en notre 6poquede civilisation plus ou 
moins raf!in6e, au milieu de tous les progrds scienti- 
fiques, artistiques et industriels, l’effervescence s’affirme 
g6n6rale et concurrente. Mais de m£me que toute reli- 
gion se manifeste figurativementpar lefonctionnement 
de deux sacerdoces opposes, dont il importe de savoir 
distinguer les invites exclusives, de m6me dans la 
successiondes resolutions multiples que nousd^signons 
sous le nom de progr&s, il convientde distinguer les 
invites exclusives de deux courants qui, tout en 
suivant le plus souvent deux voies divergentes, n’en 
concourent pas moins secr&tement au mSme but. 

C’est que la Iutte contradictoire reste sans cesse 
ouverte entre le simple et le compose , entre Inspiration 
divine simplificative et la suggestion mat6rio-formelle, 
raffinee et complicative. 

Notre Occident de reserve n’est point stranger k la 
recherche du simple. C’6tait si simple, s’6crie-t-on 
quand 1’invention est n£e, comment n’y avoir pas 
song6 plus t6t? D’accord, mais encore fallait-il y songer, 
et le simple, c’est lk le m6rite. Et trop souvent, h61as ! le 
novateur ne sort d’aucune 6cole gouvernementale, il 
n’est revStu d’aucune estampille administrative, il 
s’attache k prescrire toute complication, il s'applique 
k la recherche des proc6d6sles plus simples, iltravaille 
avec une assiduit6 de tous ;les instants, mais il 
demeure modestement dans l’ombre. Car, faisons-le 
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bien remarquer, il se produit depuis quelques 
annEes en France et dans Ies autres nations une 
Evolution toute caractEristique, une sorte de decen- 
tralisation de direction pour ainsi dire, qui, pour 
passer inapergue aux yeuxde la plupart, n’enprogresse 
pas moins et aucours de laquelle se trouvent attractEes 
dans des regions prEdestinEes certaines disponibilites 
gEniales encore peu connues. 

Cet Elan de reprise est gEnEral, ce renouveau s’ins— 
pire dans la science, dans l’art, dans Findustrie. 

« Mais s’il est incontestable que le gEnie soit bien 
valeur personnelle, il n’en subit pas moins dans l’Etat 
de disponibilitE de ses Evolutions latentes, certaines 
influences d’aflinitE de terroir, il n’en reste pas moins 
tributaire de certaines sympathies de races, au contact 
fEcondantdesquellesil lui est donnE seulement de s’af- 
firmer — ab-firmare et ad-firmare — dans son complexe 
dEveloppement d’extErioritE et de manifestation pro— 
ductionnelle ; il lui faut, pour faire jaillir l’Etincelle 
gEnEratrice, vital sparkle , selon l’expression de 
Shakespeare, Etre animE de ce rayonnement sElec- 
lionnE des puissances surEminentes, qui parait devoir 
rester la rEserve d’impEnEtrabilitE de certaines 
rEgions (i). 

Voil& ce que nous Ecrivions il y atrois ans dans notre 
presse rEgionale, k la veille de la fEte nationale. Voil& 
ce que pensait Egalement M. Jules Lemaltre le 18 oc- 
tobre dernier, jour de la saint Luc : 

« Un sourd travail a-t-il dit, se fait presentement. 
en France, qu’on ne connaitra nettement que plus 
tard.. » 

Aussi avons-nous pensE qu’il Etait d’opportunitE 
de profiter de ce moment oil Paris prEsente le micro— 


(1) Comme autoritE k notre doctrine, disons que cette 
Evocation nous a EtE inspirEe en novembre 1896, k Agen* 
patrie du grand cEramiste Bernard Palissy. 
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cosme international le plus complet et le plus vari6, 
pour apporter notre pierre au grand Edifice social. 

Nous chercherons k indiquer comment dans la Nature 
I’Harmonienait toujours des contrastes,ouplussignifi- 
cativement des contractes — cumtractus. Nous t&cherons 
d’indiquer les moyens d’artifice pour relier l’essence 
du Cr^ateur, k la disponibilit6 de la creature, lorsque 
dans ce monde les chaines de vitality se trouvent rom- 
pues. 

Nous essaierons de mettre en vue les princ'ipes aux- 
quels doit toujours se recorder la creature, pour Mre 
Tharmoniste du Cr6ateur. 

En nous aidant de la documentation historique et de 
Tenseignement traditionnel, en nous inspirant plus 
encore des lemons constantes de la Nature, que Roger 
Bacon appelait si justement la grande maitresse ensei- 
gnante, nous chercherons & faire comprendre que rien 
ne se fait sans la permission de Dieu, et que bien 
et mal sontles deux termes comptementaires de l’Har- 
monie dont le principe r^sulte de l’6tatd ' exteriorisalion 
et d ' inUriorisaiion rapportees &la condition medialrice , 
mais que toujours Dieu s’appuie sur une selection 
humaine, et surtout sur la femme qu’il a s61ect6e de 
d’homme. 

De mSme qu’il y avait dans l’Eden quatre personnes : 

Dieu, l’Homme, la Femme, le Serpent, 

de m6me nul fait social ne saurait s’accomplir sans 
l’accord de tonality respective et compl6mentaire entre 
les trois notes distinctives de Taccord se r£p6tant en 
ascension gammique de note majeure. 

R6v61ation T6moignage Vulgarisation Sanction 
DO MI SOL DO 

Les deux termes moyens appartiennent k l’humanit^ 
T Ies deux termes extremes appartiennent & la DivihilS 
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et la Divinity approuve et sanctionne par les signes 
sociaux. 

C’est done dans la concordance des invites qu’elle 
sent lui 6tre faites, « dont elle a port6 t6moignage de 
conception intime puis de vulgarisation en temps et 
lieu presents », e’est dans cette concordance, disons- 
nous, avec les 6v6nements eux-m^mes, que Thumanite 
peut discerner la voie directionnelle des decisions d’en 
Haut. 

(A suivre.) 


Marcel Jollet. 


Au Pays des Esprits 

(Suite) 


Je n’&ais pas moins populaire que mon seduisant 
maitre parmi ces gueux. En outre que j’etais l’ami 
prefere de leur fi&re et autoritaire souveraine, je leur 
chantais des chansons qui. je me permets de Taffir- 
mer, recevaient des bravos plus enthousiastes, des 
applaudissements plus sinceres que ceux dont fut ja- 
mais comblee une prima donna assoluta . Mes volcks 
lieds, mes canzonets italiennes termin^es, Juanita et 
les bohdmiennes espagnoles, prenant leurs guitares et 
leurs luths, nous r&reaient de mdlodieux concerts. 
Quelques-unes, parmi les jeunes filles anglaises chan- 
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taient des airs populaires avec une simplicity char- 
mante, rendue encore plus captivante par la singula- 
rity de la sc£ne, ydairee par la lune et les etoiles. 

Une vieille sorciyre de la bande anglaise, dont 
c’etait la passion de raconter des histoires, variait les 
distractions de la soiree au campement, en nous con- 
tant, aupres du feu, des lygendes qui auraient fait 
honneur a Munchausen. Elle me fit remonter l’his- 
toire de son peuple k Tun des Pharaons. Elle me fit 
aussi, par ycrit, un recit de quelques-uns de ses ytats 
anterieurs d’existence; car, comme beaucoup de ses 
congen£res, elle etait « reincarnationiste » dycidye. 
Finalement, elle me donna a entendre certain soir 
que, malgry son humble charge actuelle de surveil- 
lante du gigantesque chaudron dont les vapeurs sa- 
voureuses nous promettaient un vrai festin de bohe- 
miens, elle se rappelait parfaitement le temps ou elle 
etait « un des grands officiers de certain puissant 
Pharaon, par les ordres duquel fut construite, sous 
sa propre haute surveillance, la grande pyramide 
d’Egypte ». 

Par leurs dons naturels d’improvisation, de pro- 
phytie, de clairvoyance spontanee, non moins que 
par certaines particularitys physiognomoniques, ces 
gens me rappelaient continuellement quelques-unes 
des castes les plus infyrieures, existant encore dans 
Tlndoustan. 

On ne saurait douter que leur vie nomade, leurs 
relations constantes avec la nature sous ses aspects 
eternellement variys, ne contribuent singuliyrement 
k dyvelopper les facultes de perception interieure de 
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ces habitants des tentes. Mais encore trouve-t-on 
des vestiges de tendances orientales, dans leurs 
imaginations ardentes, leurs fagons allegoriques de 
s’exprimer, dans maintes de leurs coutumes, de 
leurs croyances religieuses, heritage probable qu'une 
longue suite de generations leur aapporte d’Extreme- 
Orient. Leur langage aussi, bien que contenant des 
vocabulaires entiers d’argot populaire et d’argot de 
voleurs, tient de la langue sanskrite ; j’y ai rencontre 
plusieurs mots qui sont du pur Sanskrit, sans la 
moindre adulteration. Une tradition vague existe, 
parmi eux tous, qu’ils vinrent k l’origine de 1’Est, 
qu’ils furent autrefois un peuple puissant, qui plus 
tard degenera et fut disperse. A mon avis, ils n’ont 
jamais ete qu’un peuple degenere. J’incline, de plus 
en plus, k croire qu'ils descendent de Tune de ces 
castes infimes, opprimees, de l’lnde, qui furent chas- 
sees de leurs pays et dispersees sur la surface de la 
terre, a 1’epoque de la domination et de la tyrannie 
'mahometane. 

Les plus accomplis parmi ces gens etaient leurs 
astrologues. Je trouvai que leurs calculs et leurs 
methodes de calculs etaient purement chaldaiques. 
Juapita etait, dans cet art, aussi habile que les plus 
habiles, a une exception pres. Cette exception, je 
la trouve representee en la personne d’un medecin 
arabe dijtingue, membre « de la Fraternite berli- 
noise », astronome admirable autant que mathemati- 
cian, qui professait l’astronomie a Tuniversite ou je 
fis mes etudes. C’est lui qui m’enseigna la methode 
chaldeenne de denombrer les etoiles, methode qui 
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n’a jamais ete publiee, et qui n’£tait communique 
aux adeptes que sous certaines conditions. Je trouvai 
Ik cependant, dans ces solitudes de Cumberland, la 
substance de cette methode connue et mise en pra- 
tique par une pauvre Gitane, qui ne savait ni lire ni 
ecrire : « Voyez, senor mio, » sMcriait-elle, «. je ne 
saurais vous dire comment je connais ces choses, v 
mais je vais vous le monirer. » Prenant alors une 
pierre plate ou un morceau de bois uni, elle tra£ait 
dessus, avec un morceau de craie, une carte des 
cieux, divisant les etoiles par lignes, les reliant en 
carres, en figures, avec une exactitude qui me surpre- 
nait profondement. Je repete qu’en substance, sa me- 
thode etait celle du philosophe arabe. Et cependant 
le plan celeste que retra^ait cette ignorante fille, avec 
ses doigts et ses piles de cailloux, ne pouvait 6tre que 
d’origine chald^enne, et de Torigine la plus occulte, 
la plus secrete. Juanita m’informa qu’elle tenait ses 
connaissances, en cette matiere, de son pere, qui, 
comme elle, etait chef de sa tribu, et qu’il les avait 
eus lui-meme, en heritage direct, d’une longue lignee 
d’anc&tres. 

« Alaintenant, Nita, » lui dis-je, dites-moi les 
noms des etoiles que vous avez figurees la, et puis, 
montre^-les moi au firmamenf. » Car je d£sirais 
savoir si ce n’etait point la, de sa part, pure oeuvfe de 
routine, ou, si la jeune fille comprenait r^ellement ce 
qu’elle avait dessine. Ses yeux noirs fixes sur le res- 
plendissant champ de lumi&re etendu sur nos t&tes, 
elle commen^a, dans un langage image, poetique, 
d’une singuliere elevation, a me raconter la c&ebre 
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legende de la religion astronomique, me designant 
correctement chaque constellation dont elle parlait. 
A mon profond dtonnement, elle donnait aux astres, 
non pas leurs noms astronomiques ordinaires, mais 
me disait leurs appellations, leur histoire cabalis- 
tique, me recitait quelques-uns des mythes s’y rap- 
poitant, details que je n’ai jamais vus nulle part, si 
ce n’est dans l’antique Zohar ou Livre de la Lu- 
miere. De plus en plus trouble par l’dtrange science 
de cette sibylle, je m’efFor^ai, par tous les moyens 
imaginables, de savoir comment elle avait pu acqud- 
rir ses extraordinaires connaissances. Je decouvris 
alors, ce que je soup$onnais d’ailleurs, que les boh£- 
miens ne se conformaient point, comme on le croit 
gdneralement, a la religion des pays dans lesquels ils 
se trouvent sejourner, mais que malgre leurs cou- 
tumes populaci&res, leur fagon de vivre depravee, 
ils sont de r£els adorateurs du feu, qu'ils entretien- 
nent, parmi eux, le culte sabeen, avec l'ardeur de 
vrais Parsis. Je ne pus en savoir davantage. Comme 
Nita s’extasiait sur certaines etoiles, les comparant a 
mes yeux, m’appelant son « rayon d etoile, » je me 
decidaf a changer le cours de la conversation. Je la 
priai de m’enseigner la chiromancie, « cet art, vous 
savez, Nita, gr&ce £uquel s’est faite notre premiere 
connaissance », lui dis-je. « La chiromancie, » repli- 
qua*t-elle, avec un rire plein de dedain ; « la chiro- 
mancie n'existe pas dans le sens que vous voulez 
dire, senor ; il n’est point vrai que nous disions la 
fortune des gens par les lignes de la main. Voyez 
ajouta-t-elle en prenant ma main d*un geste impulsif, 
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et me montrant ses lignes mal definies, « vous n’avez 
pas de lignes la, comme les gens qui travaillent. Une 
telle main ne dit rien, sinon que vous ne travaillez 
pas. Non, non, senor; ce sont vos yeux qui m'ont dit 
votre triste votre, tragique histoire. Quand je regarde 
les etoiles, elles medisent mille fois plus que ces cartes 
de mes p£res ; de m6me, quand je regarde vos yeux. 
J’y lis \otre histoire, votre ame, votre esprit. Le passe, 
le present, l’avenir sont refletes dans leurs sombres 
profondeurs avec une nettete, une clarte telles, que, 
si j’osais les sonder assez longtemps, je pourrais y 
voir, oui, je pourrais y voir le jour ok un glacial fris- 
son parcourrala terre parce que le lustre de votre vie 
n’y resplendira plus. — Peuimporte ce jour, Nita;plut 
au Ciel qu’il fut domain! Mais dites-moi done, avec 
plus de precision, comment vous voyez tout cela. » 
« Vous dire comment Nita sait ! Cela vient, illu- 
mine mon esprit, tremble sur mes levres avant m£me 
que je sache les mots qui seront prononces. Remar- 
quez bien, senor, que mes connaissances me vien- 
nent, par deux voies differentes. Je regarde d’abord 
dans les yeux, et a travers les yeux je vois r&me, je 
vois ses joies et ses peines, ses moments de tristesse 
comme ses moments de bonheur ; je vois ses affec- 
tions et ses haines, les vicissitudes par lesquelles a 
passe l’6tre, comme celles qu’il aura encore k endurer. 
Quant k la main, je ne vois pas, je sens ce qu’elle me 
dit. Peu de mains sont aussi difficiles a lire que la 
vdtre, senor, car votre coeur est ferme, et la clef en 
est confine a la garde du sombre MaJtre des esprits 
que void la-bas. » 
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Ce disant, elle me montrait du doigt le professeur 
von Marx, qui continuait a lui inspirer une insur- 
montable frayeur ; « mais, chez la plupart des per- 
sonnes dont'je touche la main, les evenements de 
leur vie passee, presente et future, me sont i^veles par 
le flux de leur sang, et cette revelation me penetre 
par les doigts, comme si je pouvais toucher les mots 
qui disent leur histoire. C’est aussi, senor mio, la 
maniere dont Marianna et Louise (faisant allusion a 
deux autres sibylles de la tribu) disent la bonne aven- 
ture. La mere Elsie est aveugle, vous le savez, et ce- 
pendantelle dit mieux la bonne aventure que n’im- 
porte laquelle d’entre nous. Ce n’est que par le tou- 
cher qu’elle opere, et parfois,lorsqu’elle pose sa main 
fldtrie sur la t£te d'un etranger ou la robe d’une dame, 
voire m£me par le simple contact d’un gant ou d’un 
mouchoir que son interrogateur a lui-m&me touche, 
elle en sait tout autant que si elle avait lu, dans un 
livre, leur histoire detaillee. Ne savez-vous point, 
senor, que ce que je vous dis 1& est la verity ? » 

« Parfaitement, Juanita. J’ai £prouve la science de 
m£re Elsie, comme vous l’appelez, et je sais qu’elle 
dit d’£tonnantes v£rit£s. Mais encore ne m’avez-vous 
point dit comment m&re Elsie peut faire ce qu’elle 
fait, ni comment vous-m6me pouvez lire ma vie dans 
mes yeux, ou la deviner parma main. Voila ce que 
je voudrais savoir, Juanita. » 

« Parce que qu’Elsie est une Gypsie, et que moi- 
mSme je suis une Zingara, senor, » r^pliqua simple- 
ment la jeune fille. 

« Alors vous refusez de me r^pondre, Juanita, re- 
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pris-je, en affectant d’etre froissd de sa reticence. Je 
croyais que vous auriez tout dit a votre ami ; vous me 
l’aviez promis 

A ces mots, la pauvre enfant eclata en 1 de passion- 
nes sanglots, en ardentes protestations de devouement, 
de sinc^rite, m’offrant sa vie, si eela? pourvait me 
plaire. Je restai confondu, humilie du questionnaire 
que j’avais fait subir a cette simple, ignorante errfant 
de la for^t ; je pouvais mesurer sa parfaite candeur a 
mes propres artifices d’homme du monde. II devenait 
Evident pour moi, comme pour le professeur von 
Marx, quoiquTl usat d’autres moyens que les miens, 
pour arriver a ses conclusions, que ces errants etaient 
naturellement doues de puissantes facultes de clair- 
voyance, d’un senspsychometrique remarquable. Ces 
qualites sont variables, sans doute, selon les individus 
qui les poss£denl, mais lorsqu’elles existent, leurs 
possesseurs n’ont recours k la fascination du regard, 
au contact de la main que comme simples moyens 
d’entrer en rapport avec leurs sujets. C’est ainsi que 
la vieille femme, a laquelle il est fait allusion plus 
haut, et qui etait une des plus celebres pythonisses de 
son temps, trouvait le contact d’un objet touche ne- 
cessaire au d^veloppement de son sens psychome- 
trique. Ces m^thodes sont aujourd’hui assez fami- 
lieres aux spirites bien informes. Mais, aux premiers 
temps de mes investigations, je cherchais, skns re- 
ldche, une philosophic plus abstruse que celle que 
m’offrait la nature elle-m&me, pour expliquer la mise 
en action des facultes spirituelles. Mes recherches ont 
€i€ et seront toujours vaines. Quant aux etranges con- 
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naissances astrologiques que possident ces geris, leur 
origine m’est rest£e myst^rieuse. La possession de ces 
connaissances implique un certain actif scientifique, 
ne relive point de dons naturels. A moins que, ainsi 
que le soutenait Juanita, ce savoir ne leur vint par la 
voie d’hdritage ancestral, je restais perplexe quant a 
la source d'od ils le tenaient. 

La pauvre fille n’avait rien de plus a me dire, c’^tait 
Evident. Elle £tait belle, intelligente, dou£e bien au 
del& de tous les gens de sa race qu’il m’est arrive de 
rencontrer. N6e dans un autre milieu, sa gr&ce souve- 
raine etit pu faire l’ornement d’un tr6ne, alors que 
son sceptre n’&ait que celui d’une tribu de vagabonds. 
Mais elle £tait Zingara, et les lois fatales, la liant a 
sa destin^e, £taient aussi imprescriptibles que cel les 
qui marqu&rent, d’un trait ineffa^able, le premier fra- 
tricide. Durant la quinzaine que nous passames parmi 
ses gens, j’appris, les concernant, une particularity 
qui mdrite plus de consideration qu’on nelui en attri- 
bue d’habitude. En tant que race, les bohymiens sont 
partout reconnus comme d’incorrigibles voleurs. A 
leur approche, chacun se barricade dans sa maison, 
les verrous sont mis aux portes tant on redoute leurs 
visites. Certains de leurs biographes vont m£me jus- 
qu’& affirmer, qu’ils vivent enticement du fruit de 
leurs rapines, et que leurs soi-disant professions de 
marchands ambulants et de diseurs de bonne aven- 
ture ne sont qu’autant de prCextes leur facilitant l’ac- 
c£s des maisons ou des bourses des riches. Certes, je 
declare ici energiquement ne point vouloir excuser ce 
trait particulier de la vie bohemienne. Mais^je veux 
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faire observer que, dans leur foi intime, ces gens se 
regardent comme des lsmaelistes, et que le genre hu- 
main tout entier est leur ennemi naturel. Ils se con- 
sid£rent, en quelque sorte, comme chasses de leur 
pays, depouilles de leur nationality, de leur heritage, 
de leur place parmi les hommes. Avec cette idee fixe 
de ne voir en l’humanity que des oppresseurs. ils se 
croient tout autant dans leur droit, en pillant les 
riches et les heureux de la lutte, que le peuple 6lu de 
Dieu, dans les temps anciens, en d£pouillant les £gyp- 
tiens. J’appris ce detail suspect de leur moralite, gr&ce 
a la confiance illimitee que reposait en moi la belle 
Juanita. Mieux que tout autre de sa generation peut- 
£tre, elle connaissait a fond les opinions secretes, le 
temperament particulier des gens de sa race. J’appris 
aussi que, bien que n’osant avouer ouvertement ses 
opinions, elles constituaient en r^alite des articles de 
foi, courant parmi eux, au m£me titre que la recon- 
naissance vis-a-vis des gens qui les aident ou les obli- 
ged. 

Maintes fois je m’etais laisse dire que le bien do 
quiconqtie les avait obliges, mis a leur portee, etait en 
aussi parfaite sArete que mis sous clefs ou sous ver- 
rous. « Notre honneur et notre gratitude sont les meil- 
Jeures clefs et les meilleurs verrous dont on puisse se 
servir avec les bohemiens, » disait a ce propos un de 
leurs vieux patriarches. Et vraiment ils nous don- 
nSrent une preuve pratique effective de ce sentiment. 
Le professeup von Maqt et moi avions apporte avec 
nous quelques objets de toilette de valeur. De m£me 
.que notre argent, ces objets se trouvaient epars dans 
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nos tentes. k la porteedu premier venu. Souvent aussr 
il nous arriva de repandre avec une profusion ten- 
tante, de la menue monnaie parmi Ies enfants. Jamais- 
cependant un seul objet ne fut touch6 r un seul penny 
ne disparut. Mieux que cela, nous e&mes plusieurs 
fois occasion d’envoyer des messages au serviteur que 
nous avions laiss£ a l’auberge. Les allures de certains 
de nos messagers eussent facilement pu leur servir de 
passeport pour Facc&s des prisons du pays. Selon les 
ordres qu’il avait re^us, maintes occasions tentatrices 
leur furent offertes par notre domestique de se livrer 
a de lagers larcins. Jamais cependant nous ne les 
vimes manquer & la plus stricte honn£tet£ dans l’ac- 
complissement de leurs missions, jamais nous ne les 
trouvames coupables du moindre d£lit qui ptit trahir 
la confiance repos^e en eux. 

J'ai d6\k dit que notre residence dans le campement 
avait 6t6 convenue sous certaines conditions. J’ajou- 
terai que, durant tout le temps de notre sejour, le voi- 
sinage jouit d’une s&urite parfaite, ne souffrit pas des 
habitudes de rapines ordinaires aux bohemiens. Une 
treve rigoureuse fut observee,.nulle bande de pillards, 
en qu&te de mauvais coups, ne sortit de nos rangs 
paisibles. 

Enfin arriva le soir du jour ou devait finir notre vie 
de bohemiens. 

Quoique nous n'eussions point fait d’annonce for- 
melle de notre depart, nos h6tes s’en doutaieat ins- 
tinctivement. Notre domestique avait requ Tordre de 
nous attendre avec nos chevaux, & une courte dis- 
tance du camp. Jeunes et vieux, depuis les vieilles 
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sorcieres chargees de la cuisine, jusqu’aux bebes 
criards s’empressaient autour de nous, avec un air mi- 
respectueux, mi-chagrin. Dans les pauvres coeurs de 
ces reprouves, des tresors de bonte humaine sommeil- 
laient encore. Nous pouvions juger avec quelle faci- 
lity, sous des influences appropriees, les nobles ins- 
tincts, les sentiments d’affection peuvent s’eveiller 
dans les plus grossieres natures. Quand tout fut fini, 
que toutes sortes de politesses mutuelles eurent ete 
echangees, que nous eumes pu, aux plus jeunes et 
aux plus vieux de la tribu, faire accepted de force 
maints petits presents, la tdche la plus penible, pour 
moi du moins, restait encore &accomplir. Rienn’avait 
etedita notregracieuse reine concernant notre depart 
subit. Silencieusement, je montrai du doigt au pro- 
fesseur von Marx sa silhouette pleine de, noblesse. 
Elle se promenait sur les bords de la riviere, a une 
distance d’un demi-millede nous, cueillant les fleurs 
sauvages dont elle avait coutume d’orner ma tente. 
« Eh bien ! qu-allons-nous lui dire, a elle ? » demanda 
brusquement le professeur. Quelque peu abasourdi a 
cette question directe, je m’aventurai a suggerer, a 
voix basse, qu’il serait peut-&tre aussi bien de profiter 
de sa preoccupation, et de partir sans prendre autre- 
ment conge d’elle. 

« Eh quoi ! » s’ecria mon maitre, pris d'un acc^s de 
gaiete inaccoutumee, « fausser compagnie a notre 
reine bohemienne, tout comme si nous £tions des 
d£sfcrteurs, Louis ! N’avez-vous point honte d’une 
aussi deloyale proposition ! Non, non : cela ne saurait 
&tre. D’ailleurs Juanita est une sybille trop consom- 
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mte pour ne point savoir que Theure est venue ou 
ses chants de sir&ne ne doivent plus charmer Jes 
oreilles de son jeuneTtlemaque. Mais, n’ayez crainte, 
poltron cavalier que vous &tes ! Lareine bohemienne 
pressera notre dtpart, elle ne s’y opposera point. » 

« Je ne crois pas, repliquai-je avec quelque htsita- 
.tion. Mais pourquoi cette hate, mon ptre? Ne pour- 
rions-nous pas attendre jusqu’a demain ? » 

« Demain! repondit le professeur avec rudesse, 
ce demain pourrait 6tre trop tard. Nous nous sommes 
deji trop attardts en ces lieux. Ne voye?-vous pas que 
l’incomparable beaute de cette Juanita est l’orgueil de 
sa tribu, qu’il n’est pas un seul des jeunes gens non 
marits de ce monde de bohtmiens qui ne la regarde 
d’un ceil de convoitise, qui ne caresse l’esptrance 
vague de conquerir, un jour, ce rare joyau ? Allons, 
sot enfant, pressons notre depart, et cela la plus rapi- 
dement possible, k moins que vous necomptiez vivre 
avec, dans le corps, la douzaine de balles que vous 
reservent les carabines d’autant de vagabonds, vos 
rivaux. — La balle n’est point encore fondue, mon ptre, 
qui peut me dttruire, mon heure n'est pas venue. » 

« Ne vous fiez pas trop k la destinte, Louis. Ces 
demi-sauvages savent qu’un charme protege votre vie r 
mais ils ne sont pas tout k fait ignorants des pratiques 
de la sorcellerie. Savez-vous qu’un certain nombre 
d’entre eux ont tte vus occupes a fondre les monnaies 
d’argent que nous leur avons distributes d’une faqon 
si prodigue, et & fabriquer des balles avec ; et savez- 
vous k quel usage on destine les balles d’argent en 
magie noire ? » 
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« A detruire ceux dont on suppose le corps invulne- 
rable a de plus vulgaires projectiles, rdpondis-je insou- 
cieusement. Je suis sans crainte; mais comment 
avez-vous appris Texistence d’un aussi noir complot, 
p£re ? » ' 

« Oh ! simplement en me servant de mes yeux et de 
mes oreilles, et en ecoutant la voix de certain petit 
oiseau qu’on appelle « raison ». Mais, venez ! nous 
perdons du temps. Je vous donne une demi-heure 
pour faire vos adieux ; apr£s, vite en selle, et en route 
pour une nocturne chevauchee. » 

Quelques minutes apr£s, je me trouvai aux c6tes de 
Juanita. Je ne l’avais point perdue de vue, pendant 
notre dntretien, tandis qu’elle cueillait des fleurs sur 
le bord de la riviere, a un demi-mille de distance. 
Personne nel’avaitapproch^e. Son attitude nechangea 
qu’au moment ou je fus pr£s d’elle. Comme elle s’as- 
seyait sur une pierre couverte de mousse, je me 
penchai pour lui parler. Mais de sa voix douce et 
triste, elle murmura : « Juanita ne chantera plus ses 
chants de sir£ne aux oreilles de rayon d’&oile. L’heure 
est venue ou il doit partir, et la reine bohemienne 
pressera son depart, elle ne s’y opposera point. » Les 
paroles mSmes du professeur ! comment avait-elle pu 
les entendre k un demi-mille de distance? Se levant 
de la place qu’elle occupait, elle dirigea lentement son 
regard sur la personne de mon maitre, que Ton pou- 
vait encore voir distinctement, debout, sur le versant 
de la colline. D’une voix dure et fi&re, speciale a sa 
hautaine humeur, elle s’^cria : « O cruel, insolent 
homme du monde ! Crois-tu done le boWmien ca- 
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pable de mordre la main qui l’a caress^ ? Le connais- 
tu si peu que de lui prater l’abominable projet d’as- 
sassiner froidem^nt, a l’ombre de sa propre tente, 
l’hdte avec lequel il a partag£ son pain ? » 

« Que veut dire cela, Juanita? interrompis-je gra- 
vement. Auriez-vous appris que quelque danger me 
menace, du fait de certains de vos gens ? Vous ne 
m’en avez pas prevenu,cependant ? 

« Du danger ! » s’ecria la jeune fille, en me fixant de 
son beau regard, sans crainte, avec une indefinissable 
expression de tendresse et de reproche.* Vous, senor, 
en danger ! ne savez-vous point, » ajouta-t-elle, et sa 
voix abaissee devint presque un murmure, « qu’un 
charme protege votre vie, et que la balle n’est point 
encore fondue qui peut vous d£truire? Votre heure 
n’est point venue. Je ne suis point toutefois inat- 
tentive k ce qui se passe autour de nous ; mais oh ! » 
s’ecria-t-elle, avec un accent d’enthousiasme, ses joues 
devenant ecarlates, « Juanita a enveloppe son Rayon 
d’etoile d’un charme devant lequel tous les dangers 
tomberont, toutes les balles resteront sans effet, sinon 
pour ceux qui les auront dirig^escontre toi. Mes gens 
peuvent poursuivre les rayons de soleil qui ont ebloui 
leurs pauvres yeux, habitues a ne voir que l’humble 
lumiere du ver luisant ; ils peuvent, dans leur envie 
insens^e d’une beaute et d’une noblesse qu’ils n’attein- 
dront jamais, te pourchasser apr£s que tu auras laisse, 
derri£re toi, les barrieres que mJme notre rude hos- 
pitality consid£re comme sacr£es, barrieres quitepre- 
serveraient de toute malveillance, dusses-tu k jamais 
insider parmi nous. Mais le charme dont jete protege 
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s’etend plus loin que cela, plus loin que k but que 
peuvent atteindre les balks de Ten vie. Tu peux partir 
tranquille, tu n ’auras jamais a souffrir le moindre 
mal de la part de Juanita ou de ges gens ^ » 

Pauvre Juanita ! le chemin de la vie, surlequd je 
x Pabandonnais, allait lui sembler d’autant plus soli- 
taire, d’autant plus mome k suivre, que, pour une 
fois, le soleil l’avait illuming, et trop brillamment. Sa 
destinde allait lui paraitre d’autant plus insupportable 
que, telle une lueur d^clair dont ils ne devaient plus 
revoir le fugitil eclat, ses yeux avaient pu entrevoir 
le rayonnement d’un meilleur sort. 

Trois jours apr£s avoir quitk le campement boh6- 
mien, un etrange accident nous arriva. Errants sur 
les bords d’un superbe lac, nous venions de faire halte 
pour prendre quelque repos & l’ombre d’un* precipice 
dont les asp&rites surplombantes nous offraient un 
abri contre les rayons du soleil de l’apr6s-midi. A 
peine nous etions-nous couches contre les rochers 
qu’une immense masse, appartenant a la portion 
siftke au-dessus et en avant de nos tStes, se detacha 
brusquement et vint tomber, avec un fracas 6pouvan- 
table, sur les cailloux du rivage. Sous Peffet de l’enorme 
force developpee par sa chute, cette masse s’enterra, 
k une grande profondeur, dans le terrain mouvant 
situe k nos pieds, nous emprisonnant dans un espace 
6troit forme par elle-mSme et les rochers contre les- 
quels nous reposions. Au moment m&me ok se pro- 
duisait cet etrange accident, une pluie de balks vint 
s’abattredans notre direction. Intercepts par la masse 
. descendante, elles alkrent se briser de tous les cdtes. 
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En mSme temps, le bruit de la decharge de plusieurs 
carabines vint frapper nos oreilles. 

Tous ces 6v£nements coinciderent de telle fa 9 onque, 
pendant quelques instants, nous fftmes incapables de 
les dem&ler, de les arranger selon leur ordre de pro- 
duction. Lorsque nous etimes reussi a sortir de notre 
prison provisoire, apr&s avoir pris note des diff^rents 
points de notre situation, noustrouv&meslas^riesui- 
vante de curieuses coincidences. Nul doute que la 
roche au-dessus de nous n’avait et 6 pendant long- 
temps maintenue suspendue dans une position tr&s 
mena^ante. Si k un certain moment nous n’avions 
point pris refuge sous Falcdve k laquelle elle formait 
une sorte de toiture, elle nous eftt certainement ecra- 
s£s, attendu que nous nous serions immanquable- 
ment trou ves dans saligne immediate de descente. En 
fait, nous £tions rest£s Ik jusqu’& la minute qui pre- 
c£da sa chute, lorsque l’aspect attrayant du recoin 
nous engagea & profiter de son ombre agreable. Et ce- 
pendant, a en juger d’apr&s le bruit des carabines, 
que nous avions entendu, et la pluie de balles qui 
s’abattirent sur la roche en mouvement, il £tait evi- 
dent que, sans cette obligeante catastrophe, lesdites 
balles seraient allies se loger quelque part dans nos 
individus alors couches. Que nous etions le but de 
leur destination, on ne pouvait pas s’y meprendre, 
car la roche seule interceptant leur course, les separait 
de nous ; leur vol£e n’avait pu etre envoy£e qu’a l’ins- 
tant m&me de la chute de la roche ou peut-fetre une 
seconde avant, car les balles atteignirent ses c6tts 
et sa surface au moment precis ou elle toucha le sable. 
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« Ces balles evidemment ont £t£tirees pardes mains 
d’assassins, Louis, » dit mon maitre, apr&s avoir mi- 
nutieusement inspect^ la sc£ne. 

« Et la roche precipitee par celles de nos anges gar- 
diens, » ajoutai-je. 

« Ou bien par « l’esprit atmospherique » de la belle 
reine des boh&niens, qui sait?» dit le professeur, en 
souriant ; « voyez,en effet ; voici les traces de l’oeuvre 
de ses sujets » et il ramassa et me montra une poignee 
de balles aplaties, faites de pur argent. 

« Vousvoyezbien, pere,remarquai-je, qu’uncharme 
protege nos vies. » 

« Vraiment oui, » repondit le professeur, grave- 
ment; « mais je crois que nous ferons aussi bien, a 
l’avenir, d’eviter de visiter des poudri^res avec des 
torches allumees dans nos mains. » 

(A suivre.) 
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KOTES SUR LA SORCELLERIE ET LE F£TICHISML 
EH HAITI (Suite) 


Ces vaccins sont pr^ventifs et efficaces, dit-on, pen- 
dant trois ans ; ils peuvent aussiguerirunemorsuresi 
grave que soit l’etat du blesse. Ils sont generalement 
efficaces contre tous les serpents, cependant il en existe 
de particuliers pourchaque espece qui sont alors plus 
6nergiques. D’innombrables cas de gu£rison sont 
attestes par les docteurs et les habitants de la colonie. 
Des malades atteints de dysenterie, d’h^morragies 
graves et consid^res comme perdus ont gueris p^tr 
des n6gres. 

Mais revenons en Haiti. 

Descourtilz, dans son admirable ouvrage et si peu 
connu la Flore medicale des Antilles, a mis au jour a 
peu pr£s toutes les propridt£s des plantes d’Hai’ti. 

Neanmoins je rapporterai brievement quelques-unes 
de leurs quality th^rapeutiques les moins connues 
et quelques notes sur la pharmacop^e indigene telles 
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<que je les ai recueillies de la bouche des guerisseurs 
ou expdrimentees. 

JLes acces de ti&vre sont l’indisposition la plus com- 
tnune auxhabitantsdes payschauds. Aussi connait-on 
mainte recette pour les dissiper. Au debut de l’acces, 
on administre une tisane emolliente et rafraichis- 
sante compose d’une fleurde raquette[C actus opun - 
tia)) quelques morceaux de liane molle , quelques 
feuilles d’herbe grasse et de chicoree et un peu d'orge. 
Continuer pendant deux ou trois jours puis adminis- 
ter unpurgatif. Si les acces sont violents,on ordonne 
des bains tiedes contenant un peu d’eau de mer et 
aromatises de feuilles d’aloes raclee, de quelques 
feuilles de quinquina-pays [Cinchona montana L.)des 
bois-lait{T abernce montana citrifolia L.) et deux oran- 
ges sures ( Citrus aurantium syhestre L.) coupees en 
deux, le tout malaxe et broye dans l’eau chaude. 

L’ecorce sechee et pulverisee de mangle rouge de mer 
(Rhizophora candel L.) prise en substance est un puis- 
sant febrifuge. Auxfievres intermittentes rebelles, j’ai 
vu opposer avec le plus grand succes la maceration 
dans du vin blanc de la racine de cassier ( Cassia fis- 
tula L.) prise trois fois par jour a la dose d’un verre 
a madere. 

Contre les indigestions, un the leger de feuilles de 
cotonnier commun ( Gossypium ) ou d’avocatier ( Lau - 
rus persea L.) donne d’excellents resultats. 

A la verveine queue-de-rat est attribute une etrange 
propriete : trois feuilles arrachees de bas en haut et 
prises en th6 agissent comme vomitif; arrachees de 
haut en bas comme laxatif! Et ceux qui colportent cette 
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merveille se gardent bien de la verifier, ce qui lui 6te- 
rait sans doute tout son charme. . 

Au sujet des coliques h^patiques, des personnes de 
bonne foi m’ont affirme qu’une feuille de doradi in- 
fus^e dans une tasse d’eau et rdp&ee si besoin est 
calme aussit6t la souffrance. Le dorati qu'on appelle 
ainsi au Cap-Haitien et a Cuba s’appelle tisane ou 'tit 
feuille aux environs de Port-au-Prince. C’est une 
fougSre de petite taille qui croit sur les arbres. En 
Dominicanie, on utilise dans le m£me but le Cadillo 
de perro. 

Avez-vous des rhumatismes? C’est une maladie 
dontles noirs sont frequemment atteints. Frictionnez- 
vous de tdrebenthine, enveloppez de flanelle la partie 
malade et, avant de vous coucher, prenez froide une 
grande tasse d’in fusion de feuilles de ce'leri. 

Contre les coliques menstruelles, ilsont un remede 
precieux dont j’ai observe maintes fois les bons effets : 
le Piper ad^uncum^ quon appelleen DominicanieAw/- 
seta y k Port-au-Prince bois anise ou d? anisette, et au 
Cap-HaTtien comme k la Martinique grand baume. 
Une cuiller£e k bouche de sa teinture alcoolique dans 
un verre d’eau sucree tous les quarts d’heure. Cette 
m&me teinture serait £galement supdrieure au per- 
chlorure de fer contre les £pistaxis et hemorragies 
di verses. 

Le latex du frangipanier rose (Plupieria rubra L.) 
dont on imbibe une boulettede coton qu’on introduit 
dans la dent cari£e est un remade immediat aux plus 
violentes crises. 
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L egui (i), auquel les Celtes attribuaient des pro- 
prietes magiques que les Occultistes ont confirmees, a, 
en Haiti, une renomm£e all moins £gale et entre dans 
la preparation des philtres. Aussi l’appelle-t-on le Roi- 
bois ( 2 ). 

Chacun saitque les negres, et a un degre moindre 
les mul&tres, ont les cheveux crepus, laineux, en 
graines de poivre . Si Ton en devait croire les on-dit, 
un bourgeon de roseau vulgaire ou canne marronne 
mac£r£trois jours dans un litre d’eau et dont on s’im- 
biberait chaque matin les cheveux les rendrait plus 
lisses et plus souples. 

II n’est pas jusqu’a la folie que l^es houngans ne 
traitent par les plantes : le balai amer pile, arros6 de 
tafia et mis en compresse sur lat£te, am&ierait la gue- 
rison. J'ai suivi a Bombardopolis un cas tres net de 
guerison d’un individu atteint de folie furieuse. Le 
bocor qui le soignaitm’a affirm^ n’avoir pas employe 
d'autres rem&des. 

L’infusion de feuilles de corossol ( Anona muricata 
L. ; Esp. guanabana) est un hypnotique et un sedatif 
des plus pr&fieux. 

Aux £pileptiques et dans les cas de maladies ner- 


(1) Fabred’Olivet, Hist. phil. du genre humain, t. I, pp. 207- 
208; S. de Guaita, le Temple de Satan , p. 36o; Saint-Yves 
d’Alveydre, Mission des Juijs , p. 172; E. Levy, Hist, de la 
Magie , p. 237, edit, de i860. 

(2) Suivant la croyance hai’tienne, les feuilles du gui d'aca- 
jou et de la verveine bouillies avec sept citrons verts ( Citrus 
medica L.) procurent une decoction qui, si Ton s*en frotte le 
bras, permet de jeter k terre, d’un simple revers demain, une 
personne dont on veut se venger! 
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veases, on donne des bains de reseda ( Lawsonia iner- 
mis L.) et des injections intra-uterines de sa decoc- 
tion. 

Le chardon-benit en infusion est un sudatif ener- 
gique comme le gingembre un sialagogue actif et un 
excitant de Testomac. 

Mais il serait fastidieux de continuer une pareille 
Enumeration, d’autant que les remedes aux maladies 
les plus terribles, tellesque le pian,la lEpre,le tEtanos 
et qui offriraient le plus d’intErEt, restent un secret 
entre les mains des rares guErisseurs qui les connais- 
sent. 

D’autre part, il serait trop long et sans interEt de 
rapporter pEle-mEle tout ce que j’ai out dire touchant 
les vertus curatives des plantes d’Haiti. Il y a une 
trop grande proportion de fantaisie et trop de recettes 
prEteraient k rire. 

Disons seulement que, des preparations auxquelles 
les noirs ont le plus souvent recours, ce sont peut-Etre, 
qui le croirait sous un tel climat, les aphrodisiaques, 
depuis , le gingembre (Amomum %ingiber L.) dont 
Temploi est quotidien jusqu’au bois. f amour ( Myrtus 
pimenta), en passant par le bois bande ou ' tit- gar gon 
et le Jean-Paul localisE au bord de la mer, de la Baie- 
de Henne au Bord-de-mer de Jean-Rabel. 

Nous venons de voir une des faces du houngan 
mEdicastre : c’est la face de lumiere: retournons-nous 
vers la face d’ombre, celle du sorcier empoisonneur. 

Il faut dire que ce n’est pas seulement en Haiti que 
des nEgres font profession d’empoisonneurs publics^ 
Il en existe dans la Guyane hollandaise T parmi les 
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-descendants des esclaves matrons : ce sent les vissi- 
man, de vissi^ poison. 

D’autre part, on doit se garder d’exageration. « Cette 
croyance k l’empoisonnement, dit le D r Corre (i), 
domine toutes les relations dans les Antilles. Elle 
est par tout. Cest le lieu commun, la fatalite de la 
littcrature coloniale et, par-dessus tout , s'eleve la cla - 
meur publique, bien plus haut encore. II riy a pas de 
maladie de quelque gravite, qui ne fasse crier au poi- 
son... La folie, les fievres pernicieuses, poison! lemal 
d'estomac , la phtisie , poison! les ulceres memes et les 
maladies externes, poison ! Cetie croyance ne recule 
devant rien. » 

On ne saurait parlerplus sagement, les empoison- 
nements sont beaucoup moins frequents que la foule 
ignare ne le croit ; mais ce qu’on ne peut nier, e’est 
que nombre de gens et des plus haut places (je n’ose 
citer de noms) vivent dans la terreur perpdtuelle de 
l’em poisonnement. 

A vrai dire, les poisons vegetaux sont en Haiti peut- 
£tre plus qu’ailleurs subtilset varies. La pomme^ombi 
{ Datura stramonium L.), qu’on appelle a la Guade- 
loupe p&mme poison , le maximier ( Hippomane man - 
cinella L.), le gluttier des oiseleurs (Hippomane hi - 
glandulosa L.), le bois rouge(Guarea trichilioidesL ), 
la noix serpent , ahouai des Antilles de Descourtilz 
(Cerbera thevetia L.)* le tue-cochon (A ristolochia arbo- 
rescens L.), poisoned hog meat de la Jamaique, la 


(i) D r A. Corre, le Crime en pays orioles, i vol. in-16 
Paris, chez G. Masson. Sans date. 
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bnnvilliere ou poudre aux vers [Spigelia anthelmia 
L.), le Quebec ( Lobelia longiflora L.), le Was pays 
(Melia a$edarachL.),\e mancenillier dfeuille dehoux , 
appele aussi pomme zombi (Hippomane spinosa L.), 
Vachit ( Cissus caustica L.), la liane a scie ( Paullinia 
cururu L.), la liane a cabri {Apocynum maculatum 
L.), le jasmin pays ( Cestrum nocturnumL .), 1 ecame- 
rier (Cameraria lalifolia L.), voil&, n’est-il pas vrai, 
de quoi exercer la sagacity des papas-loi dans la com- 
position de leurs oeuvres de mort. 

Ils n’ignorent point que, dans la m£me plante, le 
m£me arbre, se trouVent souvent le poison et son an- 
tidode et que si la racine est v^neneuse, la feuille peut 
&tre le contre-poison. Ils savent produire la mort ap- 
parente, comme le d£c£s foudroyant ou les maladies 
de langueur qui se prolongent pendant de longs mois: 
ils ont des recettes, dit-on, pour causer la folie, la pa- 
ralysie, Timpuissance, l’idiotie, comme ils en ont par- 
fois pour les gudrir. 

Suivant Descourtilz, ils preparaient un extrait sec 
dusuc de Tahouai, du camerier et du mancenillier 
et le transmettaient a leur famille pour s'en servir a 
l’occasion. La recette n’a certes pas dQ s’en perdre, 
encore que je n’aie pu obtenir de confidences la-dessus. 

La bananedeterre ou figue barrique est une esp&ce 
naine de bananier : son fruit encore vert, sechd au sor 
leil et pil£, serait un dangereux poison. Ils savent aussi 
que la chair des animaux qui ont mangd des fruits du 
mancenillier devient ven^neuse et que la pomme de 
merveille ( Momordica balsamina L.) produit desacces 
t£taniques. 
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On les voit encore employer des virus de maladies 
contagieuses : le pus des tepreux, affirme-t-on, leur sert 
k transmettre par vengeance cette horrible maladie ( i ). 

D’autres fois, on ignore complement k quels pro- 
cedes ils ont recours pour assouvir leurs vengeances 
ou satisfaire celles de leurs clients (2). 

D'autres fois encore, ils demandent aux reptiles leurs 
venins ;ou leur base. Sur Thabitation Rust-en-Werk , 
pr&s de Paramaribo (il importe peu que la sc&ne se 
passe dans la Guyaneou en Haiti), une jeune n^gresse 
fort jolie etait courtis^e assidtiment par un des tra" 
vailleurs. Voyant ses avances toujours repoussees, il 

( 1 ) Cocas est cependant plut6t particulier k la Guyane hol- 
landaise. M. St.. , adjudant au fort Zeelandia, ayant eu une 
altercation avec une nggresse, est atteint quelque temps apr£? 
de l£pre, qu’ellelui fit contracted croit-on, pardu pain infect^. 

— LeD r L... avait tue le cheval d’un nfcgre. Celui-ci le menace 
de sa vengeance; au bout de quelque temps, son fils Charles, 

de quatorze A quinze ans, meurt atteint de lfcpreau dernier 
degr£, alors que cette maladie etait inconnue dans sa famille. 

— M 110 de V. . . devait £pouser un officier qui avait pour mai- 
tresse une jeune mul&tresse. Celle-ci, dans unaccfcs de jalousie, 
menace la jeune fille de lui donner la l&pre : It quelque temps 
de 1&, en effet, elle meurt lepreuse. 

( 2 ) Une n^gresse, esclavede la famille da Costa, ASuriname> 
^taitd’une force peu commune; il lui arriva un jour de frap- 
per violemment un n&gre : « Vous m’avez battue aujourd’hui : 
mais vous ne battrez plus jni moi ni personne. » Quelques 
jours aprfcs, elle est saisie de douleurs rhumatismales g^ndral 
lis£es et un amaigrissement extraordinaire survient. Toutes les 
articulations, celles m£me de la tStes jouaient et pouvaient s’al- 
longer d’une fa$on anormale. Elle mourut bient6t malgr£ les 
soins des D rs J. Delmonte Lyon et Mousanto fils. — Le 
D r L.. . frappe un nfcgre. « C’est la derni&re fois que vous me 
frapperez. » luidit celui-ci avec force menaces. Quelque temps 
apr&s. il est atteint d'une affection rhumatismale &laquelle les 
m^decins ne purent rien. Plus tard, un nfcgre le soigna : ses 
douleurs disparurent et il ne lui resta qu’une contraction des 
doigts. 
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finit par se retirer, mais depuis ce jour on remarqua, 
sans savoir k quelle cause Tattribuer, que la jeune fille 
s’&naciait, s’alanguissait. et finalement elle mourut 
de consomption. Aquelque temps de 1&, sur son lit de 
mort, le travailleur avoue que, de depit, ill’avait em- 
poisonn£e en m£lant k ses aliments par dose infime et 
rep£t£e le mucus d&oulant de la gueule d’un iguane 
qu’il avait suspendu t&e en bas jusqu’a ce qu’il 
mourut. 

Mais en v^rit£ en voilk assez sur ces abominables 
pratiques. Remarquons seulementqu’en Haiti comme 
aux Guyanesouen [Europe, lesprocedds de la magie 
empoisonneuse ne varient gu&re et que ce qu’on £cri- 
vait il y a plusieurs si&cles sur ce sujet est encore 
vrai aujourd’hui. 


MAGIE NOIRE ET M£GIE DES CAMPAGNES 

Nous arrivons au veritable caract&re du bocor, a 
celui de goetien, de magicien de t&iebres : nous 
allons entrer jusqu’au trefonds de sa sottise, de son 
ignominie et de sa folie criminelle. 

Pour ne point allonger ces notes outre mesure, 
nouspasserons brievement en revue lailycanthropie,le : 
vampirisme , les enno&tements , les sorts et male fi ces, 
la fascination , les philtres et amulettes et nous termi- 
nerons par quelques mots sur la magie des cam - 
pagnes . 

Les pratiques de sorcellerie et de go6tie des bocors 
n’ontpas, k vrai dire, une origine exclusivement afri 
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caine, et« Heritage des superstitions l£gu£es par les 
grands-blancs et les petits-blancs , n’a pas encore dis- 
paru (i) ». « Plus d’une, venue directement de la 
¥ ranee des xvn e et xvui e si£cles r a passd des maitres 
aux esclaves et s’est perpetuee dans les populations 
creoles par la tradition, comme par la lecture de 
mauvais petits livres dont le colportage inonde nos 
campagnes et qui sont plus r£pandus encore aux colo- 
nies : le Dragon rouge y la Poule noire , le Grand et 
le Petit Albert (2). » N 

Grace k la defectueuse organisation de la police et 
k leur goilt inne du myst£re qui les rend tous com- 
plices, ils ne craignent point parfois de suivre a la 
lettre le texte de ces grimoires sans reculer ni devant 
le crime ni devant le sacrilege. Les cranes humains, 
entre autres, sont renomm£s, soit pour donner plus 
de force aux incantations, soit pour rendre invisible 
leup-porteur. Est-il done si difficile de s’en procurer ? 
A L£ogane,un ingenieurqui construisait Tusine Mon- 
fleury avait a son service une negresse. Arrivait-il k 
son chantier, tout autour de lui les ouvriers chucho- 
taient ou chantonnaient des phrases ou revenait sans 
cesse « t&te de mort, t&te de mort ». Intrigue a bon 
droit, il en demanda Implication a son boss ou con- 
tremaitre. Apr&s beaucoup d’hesitation, celui-ci lui 
apprit que la domestique qui le servait venait de 
purger trois ans de prison pour commerce de tetes de 
morts. Elle les d&errait dans le cimetiere et se rendait 


(1) E. Reclus, Nouvelle Gtographie universelle, t. XVII ‘ r 
les Indes occidentals, pp. 772-799. 

(2) D r A. Corre, op. cit. 



1 60 l’initiation [aout 

&l’Arcahaie les ^hanger contredes vivres ou legumes 
du pays. 

A L^ogane encore, une maman-loi venait de mourir. 
Sa fille, fort d£sireuse d’h^riter des avantages de sa 
profession, s'en fut trouver un houngan et lui de- 
manda conseil. « N’est-ce que cel? ?*lui dit-il. Puisque 
les lots de votre m6re £taient dans sa t&te, prenez-la 
et la mettez dans votre case : ses lots deviendront 
vdtres. » Ce qu'elle decida de faire ; maisle secret fut 
mal gard£. Dans la nuit ou devait s’accomplir cet 
abominable sacrilege, le commandant de la Place fit 
embusquer quelques soldats : quand les houngans et 
la postulante furent pr£s de deterrer le cercueil, il 
commanda le feu : plusieurs de ces miserables furent 
tu£s sur place et les autres s’enfuirent. 

II n’est gu&re de grimoire qui ne donne quelque 
recette pour se rendre invulnerable aux balles ou aux 
coups de sabre. C’est un charme trSs prise en Haiti et 
pour cause. J’ai connu un certain nombre de gens 
m’affirmer et de Pair le plus convaincu du monde 
qu’ils avaient ete laves contre les balles et les coups 
de manchetie ou qu’ils possedaient des ouangas ou 
talismans k cet effet. 

De toutes les croyancesr£pandues parmi lesHaTtiens 
et les noirs des Antilles en g£n£ral, la plus populaire 
est celle de la sortie en astral , ou de la bilocation ma- 
gique (i). Ces fantdmes fluidiques sont les zombis et 
tirent leur nom des' ombres (en appuyant sur la 


(i) Consulter k ce sujet S. de Guai’ta, Clef de la magie 
noire , ch. vn, et E. Levy, Dogme , ch. xiv. 
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liaison) ou peut-6tre de Zambi, divinite de la Guinde 
inKrieure. A la Guin£e, on les appelle soucougnans. 
En Haiti, ils sont \otnbis % loups-garous , et dans le 
nord de Tile bi^angos. On les rencontre parfois 
sous forme de chiens, de pores ou de boeufs; ailleurs 
sous l’apparence de^flammes qui voltigent dans les 
mornes, au-dessus des arbres. On me conta, au m61e 
Saint-Nicolas, qu’un yieillard, L..., alors qu’il dtait 
loup-garou, effrayait souvent la nuit les voyageurs 
attardes en les poursuivant sous la forme d’un globe 
de feu. Son frere l’apprit, et, pour le punir, voyantun 
soir une flamme posee sur une branched lui tira un 
coup de fusil. Elle s’evanouit, et depuis ce jour L... a 
un pied infirme, et ne marchequ’araidedebdquilles. 
C’est un de ces cas de repercussion traumatique dont 
on entend souvent parler aux Antilles, 

Je doisajouterque,deraveu m&medesinteress£s, la 
simulation de ces ph£nom£nes n’est pas rare. Ils atta- 
chent a la patte d’un malfini ( 1 ) ou d’une coucoute ( 2 ) 
un chiffon enduit de petrole qu’ils enflamment, et le 
l&chent la nuit en ayant soin de faire courir le bruit 
que pr£cis£ment, ce soir-la, ils se promeneront par les 
airs sous forme de zombi. 


(1) Corruption de mansfeni. L. P. du Tertre lui donne ce 
dernier nom ( Histoire ginirale des Antilles habitues par les 
Franqais). A Paris, chez Thomas-Jolly, 1667. Le mansfeni est 
un oiseau de proie de la grosseur d’un faucoh. 

(2) Chouette grise, mouchet^e de blanc. Elle pohd en mars 
cinq oeufs blancs, presque ronds, du volume d’un ceuf de pi- 
geon. Elle fait son nid dans les trous des murailles ou des 
rochers en y accumulant simplement une couche de crottin 
dmiette oil reposent pendant la journ^e le m&Ie et la femelle. 
Son cri est coti-oti-coute, d’oii son nom. 
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L’arbre appete tendre-a-caillou (i), k cause de la 
duret£ de son bois, aurait, suivant la croyance popu- 
laire, employ^ d’une certaine fa£on, la propria de 
transformer les hommes en loups-garous, et deleur 
permettre de voler k volont£ ! 

On trouve dans le commerce une toile dite toile 
lotip-garou, de couleur bleu clair, qui sert ifaire des 
chemisettes de femmes et d’enfants et k les preserver 
du mauvais air , c’est-&-dire des mauvais esprits , des 
mauvais ge'nies ou des loups-garous. 

II existe un autre proc£d£ pour s’en garder. On coupe 
pendant sept vendredis cons&utifs une branche de 
houx (2) assez grosse pour servir de canne. On la 
frotte 'de citron et on la fait s£cher au soleil. Les 
bocors recommandent de ne s’en servir que la nuit et 
de ne la montrer a personne, sans quoi elle perdrait 
sa propriety de chasser les zombis. Sans insister plus 
qu’il ne faut sur une recette sans doute digne du Petit 
Albert , peut-Stre ce bois jouit-il de la propria de dis- 
soudre les noeuds d’astral et d’eloigner les larves. 

Le vampinsme , qui n’est qu’une autre face de la 
lycanthropie, est £galement connu et redoute. Le 
vampire est un moun engage, c’est-a-dire unhomme 
engage par les pactes de sorcellerie. 

Un m£me L..., dont j'ai parl£ plus haut,pas$a pour 
un vampire. II dtait parrain du fils du juge D... et en 
profitait, dit-on, pour se donner un regain de jeunesse. 

(1) Cf. Descourtilz, op. cit. Qiron necroie pas que jecherche 
A amuser le lecteur. Je rapporte scrupuleusement ce que j’al 
patierrynent recueilli pendant mon s^jour en Haiti. 

(2) Houx d’Amdrique. 
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L’enfant d^perissait de jour en jour : pris de soup- 
^on, son pere s’en fut trouver L... et le mena^a de le 
tuer s’il contiriuait ses pratiques vis-a-vis de son 
filleul. Intimide, il promit de cesser et Penfant revint 
alasante(i). 

M. S..., vice-consul a Port-au-Prince, me conta 
•qu’au Petit-Goave il assista, un lundi, a Penterrement 
-d'un jeune homme, le vendredi suivant on trouvaitla 
fosse vide.Des traces de sang qui en partaient condui- 
saient k un buisson ou Pon retrouva sa t&te tranchee. 
Quant au corps, jamais on ne sut ce qu’il devint. 
Peut-&tre se trouve-t-on devant un cas de vampirisme, 
>et les memes gens, connaissant les facultds dange- 
reuses que Pindividu usait de son vivant, voulurent 
sans doute Pemp£cher de nuire apres sa mort. 

A Ranquitte (d£partement du Nord), on trouva 
ouverte la fosse et vide le cercueil d’une jeune fille 
•enterree la veille. Est-ce un cas semblable, ou une de 
ces lethargies provoquees dont nous parlons plus loin ? 
Je ne sais. 

Tou jours est-il que la plupart des femmes et des 
enfants des campagnes portent des colliers d’ambre, 
de vert&bres de poissons, de perles de verroterie, de 
coquillages, ou degraines (2), pouremp&cher le mau- 
vais ceil et eviter que des malveillants (vampires 
humains conscients ou non) ne leur « retirent leur 
graisse ». 

(1) Lire kce sujet J. Lermina, t Elixir de vie. — Paris, Cha- 
muel. 1 vol. grand in- 8 . 

(2) J’ai observe la m&me coutume chez les boschnegers de 
la Guyane hollandaise; leurs colliers portent le nom de 
*kravas ou d 'obiatiUs. 
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Nous avons dit dans un autre chapitre que les lois 
baka £taient les divinitds malfaisantes, et les rites 
destines^ nuireaunennemi.C’estdoncuneceremonie 
d'envoutement ( 1 ). Encore doit-elle 6tre faite avec 
certaines precautions pour eviter le choc en retour . 

Le procddd d’envotitement le plus commun con- 
siste dans les evenes (neuvaines) des saints ou des 
anges. Celui qui veut du mal k quelqu’un depose 
dans un carrefour, dans un cimeti&re, dans un lieu 
hante ou m&me dans une dglise ou au pied d’un cal- 
vaire des coquilles d’oeufsou des dcorces d’oranges. 11 
les remplit d’huile des graines du mancenillier et y 
trempe une m£che qu’il allume. Parfois on les dissi- 
mule dans un trou creuse dans le sol et recouvert 
d’une planche, et on adresse aux saints une demande 
conforme k son ddsiret en l’accompagnant des impre- 
cations convenables. Celui qui accomplit cette cere- 
monie ne doute point qu’au bout de quelque temps 
son ennemi ne meure, et il n’est pas rare d’entendre 
deux individus se menacer d 'evenes avec une rdcipro- 
cite touchante. 

D’autres fois, « pourensorcelerceux contre lesquels 
ils ont con§u quelque rancune, ils prennent ce qui 


(1) Parmi les isra^lites surinamais, ceux mfime qui ont re$u 
une forte instruction, on entend affirmer qu’il ya bien r^elle- 
ment des personnes qui, en regardant les enfants, leur donnent 
le maupais ceil. Ils deviennent somnolents, la t£te s’incline,ils 
refusent le boire et le manger. Aucun remade ne r£ussit k les 
gu^rir : il laut appeler le Rabbin. II couvre d’une serviette la 
t£te de Penfant, se lave les mains, les lui impose sur la t£te et 
prononce certaines formules consacr^es : aussitot Penfant se 
retablit. 
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reste du boire ou du manger de leur ennemi ou quel- 
qu’autre meuble qui luy appartient : et quand ilsl’ont 
enveloppe avec les os d’un mort, on voit aussi-tost 
qu’il perd sa vigueur ordinaire, une fievre lente le 
mine, et meurt en langueur sans qu’on puisse ap- 
porter aucun remade pour le recouvrement de sa 
sante(i) ». 

Un autre cherchera & assouvir sa vengeance en 
brulant dans son honfort une chandelle la t£te en 
bas. 

Celui-la qui ne se fie point a ses seules connais- 
sances va consulter un houngan accoutume de servir 
les loisbaka. Le sorcier deposea terreune terrine pleine 
d’eau et invoqueses lots. Cela fait, ilevoque Yame de 
I’ennemi du consultant qui lui apparait dans l’eau. 
Alors celui-ci, prenant un couteau dela main du bocar, 
en frappe l’apparition a coups redoubles : cela s’ap- 
pelle piquer son ennemi. Aussitdt la victime est prise 
de vomissements de sanget sa mort survient bientdt. 
Cependant, si le mal£fici£ se doute qu’il est envoute, 
il envoie consulter un houngan connu pour servir 
egalement les lois bakd. Celui-ci jette ses coquilles 
et sait aussitdt d’ou et de qui vient le maldfice. II 
invoque ses saints et leur remet comme victime le 
houngan envotiteur en lieu et place de Tenvoilt^ quise 
retablit. C’est ce qu’on nomme brocantage. 

Un autre bocor envodte a laide de poup£es qu’il 


(i) M. P. du Tertre, op . cit. Ce qu’il disait des caraibes 
il y a plus de deux si£cles est encore vrai des noirs d’aujour- 
d’hui. 
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baptise du nom de celui qu’il veut maldficier, ou k 
Faide de son portrait s’il peut se le procurer. II depose 
•le volt dans le honfort en le vouant a la mort; il 
I'amarre, il lui prend son ame . 

M. P. A..., membre du corps diplomatique et fervent 
de Foccultisme, voulut prendre occasion de ce qu’on 
avait commis un vol chez lui pour verifier les quali- 
tes d’une somnambule qui‘passait pour extra-lucide. 
Elle lui decrivit levoleur, lui dit son nom, Charles, 
et indiqua le lieu du recel. Puis elle lui donna une 
formule d’envotitement pour obliger le voleur a rap- 
porter Jui-mdme les objets voids. « Prenez quelques 
parcelles de terre a Fendroit ou le vol a etd commis ; 
mdlez-la k de la cire et faites-en une petite figurine 
que vous appellerez Charles a plusieurs reprises. 
Placez-la ensuite dans un flacon a large col avec un 
peu de calomel, pour Fexciter a rendre compte de son 
vol {sic), ajoutez-y du prdcipitd rouge et de Fdmd- 
tique pour lui faire rendre les objets voids {sic), un 
grain de morphine et quelques gouttes de laudanum 
pour endormir sa volontd (sic ) ; bouchez le flacon et 
portez-le sans cesse sur vous. D’ici peu, le voleur sera 
oblige de revenir de lui-mdme. » M. A... se fit scru- 
pule d’employer ce procddd, maisla recette vaut d’dtre 
rapportee. 

Les sorts et maleficespeuvent dtre consideres comme 
une variete d’envoutement. On les nomme en Haiti 
ouangas ; k la Martinique et ala Guadeloupe quin- 
bois ; chez les Indiens des Guyanes, piayes. 

, Les obiets les plus varids constituent un ouanga, 
et servent de signe sensible pour appuyer, objectiver 
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la volontede nuire du mal&iciant : des cheveux, des 
epingles, desherbes, des dents, des rognures d’ongles, 
des excrements, tout lui est bon pour tenter de faire 
du mal a son ennemi ( 1 ) . 

Plusieurs fois fen trouvai qui avaient 6U faits k 
mon intention par des gens desireux deme nuire: un 
jour,c’etaitunepoignded’epinglessemeesdanslebassin 
ou je me baignais ; une autre fois, c’etait un petit 
carre de toile couvertd’dpinglesbienalignees, jetedans 
un endroit ou je passais souvent. Une autre fois 
encore, je trouvai suspendu k la porte de ma maison 
un petit paquet. Toujours curieux, je l’ouvris et j’y 
trouvai un oiseau dess£ch£, le corps traverse d'un 
grand clou k large t&te. 

A la Martinique, on enterre plutdt le volt k Tinsu 
de l’envoutd. Le quinbois pourrit peu k peu, et k 
mesure la victime ddperit. Si Penvoflteur meurt, il 
n’y a plus de ressource, car personne ne peut retirer 
le sort qu’il a jet d, dans Tignorance oil Ton se trouve 
de son gite. De Ik le dicton ausujet d’un vice ou d’un 
ridicule incorrigible : Moun qui fait ou ga mouri.. 
(Celui qui vous afaitcela est mort: done, plusd’espoir 
de gudrison.) 


(1) Tout cela n'est pas nouveau. On lit dans Grdgoire de* 
Tours, Histoire eccUsiastique des Francs , trad, de Henri 
Bordier, Paris, Firmin- Didot, 1859: «Sept ans auparavant, il 
y eutun grand et violent imposteur qui trompa bien des gens 
par sa fourberie... L’^vSque Ragnemod, comprenant que c’^tait 
un imposteur, donna l’ordre de l’enfermer dans une cellule. 
On fit 1 'examen de tout ce qu’il portait, et on trouva sur lui 
une grande poche pleine de racines de diverses plantes. It y 
avait aussi des dents de taupe , des os de souris , des angles et 
de la graisse d’otrrs. » 
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La transmission volontaire des maladies est ega- 
lementconnue et pratiqu^e. Tel malade fait jeter dans 
la rue les bains qui lui servent de rem&de. D’aucuns 
y.ajoutent m&me des cobs (sous) pour attirer l’atten- 
tion et exciter la cupidite : ceux qui foulent l’endroit 
ainsi souille peuvent attirer k eux la maladie et en 
ddlivrer le patient. 

Passant un matin dans une rue du Cap-HaTtien, je 
vis au milieu delarueun mouchoir etendu surlequel 
dtaient semes quelques cobs et des grains de maTs; au 
milieu etait un verre renversd portant, enroule autour 
de son pied, un cierge allume. Tous les passants de 
sedetourneravecun respectueuxeffroi etquelques-uns 
m&me de rebrousser chemin. Nul doute que ce ne ftit 
un mal£fice a l’adresse d’un voisin. 

Une vengeance tres redoutde est celle qui consiste 
k semer des pistaches etdu ma'is grilles sur le passage 
habituel de quelqu’un.Celui qui les foulede se!s pieds 
nus contracterait un grave oed&me du pied ou de la 
jambe. II est a supposer que ces grain es son t impre- 
gn£es de quelque sue vendneux qui peutp£netrerdans 
Forganisme par une ger^ure du pied. 

A ces divers maldfices nous pouvons rattacher les 
apports . M me F... du Marigot (Saint-Martin) m’affir- 
ma avoir ete temoin k Saint-Fran^ois (Guadeloupe) 
de chutes de pierres dans une chambre close. M. A. 
C.., de Port-de-Paix, m’affirma avoir assist^ au meme 
ph^nomene et en avoir, parla suite, decouvertl’auteur. 

Un des moyens de nuir.e des bocors qui terrorisent 
le plus l’Ha'itien est la leihargie provoquee. Tant6t 
e’est une lethargie lucide, si je puis dire, pendant 
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laquelle le sujet voit et pense sans pouvoir ni remuer 
ni parler, et a laquelle parfois ont recours les voleurs 
pour devaliser une maison sans danger. Ilsemploient 
sans doute le datura qui abonde dans les terrains secs 
et pierreux et dont quelques feuilles dissimul^es dans 
une chambre suffiraient a remplir lebut qu’ilsse pro- 
posent (1). Tantdt c’est la lethargie profonde dont lls 
useraient, dit-on, pour se procurer des enfants pour 
les sacrifices. Suivant les uns, on emploierait, pour" 
endormir, l’extrait aqueux d’une petite plante a fleur 
rose, d’odeur nauseabonde, tr£s repandue (?). Pour 
reveiller le sujet, il suffirait de lotions d’extrait 
aqueux d’une liliac£e a fleur violette et verte et k fleur 
blanche, peut-£tre le stradescanti discolor (?). Sui- 
vant les autres, on emploierait une plante qui fait 
perdre connaissance rien qu’en la froissant et la 
flairant. Elle abonderait a Tierra Nueva (Rip. Domi- 
nicaine) et se nommerait Yerba bellaca . Pour faire 
* revenir de l’evanouissement, il suffirait de faire boire 
de l’eau de m£lasse (2) . 

Quelquefois ce n’est pas pour se procurer de jeunes 
enfants vivants que les bocors ont recours k la lethar- 
gie profonde. C’est parfois un adulte qu’ils plongent 
dans cet £tat comateux qui simule la mort. On l’en- 
terre, le houngan vient le deterrer Ja nuit et Pem- 


(1) Comparez avec les pratiques annamites : D r Laurent, 
/oc. cit. 

(2) RappelonsSt ce sujet que, d’apr^s Papus, Traiti tltn^en- 
taire de magie pratique , 1 vol. in-8 raisin de 5 60 pages avec 
1 58 figures, une forte decoction & Agnus castus t d 'ache et de 
sauge dans de l’eau sal£e, employee en friction derrifcre la 
tfite, rappelaitk la vie les malades tomWs en Idthargie. 
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m6ne dans un dtat de somnolence et d’hdbetude assez 
loin de son domicile, le plus souvent aux environs de 
PArcahaie. La, il le vend k des cultivateurs pour 
une somme variant de 5 o k 80 gourdes ou piastres 
haitiennes, le prix d’un cheval. Son nouveau maitre 
l’emploie aux travaux des champs. On peut recon- 
naitre ces individus, ajoute la croyance populaire, k 
ce qu’ils sont toujours courbes en deux, muets et a 
demi idiots. Chaque jour, k midi, leur maitre les 
appelle en claquant un fouet, leur donne leur pitance 
•cuite sans sel (1), et une cruche d'eau. Puis ils se 
remettent au travail. Sous la prdsidence de Salomon 
(1880-1888), on reconnut un jour, parait-il, deux de 
ces individus commeayant&£ enterrds. On les amena 
k la prison de Port-au-Prince oil ils exciterent une 
.grande curiosity. Ils etaient dans un etat de demence 
et d’idiotie profcnde, grossiers et emport^s. On r^ussit 
ii retrouver apr&s de longues recherches le bocor qui 
les avait mis dans cet dtat. On l’obligea k leur rendre 
la raison, et au bout de quelque temps ils furent 
revenus au milieu des leurs. 

A la Grande-Riviere, me racontait-on, un tailleur 
nomm 6 Osiris est enterrd. Quelque temps apres, des 
gens affirment l’avoir rencontre k Ranquitte, idiot et 
errant. 

Ces ph£nom&nes paraissent, k bon droit, si Stranges, 
•que je ne puis mieux faire que de citer a leur sujet 


(i) Suivant la croyance populaire, tm -enfant, & qui on ne 
donncrait q'u’une nourriturt sans sel, dcvrendrairt idiot. Cest 
encore nn proc£d£ de vengeance. 
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S. de Guaita ( 1 ): « La curiosite publique, dit le Gla- 
neur indou-chinois, qui se publiait & Malacca dans 
la premiere moiti£ du xix e siScle, a 6t6 vivement exci- 
se depins quelques jours par la d&rouverte d’une 
bande de voleurs d’enfants des deux sexes. Cette 
decouverte a ete faite par le zele d’un tisserand en 
soie qui, en se promenant dans les rues de Canton, 
reconnut l’enfant de son maitre* perdu depuis quel- 
ques jours. L' enfant tourna sur tuiun regard stupide 
et refusa de le reconnaitre . Le tisserand Femmena de 
force chez son p&re. » 

« II restait toujours sous le charme de ta slupidite; 
mais on neutpas plutot appele lespretres de Bouddha y 
et pratique les ceremonies efficaces, Celebris en 
pareille occasion, que le charme dispar ut et que 
l’enfant, en versant des larmes abondantes, reconnut 
son maitre et son p£re* L’affaire et le miracle furent 
immediatement communiques au gouvernement qui 
fit cerner le rendez-vous des voleurs d’enfants. On 
trouva six hommes et trois femmes qui faisaient ce ' 
metier depuis plus de vingt ans. fls avaient enlev£, 
pendant cette epoque, plusieurs milliers d’enfants ; il 
n’en restaitquedix dansla maison*fowssow$ [influence 
du ckarme stupefiant, qui* comme cdui jet6 sur [’en- 
fant du tisserand, disparutpar les priires et les cere- 
monies des pretres de Bouddha ( 2 ).. » 

L’imagination des bocors , qui n’est jamais k bout de 
ressources, fait queiquefois agir les malefices d’une 
autre fa$on. Un indrvida gravement malade et qui 

(1) Le Temple de Sateen, p. 200. 

(1) Le Glaneur indou-chinois' du 8 juillet 1820. 
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pensait qu’on lui avait jete un sort 6 tait entraitement 
chez un bocor de ma connaissance. Celui-ci m’affir- 
mait lui avoir trouve sur le corps des araignees, des 
scorpions, les insectes les plus varies qui causaient sa 
maladie. Cette fantaisie n’est pas nouvelle, le P. du 
Tertre rapporte la m&me chose des Caraibes: «Le 
boye (sorcier) s’approche du malade, taste, presse et 
manie plusieurs fois la partie affligde, soufflant tou- 
jours dessus; et en tire quelquefois, ou fait semblant 
d’en tirer des epines de palmiste longues comme les 
doigts, de petits os, des dents de serpent et des eclats 
de bois, persuadant au malade que c’est ce qui luy 
causoit de ladouleur (1). » 

Enfin il n’est pas jusqu’a la fascination qu on ne 
puisse observer chez les noirs (2). 

Le talisman le plus commun en Haiti est le fer a 
cheval. C’est un porte-veine qu’on cloue sur le seuil 
d’une maison ou d’un magasin, sur lemontant d’une 
porte, sur un arbre du jardin. 

Viennent ensuiteles colliers dont nous avons parle 
plushaut. On les fait souvent degraines, et en parti- 
cular de ouari rouge (2). C’est un pr^servatif contre 

( 1 ) Le P. du Tertre, op. cit. 

( 2 ) Le fait suivant me fut cont£ dans la Guyane: Une jeune 
fille de bonne famille, presque de sang blanc pur, £tait assise 
sur le perron de la maison. Passe un negre difforme qui lui 
demande un baiser. Elle refuse ironiquement et le repousse 
avec m£pris comme on peut le supposer. « Bien, dit-il;vous 
ne voulez pas m’embrasser aujourd’hui, vous me dddaignez. 
II viendra un jour oil vous m’aimerez quand mfime 1 » Peu 
de temps apr&s, la jeune fille s’^prit de ce nfcgre d’une fa^on 
inexplicable pour les siens ; elle s’enfuit de la maison, devint 
sa maitresse et s’attadha k lui comme un chien . 

(3) C’est la graine d’une liane tr&s commune. 
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les maladies, et principalemeht celles des enfants. 

Nous avons vu qu’il existait des talismans contre 
les balles et les coups de sabre ; il existe aussi des 
amulettes pour inspirer 1’amour ou s’assurer la ftde- 
litedel’aime ( 1 ). 

En Dominicanie, des gens avisos prdtendent poss£- 
derdesmorceauxdecornede licorne (unicornio qu’ils 
ont defigure en alicornio) etles vendentaux Haitiens 
de la frontiere qui leur attribuent des vertus extraor- 
dinaires. Inutile de dire que ce sont de simples ro- 
gnures de cornes ou d’ongles de bestiaux. 

Pres de Cotny (Rep. Dominicaine) existe un gise- 
ment de ler magn£tique auquel les habitants pretent 
la vertu de porter bonheur dans le negoce et les 
affaires d’argent. Ils en mettent un fragment dans un 
flacon plein d’eau qu’ils conservent dans un coin de 
leur case, en y ajoutant quelques fragments de fer- 
raillepour alimenter, nourrir la pierre. 

A ces talismans et amulettes destines a preserver 
contre les mauvaises influences ou la malignity d’un 
ennemi, il convient d’ajouter les oraisons. En voici 
une qui ne manque pas de beauts et qui provient peut- 
&tre de quelque grimoire : 

« Mon Dieu , sauve^-moi pour la gloire de Votre 
Nom et signaler Votre Puissance en defendant ma juste 
cause; mon Dieu , ecoute % ma priere, prete\ Voreille 
a mes paroles; des gens barbares se sont eleves contre 


( 1 ) S. de GuaTta, dans le Temple d,e Satan , dit que le bambou 
noir est usit£ aux Antilles pour les philtres d'amour. Je n’ai 
pas pu trouver la confirmation de cette assertion. 
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moi ; des hommes animes de violence se sont efforcesr 
rfc rrioter la vie sans jamais qui Is se soient repre- 
sente Dieu dev ant les yeux, Mat's si, grand Dieu, Vous- 
vene% a mon secours, si, Seigneur, Vous ave\ soin der 
moi et ms pretie^sous Votre garde, renvoyez surmes 
ennemis le mal quits me preparent el dissipe % leur 
insolence suivant la verite de Vos promesses, Je Vous 
presenterai des sacrifices sans que fy sois contraint 
parce que Vous etes bon , Seigneur; je celebrerai lev 
gloire de Votre nom 9 car Vous m?ave\ retire de toutes 
sortes d adversites et mesyeux ont enfn meprise tous 
les efforts de mes ennemis, » 

Les Dominicains ont dgalememt une grande quan- 
tity d’oraisons (oraciones) auxquelles ilsattribuent des 
vertus merveilleuses. Les HaTtiens chercheurs des 
ouangas aiment a s’en procurer et les portent au cou 
enfermees dans un sachet de cuir exactement comme 
lefontles leurs demeur^s en Afrique. 

Le nombre des superstitions qui constituent le fond 
de la magie des campagnes est considerable, mais la 
place me fait defaut pour en parler longuement, j’ai 
d6]k abusy du lecteur dans cet article trop long. 

La chair du mouton occasionnerait des plaques 
blanches sur la peau noire des indigenes : aussi les 
ytrangers sont-ils k peu pr£s les seuls a en manger. 

II existe une variyty de poules dites a chair noire r 
qui se reconnaissent k la erftte, aux caroncules et k 
la peau noires : elles sont d’un emploi frequent dans 
letraitementdes fi&vres: deux personnes en saisissent 
une, chacune par une patte ; puis, tirant en sens inverse, 
elles la dychirent vivante et en appliquent les deux 
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•moiti£s chaudes et fremissantes sur la t£te du pa- 
tient ( 1 ). 

Pour tarir le lait des femmes, on leur fait porter 
au cou un collier compose de quelques pois con- 
go ou d’angole enfl6s et portant au milieu un mor- 
ceau de bouchon neuf. A mesure que les pois se d£s- 
s^chent, le lait tarirai£. Un autre precede consiste k 
exprimer sur un peu d’ouaie quelques gouttes de ce 
lait et k l’exposer au soleil levant, Les fourmis sont 
attirees par son odeur et, k mesure qu’elles le font dis- 
paraitre, les seins de la patiente se tarissent ( 2 ). 

Un phenom£ne d’idiosyncrasie curieux et commun 
se pr£sente dans des families enti&res qui ne peu- 
vent manger de certains fruits ou legumes sans &tre 
atteintes de maladies cutanees. Qui ne mangera pas, 
de p&re en fils, de tortue ; qui de cabri ; qui de tomates 
-ou d’aubergines. Cesont des mangers tabous. Desfaits 
nombreux et qui m’ont etd attests par des m&iedns 
confirment la vdracitd du fait. Une petite fille de la 
campagne, par habitude atavique, dit D. Trouillot, ne 
mangeait pas d’aubergines. Elle eut l’imprudence de 
le faire un jour. Le lendemain, son nez etait couvert 
♦d’eruptions ayant la forme de la graine de cette plante. 
Deux jours apr&s* son nez £tait monstrueux et accu- 
sait les symptdmesde la 16pre. On fitappelerla m&re. 
Des qu’elle vit son enfant, elle s’^cria : « Elle a mang 6 

(1) Voirkce sujet D p Hufeland, Art de prolonger la vie , et 
les cas de zooth^rapie citgs dans les divers trails occultes. 

(2) Rien de plus curieux & lire au sujet deces recettes bizarres 
'<que le second volume de VHistoire naturelle de C. Pline Se- 
cond mise en fransois par Antoine du Pinet, seigneur de No- 
a*oy. A Paris, chez Louys Giflart, etc., 1621, 2 vol. in-folio. 
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de l’aubergine interdite a notre race . Elle prit des 
feuilles de pois souches, les froissa dans ses mains 
et en exprima le jus dont elle frotta la plaie qu’elle 
recouvrit ensuite d'un cataplasme des feuilles. Vingt- 
quatre heures apfes, toute trace du mal avait disparu. 
Mais la nfere recommanda de ne laisser manger k sa 
fille ni d’aubergines, qui l’avaient empoisonn£e, ni 
de pois souches, le contrepoison. Ceph&ionfenenferi- 
terait d’attirer Tattention des nfedecins et des occul- 
tistes. 

Jepourrais citermilleautres, faits dece genre, mais 
il est temps de m’arrfeter. 

En r£sum£, comme on Ta vu, les pratiques magi- 
ques des houngans ne different en rien de celles des 
sorciers d’Europe. Qu’ils pratiquent une sorcellerie 
anodine ou une go£tie monstrueuse, leurs proc&fes 
sont les nfemes. Ce n’est que la superstition , au sens 
£tymologique, des rites de la magie de lumfere, mais 
tounfee vers le mal et parfois avec une science pro- 
fonde. Ce n’est que Implication des connaissances 
$ecfetes vieilles comme le monde, des inities, th£ra- 
peutes ou thaumaturges, mais orienfees sur Tombre, 
et, heureusement d^figurees par l’ignorance et la 
sottise. 

Nathan Zeffar. 
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Section hermetique 

Nous rappelons k tous nos amis que le Congr&s ou- 
vrira k Paris, rue d’Athenes, le i5 septembre. La cotisa- 
tion donnant droit d'entree dans toutes les sections est 
de 12 francs avec droit au volume du Congres. 

La cotisation pour assister k une section est au mini- 
mum de 3 francs. 

Nous donnerons k nos adherents, !ors de 1’ouverture 
du Congres, le programme detaille de nos travaux. 

Toutes les adhesions peuvent 6tre adressees jusqu’au 
12 septembre, pour la Section hermetique jtiu D r Papus, 
87, boulevard Montmorency, Paris. 


Section hermetique 

M. J. Boels, docteur en droit k Louvain (Belgique), 
12 francs. 


Reunions dans la grande salle du Congres 

Le 16 septembre, & 10 heures du matin (apres la 
reunion dans les sections qui a lieu k 9 [heures). — 
Constitution du Bureau geniral du Congrds. 

A 2 heures de l’apres-midi. — Ouverture solennelle du 
Congr&s, toutes sections reunies. 

Le 17 septembre, k 9 heures du matin. — Hermdtisme ; 
k 2 heures de l’apres-midi, Spiritisme. 

Le 26 septembre, k 9 heures du matin. — Thiosophie ; 
k 2 heures de Papr^s-midi, Magnitisme. 

Le 27 septembre (matin et soir). . — Cloture ginirale du 
Congres , toutes sections rdunies. 
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SECTION HERMETIQUE 

JOURS ET HEURES DE REUNION 

Dimanche 16. — A 9 heures du matin, reunion des 
directeurs des sous-sections, salle D. 

A 10 heures du matin, reunion ge'nerale dans la 
grande salle avec les autres sections du Congres. 

Lundi 17. — A 9 heures du matin, dans la grande 
salle du rez-de-chaussee : Reunion generate de la sec- 
tion hermbtique , toutes sections riunies . 

ORDRE DU JOUR 

Discours par chaque chef de section. — Plan des tra- 
vaux pendant le Congres. 

Caract&re, Division et But de rHermitisme contempo- 
rain , par le D r Papus. 

Discours du President d’honneur de la section h©r- 
metique. 

A 2 heures de Vaprbs-midi. — Salle B. — La Rose- 
Croix. — Le Martinisme et les Fraternites initiatiques 
(Presidence de F. Ch. Barlet). 

mardi 18 

A g heures du matin . — Salle D. — La Mort et la 
Survi vance d’apres TOccultisme (Presidence de Papus). 
— Lecture des Memoires et discussions. 

A 2 heures de V aprbs-midi . — Salle C. — Reunion 
des chefs de section. 

A g heures du soir . — 4, rue de Savoie, Loge Marti- 
niste. — Exposition retrospective de l’Occulte. 

MERCREDI 19 

Matin. — Visite des sections du Congres. 

A 2 heures du soir . — L’Alckimie et la Science con - 
temporaine (President© de Jollivet Castelot). 

jeudi 20 

A g heures du matin. — Salle D. — La Kabbale et la 
Tradition oriental? ( P residence de SSdir). 


Digitized by 


Google 


»—■ . . *»■ 


CONGRES SPIRITE ET SPIRITUALISTE DE 1 9 OO I 79 

Apres-midi. — Visite aux autres sections. 

A g heures du soir. — 4, rue de Savoie (Loge Marti - 
niste). 

VENDREDI 21 

A 10 heures du matin . — Visite collective k l’Expo- 
sition. — Les Syraboles anciens et 1 ’ Astral (sous la 
direction de Papus et de Sedir). 

A 2 heures du soir. — Salle D. — La Medecine her- 
metique. — L’Homceopathie et l’lsopathie. — L’Homceo- 
pathie etl’Electro-Homoeopathie (Presidence du D* X.). 

samebi 2 2 

.4 9 heures du matin. ■— Salle D. — Le Swedenbor- 
gisme. — L’llluminisme et le Plan astral (Presidence de 
Karl Nyssa). 

Aprbs-midi . — Visite aux autres sections. 

A g heures du soir. — 4,. rue de Savoie. — Loge Mar- 
tiniste. 

DTMANCHE 23 

A 10 heures du matin . — Deuxieme promenade col- 
lective & TExposition. — Les Aissaouahs. 

A 2 heures du soir. — Salle D. — La Constitution de 
l’homme d’apres 1’Occultisme. — Le Verbe dans Tuni- 
vers. — La Chevalerie chretienne (Presidence du 
D r Rozier). 

LtTNDI 24 

A g heures du. matin . — Les Arts divinatoires, etc. — 
Salle D. — La Prophetic. — L’Astro-Sophie et TAstro- 
Logie. (Presidence de S-. V. Zanne). 

Le soir. — Visite des autres sections. 

MARDI 2 5 

Le matin. — Reunion des secretaires. — Preparation 
des conclusions et des voeux. 

A 2 heures. — Salle D. — La Sociologie devant l’Oc— 
cultisme. — Role social des fraternites initiatiques 
(Presidence de Rarlet). 
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Le soir. — Reception ouverte organise par la section 
herrnetique (Details ulterieurement). 

MERCREDI 26 

■ A g heuresdu matin . — Salle D. — La Franc-},! agon- 
nerie devant l' Occultisme (Presidence de Ourdeck). 

A 2 heures du soir. — Salle D. — Conclusions gene- 
rates de la section herrnetique. 


ANNEXES DE LA SECTION HERMETIQUE 

Exposition retrospective . — Organised au n° 4, rue de 
Savoie (Ecole herrnetique). 

Vi sites collectives d V Exposition (Organisee par l’Ecole 
herrnetique). 

Loges Martinistes. — Quatre tenues pendant le 
Congres. 

Receptions spedales (Conversazione). 


KCOLK SUPKRIKURK LJBRK 
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Comme complement au programme des examens, nous 
publions aujourd’hui les questions posees k chaque eleve. 

Les futurs candidats au premier examen se rendront 
ainsi mieux compte des travaux a etudier. 

Chaque eleve a presente sur chaque sujet : i° une 
question etudiee et choisie par lui ; 2 0 il a repondu k une 
question de Texaminateur. 

Eleve n° i 

Questions personnelles 


Adam Kadmon 7 

La constitution humaine 6 

Moise 7 
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Questions posies ' 

Le libre arbitre 

Difference entre le magnetisme et l’hyp- 


notisme. . 8 

La Kabbale et les sephirothj 6 

Total 4T 


Eleve n° 2 

Questions personnelles 


Les trois Karma 8 

Origines du spiritisme d’apres Leadbeeter . 8 

Origine de la parole d’apres Saint-Martin et 
Fabre d'Olivet 9 

Questions posies 

Qu’entend-on par colere de Dieu dans la 

Bible ? 8 

Difference entre le spiritisme et le magne- 
tisme 7 

Division de la Kabbale 6 

Total. .... 46 


Eleve n° 3 

Questions personnelles 

Magiciens et sorciers 6 

Division du spiritisme ... 

L’Aleph 

Questions posies 


Magicien et mystique . 7 

Que devient Tame du sujet dans le magne- 
tisme 6 

Division de l’enseignement kabbalistique. . 6 

Total 3 g 


Digitized by LjOOQle 


tN 



182 


L.’ INITIATION 


Eleve n° 4 

Questions personnels 

7 

8 
7 


8 
7 

J l 

Total. . . . , . 44 

Eleve n° 5 

Questions personnelles 


Les magiciens 7 

La synarchie . . 6 

Les sephiroth 7 


Le libre arbitre 

Qu’est-ce que Tesprit dans la plupart des 

phenomenes spirites 

La leitre Beth 

Questions posies 

Responsabilite des magiciens 

Qu’est-ce que la societe humaine .... 
Les lettres hebraiques et les sephiroth. . . 


Questions posies 


Qu’est-ce qu’un medium 

Les phenomenes dus k l’invisible . . 

Les lettres hebraiques 

Total. . . 

! 6 
• • 7 j 

. . 40 

Eleve n* 6 


Questions personnelles 


Sainte Philomene 

La cellule sociale 

L’alphabet hehjraique 

• • 7 
; ! 1 

Questions posies 


Dangers du spiritisme. . ... 

Phases du magnetisme 

Le$ livres kabbalistiques ..... 

Total. . . . 

. . 8 
. . 8 

• • JL 

. . 46 
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Eleve N° 


7 


Questions personnelles 

Les souffles dans le magnetisme 9 

Enumeration des phenomenes occultes . . 7 

Le daleth 6 

Questions posies 

La predestination 8 

Action du magnetisme sur le sujet. ... 6 

Les sephiroth _8_ 

Total 44 

6leve n° 8 


Questions personnelles 

Magnetisme, hypnotismeetspiritisme. . . 

L’evolution de la societe 

L’alphabet hebralque 


8 

9 

9 


Questions posies 


La chute *. 9 

Difference du spiritisme et du magnetisme. 8 
Les trois langues meres. Le chinois . . . 7 

Total. . 1 . . . 5o 


Eleve n° 9 


Questions personnelles 

Les principes de Fhomme 8 

Etat du sujet ou medium dansjle spiritisme. 7 

Lecture hebralque 8 

Questions posees 

Le libre arbitre ....... ^ 

Ddgagement de Fame dans le magnetisme. 5 

Histoire de la tradition . 8 

Total 45 
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Eleve N° IO 
Questions personnelles 

(R) Le royaume dans la mystique. ... 8 

(B) Enumeration des phenomenes occultes. 8 

(S) Hieroglyphes et lettres hebralques. . . 8 

Questions des examinateurs 


Revocation magiaue 8 

Difference entre le sujet magne'tique et le 

medium 7 

L’Univers d'apr&s la Kabbale 10 

Total 49 


Eleve n° i i 
Questions personnelles 


Le Karma 8 

Les phenomenes occultes 7 

Le beth 7 


Questions poshes 


Les saints 7 

Conditions de l’extase ........ 6 

L’homme 5 

Total 40 


Eleve n° 12 
Questions personnelles 

La Reincarnation 7 

Definition de la society. ....... 8 

Adam (etude des caracteres hebralques). . 9 

Questions posees 

Les maisons hantdes 7 

Evolution de la sociite 6 

Le schin. 8 

Total *46 
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CREATIOH D’XJIX 

I 

DRSWiT BIS SmitMIS PSTStttQUIS 

-A. Paris 


L’attention publique etant vivement attiree depuis un 
certain nombre d’annees sur les phenomenes d’ordre psy - 
chique , une Societe s'est formee pour l’etude rigoureu - 
sement sqientijique et experimental de ces phenomenes 
et afonde l’lnstitut des sciences psychiques de Paris. 

Jusqu'ici, une tres grande quantite de travaux et de 
recherches ont 6te faits isoUment par des savants de tous 
les pays et meme des Societes scientifiques ont large- 
ment contribue a faire connaitre ces phenomenes. Le 
champ de ces etudes s'est considerablement elargi et Ie 
moment est venu en France de grouper toutes les bonnes 
volontes pour continuer ces travaux et les faire con- 
naitre au grand public. II n’est personne qui n'ait eu 
l’occasion d’observer quelques-uns de ces phenomenes 
ou d’en entendre parler, mais il est necessaire de les sou- 
mettre k un controle rigoureux sans aucune espece de parti 
pris ou d’idee precon 9 ue. 

Cet Institut sollicite done les communications de ce 
genre; il fait appel au concours ejfectif de ious pour 
lui permettre de realiser son projet : i° Installer dans 
son local des laboratoires munis des appareils neces- 
saires (biometres, magnetometres, spectroscopes, instru- 
ments enregistreurs, appareils photographiques, etc.) ; 
2 ° rechercher et remunerer les sujets ; 3° creer un or- 
gane periodique rendant compte des experiences et de 
leurs resultats, ainsi que des travaux de tous les collabo- 
rateurs que ces e'tudes interessent. Le Comite del’Insti- 
tut prie toutes les personnes qui adherent k cette fonda- 
tion de faire parvenir leur adhesion morale au siege 
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social, 4, rue du Pavilion, Parc des Princes, k Boulogne* 
sur-Seine, ou k M. le D r Emile Legrand, secretaire 
general, 14, rue d’Amsterdam, Paris. 

Le Comitt : 

D r Becourt ; D p Bertrand-Loze, con* 
seiller gin&ral \du Gard; Bonardot* 
publiciste ; Bloume, agre'ge de 
l’Universite ; Brieu, publiciste ; 
D r baron Cataliotti-Valdina de 
Chiappara; D r Chazarain; Cote, 
docteur en droit; Delanne, inge- 
nieur; D r Dusart ; D r Ferroul, de- 
pute ; ge'neral Fix; Hugo d’Alesi; 
D r Le Blaye;G. Le Brun de Rabot, 
chimiste ; D r E. Legrand ; Marc Le- 
grand, homme de lettres;D r Mou- 
tin ; baron de Vatteville. 


smiths mm gvs 


Isis, par le comte de Villiers de TIsle-Adam (Lib. 
Internationale, 4, pi. Saint-Michel). Compte-rendu le 
mois prochain. 

J6sus-Christ d'apres r£vangile , par Albert Jounet 
(Saint-Raphael, Var). Compte rendu prochainemem. 

V Identity des Esprits , par A. Erny ; brochure tres in- 
teressante, que nous recommandons k nos lecteurs, et 
qui se trouvera aux bureaux de la Paix un\verselle r . 
5 , cours Gambetta, Lyon, k un prix tres modique. 

VlnitUe , par Themanlys. Drame esoterique en trois 
actes, d’uu tres grand interet (Floury, boulevard des 
Capucines). Belle edition. 

Etoiles d’ Orient , par Noelle Herblay. 

Mor telle Chimere , par Pierre Gu6dy. Compte rendu 
prochainement. 
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Lalibrairie Masson a publie: Histoire d'un visionnairef 
au xvni e sibcle: Swedenborg , par Gilbert Ballet. 1 vol. 
in-12. 

Vient de paraitre k la Sociite d’ Editions, 4 , rue Antoine- 

Dubois, et place del’Ecole-de-Medecine, Paris : Uniti , 

Attraction , Progrbs , Nouvelle Conception philoso- 

phique de UUnivers , par Prosper Gayvallet. — Troi* 

sieme edition. 

Voici les titres des principaux chapitres de cet ou- 
vrages : 

Chap. IV : Les Sept Manifestations du Principe de Pro* 
gres. 

Chap. V : Sympathie universelle. 

Chap. VII : Ternaire supreme. 

Chap. VIII : Dies lrce . 

Chap. IX et chap. X: Loi cTVniversel Beveloppement. 

Chap. XI : Dogmes et Systbmes. 

Chap. XIV : Les Trois Attributs de la Substance-Une . 

Chap. XV: Les Imperfections de Dieu . 

L’auteur se propose de montrer que, en dehors de 
toute croyance religieuse, quelle que soit sa situation 
inteliectuelle ou sociale : 

Tout homme possedeles moyens d’arriver, des ici-bas, 
k la Beatitude pour laquelie il se sent ne. 

Beatitude consideTee et definie au point de vue k la 
fois ide'al et re'el. 

Cette definition conduit rationnellement k une cer- 
taine conception philosophique de Tunivers. 

Pr^cedee d’une preuve nouvelle de la realitb objective 
du monde exterieur . 

Tous les phenomenes, depuis la rotation da systeme 
solaire, jusqu’ici inexpliquee, jusqu’au fonctionnement 
des Societes civilisees, sont expliques, exactement et 
analytiquement, par les trois principes : Unitd, Attrac- 
tion, Progr&s. 

Cette conception n’est done pas un dogme ; elle a, au 
contraire, tous les caracteres d’une veritable science, 
D’ailleurs, dans le cours de Touvrage, les di verses reli- 
gions et les theories des principaux philosophes. sont 
rdsumces chacune en pen de mots qui en donnent une 
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idee complete et k la portee de Jtoutes les intelligences. 

Le principe de progres est expose sous une forme phi- 
losophique sous laquelle, jamais encore, il n’a ete consi- 
de're. 

La necessite du principe de progr&s est demontree a 
priori , en partant de l’existence de l’fetre. 

II est etabli, independamment de toute experience, que 
l’£tre doit se developper ndcessairement, depuis T6tat le 
plus infime du iegne inorganique, jusqu’4 l’ideal de la 
volonte libre. 

Une loi d’universel developpement est exprimee en 
des termes symboliques. 

Expression propre k frapper et & captiver tout esprit 
soucieux de ce qui depasse la decevante platitude de la 
vie materielle. 

Les moyens (accessibles k tous) par lesquels Thomme 
peut arriver, des ici-bas, a la beatitude sont deduits 
logiquement de cette conception de l’Univers. 


RIVOB ®E8 EEV1E8 


La Therapeutique integrate (juin). Le D r G. Encausse 
d£crit l’installation g6nerale des superbes laboratoires 
eieclro homoeopathiques Sauter, de Geneve. II les a visites 
soigneusement ; les caves — dit-il — contiennent une collec- 
tion inestimable de teintures et de medicaments choisis 
avec soin. Les produits veg£taux sont distill£s pendant la 
fermentation selon la methode hermetique de Paracelse et 
chaque plante fournitainsi son maximum d’eiectricite veg£- 
tale, une reelle concentration vilale extr£mement £nergique 
et curative 

Trois stages du laboratoire sont consacr£s aux manipu- 
lations. Les machines les plus perfectionn£es, mues par les 
turbines du Rh6ne, facilitent beaucoup le travail. 

Le D r G. Encausse a surtout admire une machine k glo- 
buliser, qui, ecrit-il, meie intimement la poudre de sucre k 
la poudre medicamenteuse et, sous l’influence d’une pression 
extreme, fait de ce melange intime une quarantaine de 
petites pastilles de la grosseur d’un petit globule homoeo- 
pathique, k chaque coup de levier. Ces triturations sont tres 
actives. Aussi le D r Encausse recommande-t-il k ses con- 
freres d’employer ces medicaments complexes dans les cas 
graves, comme il l’a fait. 

La Therapeutique integrate publie ensuite les statuts de la 
« Societe d’Initiative homoeopathique », dont nous avons 


Digitized by LjOOQle 



REVUE DES REVUES 


189 

longuement parl6 dans la dernifcre revue des revues. Le 
but est de centraliser tous les efforts individuels en vue de 
la propagande homoeopathique. A cette fin, un secretariat 
general international, si6geant& Paris, sera etabli. La Societe 
comprend des membres titulaires, des membres actifs et 
des membres d’honneur. Nous ne doutons point quun 
mouvement medical ne se produise rapidement, pour le 
plus grand bien de la science et des malades. Deux articles: 
La Thtrapeutique des Chinois et la Thtrapeutique des Iatro- 
chimistes , terminentcet excellent numdro. 

L’Hyperchimie ( Rosa Alchemica ) (aofit). — Leprofond savant, 
le grand initie & la fois pythagoricien et chretien qu’est le 
maitre F.-Ch. Barlet, condense en des pages uniques les ar- 
canes difficiles de YAstrologie. II s’attache a en etuaier la plus 
haute philosophic, et lui seul, peutr£tre, est en effet capable 
d’expnmer de tels principes et de semblables* formules. Je 
ne puis ici que r^sumer l’expos6 de son travail : il d6crit, 
aux lumi&res de rEsoterisme formidable, le milieu cosmique 
universel : l’Espace ; il en definit les forces ; il nous r6vfcle 
le m£canisme des Energies, la biog6nie de l’Esprit et dti 
Verbe, la constitution ae la matifcre et de la forme qui en 
proviennent. Les soleils et les mondes, n£.s de la vie, au sein 
de l’lnfini, receptacles des existences individuelles, se relient 
entre eux par les incessantes ondulations, par les tourbil- 
lons des forces universelles. Mais autour meme des globes 
circulent les emanations passionnelles, diverses et innom- 
brables qui naissent, meurent, se renouvellent, se combattent 
ou se combinent. C’est Yaura des spheres. Cette dme mon- 
diale, planetaire ou stellaire, double astral d’un astre phy- 
sique, est regie par 1‘Esprit qui domine toujours les plans 
materiel et astral. L’Esprit hierarchise la puissance, regie la 
musique sublime des espaces, dirige le rythme et la tona- 
lite de ce concert spirituel des milliards de soleils — et c’est 
de cette harmonie, c’est de ce mecanisme kosmique inva- 
riable, c’est de ces revolutions cycliques 6manees de l’Ab- 
solu que derive la mathematique astrologique. F.-Ch. Barlet 
en expose le plan selon le quaternaire occulte qui fournit la 
clef des geneses atomique, 6nergetique, matenelle et psy- 
chique. Nous y reviendrons le mois prochain, en commen- 
tant la suite de cet admirable memoire. 

Le D r Fugairon continue sa curieuse definition d’un sys- 
teme philosophique tendant k unir le pantheisme et le 
deisme, le materialisme et le spiritualisme dans une synthese 
ou mieux une mathese hylozoique, c’est-&-dire bas6e sur 
l’Animation progressive de toute substance. Il est certain 

S ue le fond de sa doctrine est absolument hors de conteste. 

s’accorde du reste avec les assurances de tous les mys- 
tiques, de tous les idealistes, qu’ils se rattachent plus par- 
ticulierement^l’herm6tisme,au Duddhisme, au christianisme, 
k l’illuminisme, au philosophisme transcendantai. Les formes 
des syst^mes varient, mais l’initi6 apprend justement k re- 
trouver Yessence unique cachee par le v^tement materiel ap- 
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proprie aux divcrscs conceptions humaines. aux divers mi- 
lienx et aux divers pays. C’est pourquoi Finitie peat se dire 
aussi bien materia lisle que spiritualiste ; pantheiste que 
d£iste ; buddhiste que cathotkfue ; etc. ; car, en verite, il 
est au-dessus des appar cnees humaines, possfcde la clef de 
transposition , sait, en un mol, vivifier toute theorie dont il 
extraira la quintessence, Y Elixir de nie. il connait Yidentite 
des oppositions, Fanalogie des contraires, la similitude des 
hteroglyphes les plus disparates. D6chiffrant toute ecriture, 
que lui en im porte le sens caract^nstique, en fin de compte, 
puisqu’il arrive aux m£mes principes par les diff£rentes 
sortes de langag:es ! 

L ’Hyperchimie insure ensuite un article intitule : Le Spiri- 
tisme daprbs rOccultisme. Les phenomfenes spirites sont 
exacts ; mais Fexplication qu’en donnent les spirites est 
fausse. Ces ph6nom£nes, neuf fois sur dix, sont dus & Fex- 
teriorisation de la force astrale du medium ou des assis- 
tants. Seulement cette ext£riorisation fluidique avant lieu 
inconsciemment, on l'attribue A une cause etrangere a laquelle 
on rap porte les faits produits, fails d’ailleurs rudimentaires 
ou imparfaits, en raison m£roe de V inconscience des sujets. 
Le medium est un &tre passif. incomplet, jouet des forces 
occultcs. De 1&, le danger et l'absurdite du spiritisme. L’a- 
depte, au contraire, est actif, conscient, integral. Il sait ce 
qu il execute ct ce qu’il veut ; il sait conduire son corps as- 
tral ou celui d’autres entites ; il sait enfin le manipaier, le 
materialiser, et il peut commander aux eiementals. Enfin, son 
evolution lui permet d’approcher parfois des Esprits sup6* 
rieijrs, daboraer aux spheres etincelanles du monde spiri- 
tuel. L’on voit done quelle enorme difference s£pare FOccul- 
tisme du Spiritisme. Les adeptes savent et comm&ndcnte; Is 
spirites ignorent et obeissent. 

Signalons encore dans Y Hyperchimie un important compte 
rendu sur la Transmutation des MttalloTdes, h propos de la 
recente experience de M. Fittica,qui transforma du pnosphoie 
en arsenic. 

La chimie classique et officielle s’ecroule lamentablement: 
la synthfcse alchimique, temple gemm6 et ruisselant d’or- 
s’eieve h laplace de la vieille eglise vermoulue de F analyse, 
Le grand OEuvre, transmis aux adeptes, d’&ge en age, s ap- 
prete h ceiebrer k nouveau son triomphe. Dans les labora- 
toires de la Soctttt alchimique de France , la pierre nhiloso- 
phale bout en les athanors. Poudre de projection, ferment 
metallique changeant en or pur les m6taux imparfaits, F61ixir 
rouge qui provient de deux m£tallofdes-metaux, combines 
suivant un art special et vivifies par un agent subtil et ra- 
dical, F&Iixir rouge de Lulle, Van Helnaont, Flamel, Sendi- 
vogius, Lcescaris, Saint-Germain, Philalithe, va prouver k la 
science du xx° sifccle son immortelle existence. La trans- 
mutation m6talKque op6r6e par la pierre philosophale sera 
bientbt la consecration mat£riclle aes enseignements tradi- 
tionnels d’Hermfcs ! 


..e. 





REVUE DES REVUES 


I 9 I 

LEcho de VAu-dela et d’Ici-bas (numeros du i5 juillet et du 
i®* aotit)* — Cherchant k r^anir en un seul faisceau tous les 
efforts des groupes et les diverses tendances des chercheurs, 
YEcho de T Au-dela et d'ici-bas remplit avec vaillance sa mis 
sion de synthfese et de fraternelle union. Pour V Union', inti- 
tule-t-il ses deux derniers articles de tyte, 6manes d’un pen- 
seur,a coup stir perspicace et g6n6reux; suivant le principe 
de lysotyrisme, concilions les contraires, car leur duality, 

F lus apparente que reelle, se resout en une Trinity qui, par 
Evolution, s’achemine vers le vrai. Montons sur les som- 
mets d’ou la vue embrasse un vaste ensemble. Lti nous sau- 
rons guider les mediums, les fervents de la magie qui ris- 
quent, en ces temps effroyables de larves et d’ « el6mentaires » 
t6n6breux, de sombrer daus le vortex des 6v6nements n6- 
fastes. .. 

Le Journal da Magnet isme (juillet). — « Les chefs du mou- 
vement spiritualiste » : une biographie du comte de Rochas 
d’Aiglun, accompagn6e de son portrait. Suivent des pages 
claires et precises sur la th6rapeutique : conseil pratique, 
gudrison par le magnytisme, de la mytrite, de l’ovarite, de 
la vaginite ; le D r Joire examine les applications de l’aimant 
dans les cas de paralysie, de contracture, de transfert ; il 
d6montre que la suggestion n’y entre pour rien. 

M. Etienne Dassieu parle du magn6tisme pratique, M. Jules * 
Boesser assure presenter des d6couvertes dans le domaine 
du magnetisme vital encore raal explore ; et M. L Gravier 
consacre d’excellentes lignes k la plante envisag^e comme 
elle doittoujours l’ytre : comme organisme vivant et sentant. 

La Revue spirite (juillet). — Parmi de nombreux articles, ie 
remarque la Theorie de la Reincarnation , fort bien exposee 
et ytudiee par le professeur Moutonnier, ainsi que la suite 
assez interessante de Bdisama ou V Occult isme dans les Gaules, 
de M. E. Bose. L’auteur s’attache cette fois au druidisme; 
il condense, resume le peu de documents qui existent sur 
ce sujet dans les bibliotn&ques. Son imagination tend k les 
.revivifier. Mais nous pensons que M. Bose gagnerait a scruter 
la pure tradition herm6tique. 

Revue scieniifique et morale du spiritisme (juillet). — M. Ga- 
briel Delanne, prenant comme point de depart la nouvelle 
du tr&pas du D r Gibier, confronte YOrthodoxie scientifique et le 
spiritisme. Il met k jour, excellemment, la mauvaise foi 
a’6crivains soi-disant scientifiques et d’ailleurs bien peu 
intelligents, tels que M. Gautier, du Figaro, qui bafou&rent 
encore le cadavre de Gibier, ce qui n’est point job, car ils 
devraient au moins respecter les morts, k d6faut des vivants. 
M. Delanne montre k tous ces demi savants qu’ils ne sau- 
raient examiner le spiritualisme avec attention et sinc6rit6, 
sans s’yrallier, car les preuvesabondentaujourd’hui : exte- 
riorisation de la sensibility, de la motricity, tyiypathie, pry- 
monition, etc., yvidence de l’animisme. Mais que peut-on 
contre des aveugles volontaires, contre des railleurs de 


Digitized by 


Google 



L INITIATION 


192 

parti pris qui blaguent parce qu it est de « bon ton » d’etre 
sceptique ! Si ces MM. Gautier et tutti quanli savaient pour- 
tant combien leur « bon sens » est lourd, bourgeois et d6- 
moralisant! La morale, ii est vrai qu’ils s en ficnent comme 
de la science! 

L 'Humanity inUarale reparait apr&s une longue interrup- 
tion. Elle scrute le probleme de l’existence : la vie. 

Le Reveil des Albigeois esquisse la doctrine religieuse 
d'apr&s Sophronius. 


Juillet 1900 : Caractere de ^inspiration de Nostradamus 
(suite) 

P. 37, 1 . 20, lire Roussat ; 1 . 24, lire Donnet ;note 1, fin, 
lire Marcastel. — P. 39, 1 . 23 , lire Sol seraveu. — P. 42, 
1 . 18, lire Gyrus (et non Gros) . — P. 43, note 1, 1 . 5 , 
lire le gros mastin (et non Martin) ; 1 . 10, lire teste rase 
(et non beste rase) ; 1 . 1 5 , lire Cf. Nostradamus. — P. 48, 
1 . 22, lire roy oinct (sacre). — P. So, 1 . 14, lire et grand 
deluge ; 1 . 17, lire chaud (et non chant). — P. 5 i, note, 
lire l’abbe Olive. — P. 52 , 1 . 21, lire peste (etnon perte) ; 
note, lire Berguille (et non Bergeville). — P. 53 , 1 . i 3 , 
lire re^ivent des faits de tous les jours leur interpreta- 
tion ; 1 . 27, il se contents. — P. 54, 1 . 8, lire faim, peste; 
note, 1 . 1, //reMazzini. — P. 57, 1.9, lireou jeuneheritier. 


Nous prions nos lecteurs d’excuser le retard que 
V Initiation a mis h paraitre ce mois-ci; les congres aux- 
quels nous participons en sont la cause. 


Le Girant : Encausse. 


TOURS. — IMP. E. ARRAULT ET c", 6, RUE DE LA PREFECTURE. 
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LA LIBRAIRIE 

SPIRITUALISTE ET MORALE 


3, rue d« 


tvoie, 


PARIS 


ira 


T61«phon* — UMT 


nCt 


f La Soci6t6 de librairie' Spiritualists se charge de 

burnir a d’excellentes conditions, tous les ouvrages tou- 
rs hant au Spiritualisme (Occultisme, Kabbale, Herm6tisme, 
tagie, Spiritisme, Mysticisme, Sciences divinatoires, etc., 
tc.) neufs ou d’occasion et sans aucune exception. 


ELLE fournit aussi la musique, les livres etrangers 
\Angleterre, Allemagne, Suisse , Belgique et Italic ), neufs 
d’occasion . 

Elle se charge des reabonnements k tous les journaux 
fSpiritualistes, Politiques ou Scientifiques, sans aucune 
exception et sans aucun frais pour ses clients. 


Re^oit les ordres par telephone n° 282-67^1 les expedie 
franco de port et d'emballage a ses risques et perils 
iusqu’A destination k partir de 20 francs. 
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BIBLIOTHEQUE DE PROPAGANDE OCCULTISTE 

Publite sous la direction de fOrdre Martiniste 




L’ETRE HUMAIN? 


Le Corps — L’ Astral — L’Esprit et leurs 
correspondances 

Les Auras humalnes — Clef des Constitutions 
& neuf, sept et cinq 616 ments 

PAR 

Le Docteur PAPUS 

Directeur de l’Ecole Sup£rieure Libre des Sciences Herm^tiques 
Officier de l’Instrdction Publique 


Petit r6sum6 enticement in^dit, avec 3 tableaux et 20 figures 


PRIX : 25 CENTIMES 


PARIS 

Edition de v initiation 

CHAMUEL, EDITEUR 

5, RUE DE SAVOIE, 5 

1900 


Digitized by 


Google 




REVUES FRANCISES RECOMRAND^ES 

pour l’etude de l’hermetisme 
Pour les abonnements s'adresser : 3, rue de Savoie 
PARIS 


L' Initiation, revue mensuelle de ioo pages. — 60 re'dac- 
teurs. — 1 3® annee. — Publi6e sous la direction de 
Papus. 

C’est la revue de fonds des Etudes hermetiques, publiant 
les gros articles et les etudes de longue haleine, et Tor- 
gane officiel des fraternite's initiatiques. 

Abonnements . — France, 10 fr. par an; Etranger, 12 fr. 

L’ Hyper chimie, revue mensuelle publiee sous la direction 
de Jollivet Castelot et consacre'e specialement a 
l’alchimie et a la chimie hermetique. 

Abonnements. — 4 fr. par an (France); Etranger, 5 fr. 

La T her apeutique Integrate, organe mensuelpublie' sous 
la direction du D r G. Encausse et consacr£ k la mede- * 
cine hermetique et a Thomoeopathie. 

Abonnements par an. — France, 2 fr. ; Etranger, 3 fr. 

UEcho de I’Au-delh et d*Ici-bas, revue bimensuell* 
illustree? 

Abonnements . — 7 fr. par an (France); Etranger, 8 ft. v* 
Revue d avant-garde publiant les articles et les nou- 
velles interessant toutes les ecoles sans exception. 

D rccteur : Varney. 

Secretaire de la Redaction : Ourdeck. 

Psyche, journal mensuel tire a tres petit nombre ala ma- 
chine k ecrire. Reproduction des cours stenographies 
k l’Ecole hermetique. 

Abonnements : 10 fr. par an. (Le nombre des abonne- 
ments est t-es limite). 

LAcacia , revue mensuelle redige'e par un comite de . 
Francs-iMajons et de Philosophes et consacree aux 
Etudes historiques, initiatiques et symboliques, 
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Principaux Ouvrages recommandds pour l’dtude de 
roCCULTlSME et de ses applications 


F.-Ch. Barlet 


CONTEMPORAINS 

v Involution de l’ldee. 

‘ I L’Instruction Integrate. 


S Le Serpent de la Gen&se. 

Le Temple de Satan. 

La Clef de la Magie noire. 

S Traite dldmentaire de Science Occulte. 
(5 m * edition). 

Traite elementaire de Magie pratique. 
La Science des Mages. 

rAPus L’Ame Humaine. 

] La Magie de l’Hypnose. 

I L’Ame humaine. 

F Martines de Pascaly. 

\ Martinisme et Franc-Ma^onnerie. 


CLASSIQUES 


Euthas Levi 


La Clef des Grands Mysteres. 

Le Grand Arcane ou l'Occultisme d£voile. 
Le CatSchisme de la Paix. 

Le Livre des Splendeurs 


Saint-Yves d’Alveydre Mission des Juifs. 


Fabre d’Olivet, 


La Langue hebraique restituee. 

Histoire philosophique du genre humain. 


Albert Poisson Theories et Symboles des Alchimistes. 


Professionnels recommandes 


Mediumnite - M“ LAY-FONVIELLE, 3 o, place Saint- 
Georges. 

Somnambulisme — M me BERTHE, 23 , rue Saint-Mer. 

Divination (M&hodes diverses). — M. BAILLY, 1 3 , ave^ 
nue de la R^publique. 

Cartomancie. — E. SILVARO, 128, rue du Cherche- 
Midi. 

Chiromancie. — M me A. de THEBES, 72, avenue de 
Wagram. 

TOURS, IMP. E. ARRAULT ET C i# . 
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Revue philosophise des Hautes Etudes 

PUBLI&E MENSUELLEMENT SOUS LA DIRECTION DK 

PAPUS IUO.^ 

Docteur en mtdecine — Docteur en kabbale 


48" VOLUME. — 13*' ANNfiE 


SOMMAIRE DU N° 1 -(Septembre 1900) 


PARTIE INITIATIQUE 

Le Congres de psychologie et les spiritualisles. Papus. 
(p. ig 3 k 199) 

IV e Congres international de psychologie. . . . X***' 

(p. 199 k 209) 


PARTIE PHILOSOPHIQUE 


U occult e & V Exposition * . 

(p. 2 1 o k 2 1 8) 

La grande Societi secrete chinoise (suite). . . . 

(p. 219 k 232) 

Revelation de V Autorite Testimonial (suite). . 

(p. 232 a 265) 

PARTIE LintRAIRE 


Tidianeuq 
Aures Mundus.*;: 
Marcel Joliet. 


Le Talisman G. de Lautrec. 

(p. 266 a 268) 

Epopee Fran^aise. — Curieuse Histoire. — Bibliographic. — Revue 
des Revues. — Un medium k incarnation. - 


Tout ce qni concerne la Redaction et les Echanqes doit etre adressd 
87, boulevard Montmorency, a Paris, telephone — 690-50 

Administration et abonnements : 3, rue de Savoie, PARIS 


TELEPHONE — 292 67 


Le Num£ro : UN FRANC. 
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PROGRAMME 


Les Doctrines materialistes ont vecu. 

Elies ont voulu detruire les principes eternels qui sontTessence 
de la Societe, de la Politique et de la Religion ; mais elles n'ont 
abouti qu’& de vaines et steriles negations. La Science experi- 
mentale a conduit les savants malgre eux dans le domaine des 
forces purement spirituelles par Thypnotisme et la suggestion a 
distance. Effrayes des resultats de leurs propres experiences, les 
Materialistes en arrivent a les nier. 

L 1 1nitiation est l’organe principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent : 

Dans la Science, k constituer la Synthese en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dans la Religion, & donner une base solid e k la Morale par la 
decouverte d’un meme esoterisme cache au fond de tous les cultes. 

Dans la Philosophic, k sortir des methodes purement meta- 
pnysiques des Universitaires, k sortir des methodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
Metaphysique. 

Au point de vue social, Y Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et societes qui defendent V arbitrage contre 
l’arbitraire, aujourd’hui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le clericalisme et le sectarisme sous 
toutes leurs formes ainsi que la misere. 

Enfin YInitiation e'tudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de THypnotisme et de la Magie, phenomenes deja 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans Tlnde. 

U Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n'appartienc exclusivement a aucune. Elle compte, parmi ses 
60 redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche 
de ces curieuses etudes. 

La premiere partie de la Revue (Initiatique) contient les articles 
destines aux lecteurs deja familiarises avec les etudes de Science 
Occulte. 

La seconde partie ( Philosophique et Scientifique) s’adresse a 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisieme partie ( Litteraire ) contient des poe'sies etdes 
nouvelles qui exposent aux lectrices ces andes questions d’une 
maniere qu’elles savent toujours apprecier. 

Initiation parait reguJierement du i 5 au 20 de chaque mois et 
compte deja huit annees d’existence. — Abonnement: 10 francs 
par an 

(Les collections des deux premieres annees sont absolument 
6puisees.) 
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Principaux Redacteurs et Collaborateurs 
de l* Initiation 


i° 

PARTIE initiatique 

Amo — F. Ch. Barlet, S.\ I.\& — Guymiot. — Marc Haven, 
S.*. I.*. # — Julien Lejay, S.\ I.*. ^ — Emile Michelet, S.\ I.*. 
(G. G. E.) — Lucien Mauchel, S.*. I.*. (D. S. E.) MoGd, S.\ I.*. 
— Papus, S.*. I.*. $ — Sedir, S.\ I.*, A. — Selva, S.*. I,*. 
(C. G. E.) 


a 0 

PARTIE PHILOSOPHIQUE ET SCIENTIFIQUE 

Abil-Marduk. — Amelineau. — Aleph. — Amaravella. — 
D r Baraduc. — Serge Basset. — Le F.\ Bertrand 3o* .*. — 
Blitz. — Bojanov. — Bornia Pietro. — J. Bricaud. — Jacques 
Brieu. — Camille Ghaigneau. — Chimua du Lafay. — Alfred 
le Dain. — G. Delanne. — Alban Dubet. — A. Erny. — Fabre 
des Essarts. — L. Esquieu. — Delezinier. — Jules Giraud. — 
D r Ferran. — L. Gourmand. — L. Hutchinson. — Jollivet- 
Gastelot. — E. Lefebure. — L. Le Leu. — L. Lemerle. — 
Lecomte. — Napoleon Ney. — G le C. Noel. — Horace Pelletier 
— G. Poirel. — Questor Vitce. — Raymond. — D r Rozier. — 
L. Saturninus. — D r Sourbeck „ — Thomassin. — Tidianeuq. — 
G. Vitoux. — Yalta. 


3o 

PARTIE LITTERAIRE 

Maurice Beaubourg.— Jean Delville. — Estrella. — E. Gou- 
deau. — ManoEl de Grandford. — L. Hennique. — Gabriel 
de Lautrec. — Jules Lermina. — Jules de Marthold. — Ca- 
tulle Mend&s. — George Montiere. — Leon Riotor. — Saint- 
Fargeau. — Robert Scheffer. — Emile Sigogne. — Ch. de 
Sivry. 


4 ° 

POESIE 

G. Armelin. — Ch. Dubourg. — Rodolphe Darzens. — Jean 
Delville. — Yvan Dietschine. — E. Gigleux. — Ch Grolleau. 
— Maurice Largeris. — Paul Marrot. — Edmond Pilon. — 
J. de Tallenay. — Robert de la Villeherv£. 
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L’INITIATION CHS"") 


DIRECTION 

87, boulevard Montmorency, 

TtliPHONE — 690-50 

PARIS- A UTEUIL 

DlRKCTEUR : PA.3PTJS 

Direct eur adjoint ; Luoien HAUCHKL 
Rddacteur en chef : 

F.-Ch. BARLET 
Secretaires de la Redaction : 

J. LEJAY - PAUL. StDIR 


ADMINISTRATION 

TElIPHINE — 282-17 

ABONNEMBNTS 

PUBLICITY : VENTS AU NUMERO 

3 , Rue de Sawie 
PARIS 

FRANCE, un an. io fr. 

Stranger, — 12 fr. 


REDACTION. — Cheque redacteur publie ses articles sous sa 
seule responsabilitd. L’independance absolue etant la raison d’Stre 
de la Revue, la Direction ne se permettra jamais aucune note dans 
le corps d'un article. 

Priere d’adresser tons les ©changes : 87, boul. Montmorency, Paris 

Manuscrits. — Les manuscrits doivent 8tre adresses d la 
redaction. Ceux qui ne pourront etre inseres ne seront pas rendus 
a moins d'avis special. Un numero de la Revue est tou jours 
compose d'avance : les manuscrits refus ne peuvent done passer 
au plus tot que le mois suivant. 

L’ Initiation est l’organe officiel des centres suivants : 

Groupe Esot^rique. — Ordre martiniste. — Ecole supe- 
rieure libre des Sciences herm&iques. — Ordre Kabbalisti- 
que de la Rose Croix. — Union Id^aliste Universelle. — 
F. T. L. (section frangaise). 


8R0UPE IIDEPEIDAIT D’ETUDES ESOTERIQUES 

i t 6 00 Membres —104 Branches et Correspondents — Groupes d' Etudes ferm6* 

Les Membres ne paient ni cotisation ni droit d’entree. 
Pourtousrenseignements, s’adresserparlettre& M. PaulSEDIR, 
directeur adjoint, 4, rue de Savoie., Paris, en joignant un timbre 
pour la reponse. (Regoit le mardi de 5 d 7 heures). 

Principales Socidtds adhdrentes au Groupe 

ORDRE MARTINISTE 

ORDRE KABBAUSTIQUE DE LA ROSE f CROIX. —AGUSE GNOSTIQUM 
SOC 1 &T& ALCHIMIQUE DE IRANCE 
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PARTIE INITIATIQUE 

Cette partie est riservee a Vexposi des idees de la Direction , des Membres 
du Comitt de Redaction et d la reproduction des classiques anciens.) 


Le Congres de Psychologie 

ET LES S PI RITUAL 1ST ES 


Les spiritualistes, unis en un unique faisceau, vien- 
nent de livrer leur premier combat en bataille rangee, 
a la Science mat^rialiste et, du premier coup, les resul- 
tats acquis ont £te plus que satisfaisants. La rencontre 
s’est pass£e au Congres de Psychologie et, bien que can- 
tonnee sur le terrain des id£es, elle n’en a pas moins 
constitue un veritable combat sur leplan intellectuel. 

Jusqu’a present, les spiritualistes avaient etdsyst£- 
matiquement exclus de tous les congres officiels, en 
tantquecollectivite. Individuellement les auteurs pou- 
vaient, s’ils avaient les titres suffisants, prendre part 
aux discussions ; mais c’&ait tout. Un savant frangais 
repr£s6ntant veritable de la loyaute de la science de- 
vant le phenom&ne, quel qu’il soit, le professeur Ch. 
Richet, fut un des facteurs principaux de Touverture 
du Congres de Psychologie a tous les chercheurs, sans 
distinction. Par son acte courageux, il a m£rite Tad- 
miration et Testime de tous. 
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L’admission obtenue, il fallait organiser la bataille. 
La nous avons un autre nom k citer. celui de l’ami Bou- 
very. En 1 889, on lui dul l’union qui futla cause du sue- 
cks du Congres ; cette annee, e’est a ses efforts que nous 
so Times redevables du premier groupement des hom- 
mes de toutes les ecoles spiritualistes qui etaient char- 
ges d’organiserles colonnes d’assaut. Car il ne faut pas 
sedissimulerqu’il fallait donner un assaut serieux&la 
forteressedumaterialismedanscedomainedelapsycho* 
logie ou il se proposait de regneren maitre,apres avoir 
chassedesonsanctuairetoutel’ancienne metaphysique. 

Aussi tout le monde se mit-il de grand coeur a Tou- 
vrage en organisant le plan de combat, d’apres les 
probability les plus s£rieuses. 

Il fallait £viter deux manoeuvres probables. D’abord 
Fdtouffement des communications des spiritualistes 
par l’absence de discussion, ou l’enterrement de ces 
commufticalions dans une sous-section sans public. 

Pour parer au premier cas, les diverses ecoles desi- 
gn^rent leurs orateurs: les spiritesont d£legu£ Delanne 
et L£on Denis ; les th^osophes: le D r Pascal et Cha- 
terji ; les occultistes, votre serviteur. G’£taitl& la por- 
tion offensive ayant pour instruction d’interrompfe le 
plus possible, d^viter tout £tranglement des discus- 
sions et de faire tous ses efforts pour mettreles adver- 
saires assez en colere pour les amener a une grosse 
discussion. Le but fut completement atteint. 

Cela nous dispense de recourir k notre seconde or- 
ganisation ; ceile du public. Du c£te des spirites : 
Bouvery, Auzanneau et quelques autres ; du c6t 6 des 
occultistes, cinquante martinistes delegues speciale- 
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ment formaient une reserve compacte destin^e a ahurir 
leg£rement le bureau s’il avait fallu emettre un vote 
quelconque. Enfin toutes nos dispositions ytaient 
^galement prises pour faire appel k la presse quoti- 
dienne si cela avait n^cessaire. 

Nos personnalitesdisparaissaientcomme nos £coles 
devantle but It atteindre et nous pensons que voila le 
vrai moyen de montrer comment nous sommes tous 
pr&ts a nous unir quand cela est necessaire, non pas en 
throne, mais bien pratiquement. 

Enfin il ne faut parler d’un concours inattendu au- 
tant que piquant : celui des ecctesiastiques. 

Quand, dans le cours de la discussion, onen vint k 
parler de la possibility de l’existence dans Thomme 
d’un element autre que la mature, etque cette id£e fut 
dyfendue avec energie par tous les spiritualistes pre- 
sents, MM. les ecclesiastiques, professeurs de philoso- 
phic pour la plupart, furent bien obliges de marcher 
avec ceux qu’ils considerent comme une bande de dd- 
moniaques. Le contraste etait assez piquant. 

Telle ytait notre organisation avec 1’appui inattendu 
de ces auxiliaires, aussi ytonn£s de marcher dans 
notre sens que nous de les voir rnarcher k nos c6t£s, 
voyons maintenant les phases du combat. 


On nous avait group^s avec les hypnotiseurs dans 
une section n° 5 denommye: « Hypnotisme et Ques- 
tions connexes » sous la pr^sidence du professeur 
Bernheim, de Nancy, k la courtoisie duquel nous nous 
plaisons k rendre hommage. 
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Les eteves de Bernheim, group6s autour de leur 
maitre, esperaient bien que la question « Hypno- 
tisme » aurait le pas sur celle des « Questions con- 
nexes » et c’est le contraire qui a eu lieu. 

Dans son discours d’inauguration, le P r Bernheim 
commence le feu en declarant «c que le moment est 
venu de passer de la phase d’obscurite occultiste k 
celle de la lumiere positiviste et qu’apr£s les dnonne- 
ments du Magnetisme, THypnotisme devenait enfin 
une vraie science ». Tel est le sens general de ce dis- 
cours, appuye sur les redites habituelles que de 
m£me que la Chimie est venue des obscurites de 
l’Alchimie, de mSme l’Hypnotisme se cr^e en lais- 
sant de cdte toutes les jongleries des magnetiseurs. 
Nous ne dirons pas aux lecteurs de cette revue que 
l’Alchimie constitue la philosophic de la chimie a 
laquelle reviennent tous leschimistes contemporains, 
et que le Magnetisme est toujours le tuteur de l’Hyp- 
notisme et de ses petits begaiements. Mais nous 
etions fixes : ces messieurs du Congr&s psycholo- 
gique ne connaissaient rien a nos questions, n’avaient 
dtudie ni nos theories, ni nos experiences, alors que 
nous connaissions les leurs : la partie etait trop belle 
pour la laisser echapper. Aussi d&s le discours pro- 
nonce, nous avons commence l’attaque. De plus, la 
chance nous a favorises. L'ordre alphabetique faisait 
succeder les communications de MM. Delanne, Denis 
et du D r Encausse. Nous avons pu ainsi accentuer 
la portee de nos coups. Nos adversaires firent tous 
leurs efforts pour fair les « questions annexes » et 
pour revenir k <r THypnotisme, » mais ce futen vain. 
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En dehors de notre section, une stance generate 
fut consacr£e k ces etudes dans Tapr^s-midi de mer- 
credi. Aprfes une communication etincelante d’esprit 
du P r Flournoy, de Geneve, sur les mediums, et un 
discours remarquable en tous points du P r Richet, 
M. Myers et d’autres orateurs ne traitfirent plus que de 
faits spirites, au grand d^sespoir des pontifes dpouvan- 
t&. Ces derniers, ne se souciant pas d’intervenir dans 
le combat d’une manure ouverte, del^gufirent un jeune 
docteur de Nancy en le chargeant de remettre tous 
cesg£neurs en place au nom de la Science (avec un 
grand S). Ce fut la joiedu jeudi matin. 

Profitant d’une tr£s savante communication du 
D r Joire, de Lille, ce jeune medecin que je ne nom- 
merai pas pour ne pas effaroucher sa modestie, fit 
une virulente sortie debutant par cet aphorisme 
exquis :*« En dehors de ma communication et de 
celle du P r Bernheim, je n'ai rien entendu de scien- 
tifique dans cette section. II s’en prit ensuite aux orga- 
nisateurs du Congres, tous professeurs, qui avaient 
ose recevoir ces communications sans le consulter, 
lui, simple docteur et congressiste comme nous tous. 
Les r£glements, qu’on nous appliquait strictement, 
n'autorisaient les reponses que pendant trois mi- 
nutes. Au nom de la « Science », l’interrupteur parla 
plus de vingt-cinq minutes sur le m&me ton. Cela 
nous etait du reste indifferent, car notre but etait 
atteint. Nous les avions mis en colere et, ne pouvant 
s^lever contre la certitude des faits, ils s’ecriaient : 
«c Mais faites done venir un esprit sur le bureau », k 
quoi Leon Denis leur repondit justement : « Faites 
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done d’abord venir un cumulus devant la troisi&ne 
fenStre k gauche. » Les faits sont du m£me ordre. 

Enfin arrive la derni&re stance de la section, le 
samedi matin. Notre section etait la seule ou environ 
ioo k i5o congressistes etaient reunis. En faisant un 
tour dans les autres sections, j’ai vu seulement de 
i5 k 20 personnes dans chacune d’elles. Notre sneers 
strategique etait done complet. 

Une discussion s engage ou nous rntervenons tous 
et qui avait pour objet de refuser dans le prochain 
Gongres la parole aux spiritualistes. L’intoterance et 
le sectarisme de ces pseudo-savants se sentant accules 
au desastre de leur th£orie favorite, sont si grands que 
ce sont les pr&tres comme le P. Bulliot qui, au noro 
de la liberte de pens^e, protestent avec energie contre 
de telles tendances. 

Nos adversaires ne pouvaient pas nous donner une 
plus belle recompense de nos efforts et cette consecra- 
tion de notre succ£s dans le Congres a £te accueillie 
par les bravos de la grande majority de l’assis- 
tance. 

Enfin arrivent les « communications » vraiment 
scientifiques. L’une delies s’appuie sur une hypoth&se 
gratuite : « ^existence de communications directes 
entre les neurones », l’autre presentee comme une nou- 
veaut£ est 1’adaptation d’un syst^me de traitement 
par les attitudes employ^ par les Chinois k l^poque 
dePythagore,c’est-&-dire vers 5oo avant J^sus-Chrrst. 
Cela nous rajeunit. 

Du reste, MM. les hypnotiseurs ne sont pas pro- 
digues plus que les psychologues de d^couvertes 
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neuves. Ces derniers sont tout heureux d’avoir cons- 
tatd Pexistence d’une conscience sociale collective et 
de consciences d’Stres collectifs.comme la foule,la ru- 
meur pufelique, etc. 

Si ces messieurs se donnaient la peine d’dtudier la 
veritable histoirede Pantiquite, ilsapprendraient avec 
stupefaction que ces idees, soi-disant neuves, sont 
celles de PEgrdgore et de ses analogues, enseigndes 
dans tous les centres initiatiques depuis des siecles. Je 
m 2 reserve de leur apporter des bouquins du xvii®si&cle 
ou toutcela est expose avec details. 

Cela prouve encore une fois que tout dans cette 
exposition a 6t6 fait en vue de triompher du positi- 
visme matdrialisteet que tout tourneraasa confusion. 

En attendant notre Congres, nous sommesheureux 
davoir livrd notre premiere bataille chez des adver- 
saires de cette valeur. 

Papus. 


IY E Gangres international da Psychology 

PARIS I900 


RESUME 


Qu'est-ce qu’un medium? — La fraude, les impressions 
emotives, l’action des assistants. — Difficulte dU 
controle vrai et scientifique. 
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Les mdthodes actuellement employees : controle par 
les assistants qui tiennent le medium. — Photographies 
au magnesium. — Surveillance par certains operateurs 
des faits produits. — Caractere ateatoire de toute 
methode qui fait appel aux senshumains. — Necessite 
d’une methode purement m^canique. 

Le controle 61ectrique substituS au controle humain. — 
Les appareils a contacts multiples et le chronographe 
enregistreur. — Tables, fauteuils et installations 
generates d’un laboratoire consacre h ces etudes. 


Messieurs, 

Le xx* sificle semble devoir £tre caracterise par 
l’&ude spdciale de forces psychiques qui appelleront 
les recherches autant que les forces physiques les 
ont sollicitees pendant le sifecle qui s’acheve. Les 
forces physiques sont gendralement produites par 
des appareils mecaniques et peuvent Stre contrdlees 
de mfime. Les forces psychiques, au contraire, nous 
paraissent ndcessiter, pour leur manifestation, la 
presence d'un fitre humain, sujet ou mddium, et, 
jusqu’& present, les sens humains ont eu la plus 
grande part dans le contrdte des phdnom&nes produits. 

Or, comme tout Stre humain, le mddium est sujet 
k subir Tinfluence de mobiles divers qui peuvent 
influencer les r&ultats ddfinitifs. 

L’amour-propre, le besoin de faire parler de lui, 
Tappet du gain et d’autres mobiles du mSme ordre, 
poussent insensiblement le sujet k la fraude intermit- 
tente ou continue, a tel point qu’aucun experimen- 
tateur ne peut £tre scientifiquement stir d’echapper 
a cette cruelle dpreuve et que ceux-la sculs, qui 
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n’experimentent pas et qui secontentent de critiquer, 
sont al’abride cette eventuality. A cdt£ des ymotions 
du sujet, il faut aussi tenir compte de celles des 
experimentateurs et des assistants, et Poperateur peut 



£tre an\ene k s’occuper davantage de Pesthetique du 
sujet que des effets produits, cela m’est apparu 
bien souvent dans mes enqu£tes de critique de cer- 
tains faits pr^sent^s comme de grandes dycouvertes. 

Toutes ces considyrations m’ont ameny k recher- 
cher un mode de contrdle mycanique, enlevanl aux 
assistants la nycessite de tenir chacun un membre du 
medium et rendant a ce derniei* une liberte de 
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mouvements qui peut lui &tre tres utile. On pourra. 
du reste, pour les etudes personnelles, conserver cette 
ancienne methode qui ne saurait avoir la precision 
n^cessaire k toute recherche faited’apres les habitudes 
des laboratoires actuels. 

Tant que 1 ’etude des forces psychiques a ete locali- 


if 



s^e dans les fraternites initiatiques, les procedes de 
contr 61 e mecanique £taient inutiles et ils le devien- 
dront plus tard. Mais, comme nous croyons utile k la 
defense de nos idees concernant la survivance de la 
personnalit£ humaine apr&s la mort physique de per- 
mettre aux savants (car nous ne savons rien nous- 
mfime) de verifier l’existence de ces forces que nous 
etudes depuis plusieurs annees, nous nous efforce- 
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rons de poser les bases d’une organisation de labora- 
toire quelque peu logique . 

Eneffet, beaucoup d’exp£rim6ntateurs serieux he- 
sitent a se placer dans Tobscurite avec un medium 
qu’on ne peut surveiller que par le sens du toucher, 
si facile a mettre en d£faut, et sur lequel l’enregis- 



Fraude de medium enlevant la table dans l’obscurite. 
La planchette de* pieds montre la fraude. 


trement photographique est si difficile a appliquer. 

L’&ectricite nous fournit amplement les moyens de 
remplacer les sens humains dans Tenregistrement de 
ce .genre de faits. Les inventions deM. Jules Richard* 
Teminent constructed* d’instruments enregistreurs* 
nous permettent d’inscrire la dur£e ou l’interrupdon 
des contacts ^lectriques ainsi que le moment de leur 
production. De 1A le principe de notre m^thode. 

Le medium n’est plus tenu parpersonne, mais cha- 
cun de ses mouvements est contrdle A son insu* par 
des contacts £lectriques. Nous presentons aujourd’hui 
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des modules qui pourront dtre grandement perfection- 
's par la suite, mais c’est le principe, et non les adap- 
tations, qui est interessant en pareil cas. Passons en 
revue les moyens de contrdle que nous avons £tablis. 
Controle des mains . — Le contrdle des mains du 



Medium allumant une lampe £lectrique 
en voulant se lever pour tricher. 


medium se fait au moyen d’une planchette k contact 
de o m , 7 o, sur laquelle le medium pose ses deux mains. 
L’instrument est construit de telle sorte qu’on ne 
peut enlever une des mains sans rompre le courant 
et qu’on ne peut appuyer sur les deux parties mobiles 
de la planchette avec une seule main, les deux devant 
toujours dtre utilises. Cela enldve aux tricheurs la 
possibility de se servir d’une main lib6r£e pendant 
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que Tautre est tenue par deux assistants qui croient 
tenir chacun une main differente. 

Toute rupture de contact est enregistree par le rou- 
leau special. De plus, il suffit d’enlever les cartons 
qui recouvrent la pianchette pour liberer deux plaques 
enduites de p&te phosphorescente qui permettent, 
d’apr&s un procede deja employe, de suivre par la 



vue les mains du medium, k titre purement accessoire 
du reste . 

L’operateur est muni dans tous les cas d’une montre 
a secondes, lumineuse dans l’obscurite et r^glee avec 
le chronographe enregistreur. 

Un modele de pianchette plus simple et relie a une 
simple sonnerie ou a un tableau eiectriquepeut, dans 
les experiences .de grande precision, &tre pla£e sous 
les mains de chaque assistant pour eliminer toute 
hypoth&sedecomperage oil de distraction. 
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La planchette permet encore de contrdler l’enleve- 
ment ou 1’apport des obj^ts places sur la table, hors 
de la portae des mains du medium et une foule 
d’autres faits du mdme genre. 

Pour le contrdle des pieds , nous employons une 
planchette plus large. Les laboratoires voulant pour- 
suivre ces etudes avec fruit devront dtre munis du 
fauteuil k contacts multiples destine a l’&ude et au 
contrdle dans Pobscurite des mediums en « trance 



Le medium est contrdle tant qu’il se tient assis dans 
le fauteuil et, s’il veut se lever ou se pencher trop en 
dehors, il produit un contact special qui peut allumer 
une lampe ou mettre en marche une sonnerie. 

Pour P£tude des faits de levitation, nous utilisons 
unetabje & contacts multiples, qui remplace la plan- 
chette dans les grands laboratoires. 

Les phenom£nes de materialisations sont contrdles 
par des coussins k contacts places sur le sofa ou se 
tient le medium. 

Enfin, nous pensons que notre principe est facile 
k adapter k tous les cas, et, si Pon a soin de ne pas 
mettre le sujet au courant, on peut enregistrer a son 
insu tous ses actes et faire la part des laits a appro- 
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fondir et des faits a rejeter de suite, dans ce domaine 
ou la fraude tient encore une si grande place. 


Sans entrer dans d’autres details concernant les ins- 
truments et leurs diverses adaptations, posons les 
elements d’un laboratoire organise d’apres ces m£- 
thodes. 

Ce laboratoire doit comprendre deux pieces, s£pa- 
rees par une cloison mince mais impermeable aux 
rayons lumineux. La premiere estla piece d’etudes, la 
seconde celle de contr61e et d’enregistrement. 

Dans la pi&ce d’etudes ou Ton peut produire Tobs- 
curite a volonte se trouvent les objets suivants : la 
montre k cadran lumineux, des meubles a contacts 
multiples, tables, fauteuils, tablettes, etc. La partie 
mediane des murs sera enduite de p&te phosphores- 
cente qu’on pourra ddcouvrir a volonte, de m&me 
certains points du parquet seront disposes a cet effet. 

Deslampes eiectriques devant etre allumees, soit par 
les operateurs, soit par les contacts etablis par le me- 
dium, orneront aussi cette salle, qui contiendra aussi 
les objets actuellementen usage : assiettes de mastic 
placees sur des planchettes a contact, appareil photo- 
graphique dont l’obturateur se dedanche par le con- 
tact qui eteint les lampes et se referme par celui qui 
les allume, des chassis contenant des plaques non im- 
pressionnees pour letudedes phenomenes lumineux, 
paraffine fondue sur un fourneau eiectrique, etc., etc. 

La salle d’enregistrement renfermera les tableaux, 
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les sonneries, les chronographes Jules Richard, une 
installation pour les rayons X, qui peuvent £tre utili- 
ses dans la salle d’etudes en passant au travers de la 
cloison. 

Nous conseillons tout specialement Pemploi des 
rayons X avec £cran, pour la surveillance des « cabi- 
nets m&iianimiques » dans lesquels ne fonctionne 
pas le medium lui-m£me. Dans ce cas, Pampoule et 
l’ecran seront places en dehors de la salle d’&udes si 
la lumi^re de P^cran gene le medium. 

L’operateur principal se tiendra dans la salle 
d ’etudes etun operateur se tiendra aussi dans la salle 
d’enregistrement. 


Decrivons maintenant une experience de contr61e 
execute d'apr&s nos proc^des en rappelant les me- 
thodes actuellement employees. 

Aujourd’hui, quand on veut etudier un medium 
dans de bonnes conditions de s£curit£ au point de 
vue de la fraude, on se rassemble entre exp^rimenta- 
teurs connus par leurcaractere scientifique et chacun 
simultan£ment ou alternativement prend un des 
membres du medium, apr£s avoir place ce dernier 
dans les meilleures conditions physiques et morales. 
Lesrecherchesfaites d’apr^s cette m&hode sont con- 
vaincantes seulement pour ceux qui exp^ri men tent, 
maisles autres n’ont aucune raison de croire k Pinfail- 
libilite de Pobservation de chercheurs operant d’apr^s 
cette methode. Seul, Penregistrement photographique 
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offre quelque valeur, mais quand l’operateur n’a pas 
op£re lui-mSme toute la manipulation, il ne peut y 
avoir certitude absolue, surtout pour les autres. 

Avec les appareils a contact, tout se trouve enre- 
gistr£ de mantere k repondre aux legitimes suscepti- 
bilites de toute critique. D&s que le medium entre en 
trance et quitte la table, mfcmedans l’obscurik la 
plus intense, le fait est enregistre par le chronographe. 
Enmfime temps, la planchette des pieds et les con- 
tacts du fauteuil revelent la situation du corps du 
medium. Si, dans ces conditions, des objets sont 
apportes sur la table, on saura si le medium a aid£ ou 
non a ce phenomene. Si la table se kve, on verra 
aussi par les contacts s’il s’agit d’un fait dti a la 
fraude ou k une action r^elle de la force psychique, 
car, en se levant, la table declenche elle-m£me 
lkclair de magnesium qui enregistre le fait qui s’ins- 
critd’autre part sur le chronographe. 

Ainsil’on voit la difference d’une stance dktudes 
enregistree d’apr^s l’ancienne methode ou d’apr£s 
celle que nous proposons. 

Tel est, Messieurs les Membres du Congres, le re- 
sunk rapide des diverses applications de cet essai 
d’adaptation aux sciences psychiques de la nkthode 
qui a porte k un si grand degre de precision lktude 
des sciences physiques. 
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L’Occulte a l’Expositton 


Pour qui sait voir, il n’y a qu’a regarder, l’interpr£- 
ration occulte a donner aux choses creve les yeux. 

Je crois inutile de revenir sur les excellents articles 
consacres a ce sujet dans 1’ Initiation, cependant 
j’ajouterai que les Ouled-Nail qui accompagnent les 
Aissaoua sont bien des Algeriennes du Sud et qu’elles 
ex^cutent les vraies danses arabes. Or c’est un art 
complet, qui de religieux est devenu profane. 

Lespas,lesgestes, lerythme, tout a une signification, 
ce sont les mots d’unelangue mimee. Le costume des 
danseuses n’est-il pas celui de Sal&mbo legerement 
modifiy ? et ne sommes-nous pas en presence des 
restes de danses pheniciennes et egyptiennes, des 
balancements de nouvelles Salome. Chor6graphies 
diverses qui n’etaient dyj& que l’£cho d’un lointain 
passy ; ce n’est que chez les Incas que le rythme pur 
primitif subsista le plus longtemps. 

L’Islamisme passa et a son tour modifia les formes 
mais fort peu le tond. Au lieu d’une danse a la Divi- 
nity, il demanda une danse a TAmour. 

Puisque nous sommes en Afrique, je citerai les 
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chiromanciens arabes etablis en plusieurs points de 
PExposition. Ils — pr^disent (?) — Pavenir par Pins- 
pection des traces laissees sur le sable par les mains 
de leurs clients ; antique maniered’op^rer, parait-il. 

L’association des id£es nous fait revenir sur la 
question des — mains-talismans. — On en voit par- 
tout et de toutes les manures. 

La main de Fathma avec doigts egaux ou inegaux, 
avec signes hieroglyphiques ou avec enroulements k 
jour divers. Le plus souvent la fantaisie a detruit tout 
symbolisme. La vraie main doit&tre rev£tue de signes 
fixes comine ceux marques sur la trace du pied de 
Bouddha, de Gautama. C’est ce qui expliquerait pour- 
quoi les trois grands doigts de la main sont alors 
egaux, le pouce et le petit doigt semblables de chaque 
c6te comme dans les pieds-amulettes cites. 

La main pour les Orientaux est le signe de l’affir- 
mation, de Pexistence, de la parole ; elle sett a eloi- 
gner le mauvais Esprit, la Malchance. Aussi, la 
voyons-nous sur beaucoup de boutiques d’Orientaux 
peinte k la porte d’entree. Chez les musulmans et les 
juifs du Levant, elle est toujours ainsi placee a Pou- 
verturedu gourbi, du bazar, de la tente. 

Le Sarrasin Pimporta dans les pays dont il fit la 
conqu&te, aussi les Italiens nous en vendent soit en 
nacre, soit en corail sans prejudice des cornes de 
m£mes substances qu’ils debitent et qui chassent, 
percent le mauvais oeil. Leurs mains ont, soit Pindex 
et le petit doigt lev£s les autres ferm£s ; c’est le signe 
destine k crever les yeux de celui qui vous regarde — 
mal ; — parfois la main est simplement fermeeou bien 
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le pouce Emerge entre Pindex et le majeur. Pour 
l’Araf>e, cette derntere manfere de fermer la main est 
un signe de nfepris. 

Les Romains et autres peuples antiques firent un 
grand usage de la main de bronze et d’amulettes a 
figurations semblables sous le nom de mains pan- 
tlfees. (Voir au Louvre la salle XXXIV.) 

Le chercheur peutdans les s£biles aux vieilleries un 
peu d&aissees des marchands venant du Levant 
trouver des richesses pour collections. Pour ma part, 
sans parler des scaraWes, des carr& avec signes, des 
dieux £gyptiens et autres debris d’hypogees ou le faux 
moderne se melange aux vieilleries authentiques, j’ai 
trouv£ des cylindres chald^ens, des cachets gnostiques, 
des colombes en argent, porte- fetiche, des os a doubles 
pointes (une variante des cornes de corail), des pieces 
de monnaies amulettes, des perles antiques, vrais 
talismans et dont plusieurs en forme de croissants de 
lune provenaient de fouilles faites en Asie Mineure. 
Puis des pierres avec des carfes magiqueset des incan- 
tations gravies. Au pavilion dela Perse, on voit des tur- 
quoises porte-bonheur avec inscriptions pour bagues, 
broches et surtout comme ornements de bonnet des 
enfants des riches Persans. 

Pour acheter dans de bonnes conditions, il faut 
choisir son moment. L’Oriental est fataliste ; si vous 
arrivez k une heure relativement avancee de la jour- 
n£e et qu’il n’ait pas encore — £trenne — pour faire 
tourner la chance, souvent il vendra k petit profit, 
mfcme a perte. Il se figure que ce sacrifice accompli 
les affaires vont marcher, et avec la piece que vous lui 
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remettez en paiement de vctre achat il fait parfois un 
signe, une croix ; - c’est le signe des quatre Ele- 
ments des B6mes (Boh&niens). 

Les serpents symboliques se rencontrent partout. 
L’Inde en regorge, Borneo, le Cambodge de m£me. 
11s figurent monstrueux sur les toits des pagodes, ils 
grimpent sous les balcons au Dahomey. Seuls les dra- 
gons leur disputent la place sur les edifices de la 
Chine, du Japon, de l’Annam. Le dragon, c’est le ser- 
pent ail£ et n’oublions pas qu’un rapport officiel en 
aurait signal^ quelques types vivants dans la baie 
d’Alony. (Rapport envoys k M. le gouverneur Dou- 
meren 1899.) 

Puisque nous abordons les temps prehistoriques, il 
ne faut pas oublier de voir au pavilion sud de repo- 
sition des colonies hollandaises le Pith^cantropus de 
Tile de Borneo reconstitu£ par le D r Dubois. Ce 
serait parait-il l’anc£tre de l’homme. Il tient en effet 
du gorille et de Thomme. Pour un spiritual isteevolu- 
tionniste, la chose n’a rien de choquant. 

A la section russe du Trocad^ro est fort bien figure 
un Chamade dansant de vant un groupe de Samoy^des, 
le tambour que tient ce sorcier k la main est surtout 
k signaler car il est couvert de signes magiques, son 
habit est un vrai tissu de gris-gris et de clochettes. 

L'exposition bor^ale russe nous montre des cranes 
d’animaux divers deposes comme fetiches k certains 
endroits, or l’Australie nous offrira m6me coutume, 
egalement l’Afrique centrale et plus pres de nous 
l’Algerie ou k des troncs de palmiers on attache par- 
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fois des crines de chameaux pour les preserver de 
certains malefices. 

Au palais de l’Optique, nous prenons contact avec 
le monde officiel. Neanmoins Flammarion y est bien 
vu, il a cependant jete parfois quelques regards dans 
des profondeurs otk les instruments ordinaires d'op- 
tique ne sauraient rien decouvrir. 

On promettait merveille, les journaux avaient 
annonc£ l’impossible, une lune k la port£e dela main. 
II faut en rabattre. Les sdenites restent invisibles et 
les grossissements les plus complets ne nous font voir 
qu’un roc sterile et rebelle, separe de la terre par sa 
propre volonte, comme dit Michel de Figani&res. 

Une magnifique collection de meteorites est ras- 
semblde au rez-de-chaussee. Nous pouvons ainsi voir 
les corps qui constituaient les mondes maintenant 
morts qui nous ont entourds. 

De tout temps — les pierres tombees du del — 
lurent portees comme amulettes ; or au palais de 
TOptique on peut s’en procurer k bon compte de gros- 
seurs diverses et de plus contrdl£es par des savants, 
paratt-il. 

D’un goCit plus douteux est cette statue d’actrice de 
New-York, toute faite d’or et valant un million. Le 
cabotinage ne perd jamais ses droits et pour le philan- 
thrope cette grosse somme immobilis£e serait stire- 
ment mieux placee dans un hospice pour secourirles 
infortunes si nombreuses k notre ^poque. 

La danse des spectres est fort captivante et pourrait 
jeter un jour nouveau sur certaines apparitions plus 
ou moins r^elles. Les danseuses sont envelopp^es de 
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v&tements flottanls enduits de substances a radiations 
lumineuses, tout se passe dans Tobscurite absolue, les 
habits paraissent blancs et les corps cependant rev&- 
tus de maillots couleur chair paraissent noirs tout en 
&ant visibles. 

Dans toutes les salles du palais, nous voyons les 
decouvertes les plusrecentes faitesavec les substances 
radio-actives. — Crookes, Roentgen, Gessler, d’Ar- 
sonval, Tresla s'y donnent la main et la lumiere 
froide y est indiquee comme la lumiere dclairante de 
l’avenir. Cette lumiere froide — et elle Test en efFet — 
ne nous donne-t-elle pas une des raisons probantes 
pour laquelle certains fakirs passent sur un brasier 
ardent. C’est question de vitesse dans les vibrations 
ethdr£es. Avec les radiations de l’uranium, lemystere 
est encore plus impenetrable. C'est pour ainsi dire la 
lumiere perpetuelle sans perte de substance ou d’ener- 
gie appreciable. 

N’oublions pas que ces dernieres decouvertes de la 
science, connues des hermetistes depuis longtemps, 
sont des manifestations les plus delicates de l’astral 
sur le plan physique, presque le lien du troisi£me et 
du second plan. 

Quand les savants attaqueront la projection du son 
astral, Talliance du son et des couleurs, saisiront les 
formes flottantes dans Tastral, en un mot toutce que 
les songes creux d’occultistes voient depuis longtemps, 
le progres aura marche grand train et les expositions 
de 1 ’an 2000 et au delA nous r^servent encore des 
merveilles ; en ces temps futurs, la theorie des corps 
simples aura v£cu et peut 6 tre osera-t-on enfin sou- 
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tenir que la mati&re n’est qu’illusion et que seules 
1’idee et l’&me existent r^ellement. Surmontant le 
tout, la Tour Eiffel s^leve gigantesque. Nouvelte 
Babel, elle semble defier le ciel, pareille au squelette 
d’une girafe geante digne pendant du leviathan de 
la Kabbale. Mais la nuit elle devient vraiment int6- 
ressante lorsque son sommet sert de champs d’exp£- 
riences k des projections electriques. Certaines sont 
des plus surprenantes, des plus puissantes, c'est un 
vrai soleil luisant dans la nuit, dont on ne peul a 
peine soutenir l’eclat. Mais fixez longtemps, bientdt 
flottera devant vouscomme un dragon noir, ddmesur£ 
et gr&ce a la persistance des images sur la retine on le 
voit voler longtemps dans Tair comme un £l£mental 
puissant etgrima^ant, lors m&me que le rayon lumi- 
neuxa disparu. 

On a essay£ quelque chose pour etablir la liaison 
existant entre le son et la lumi&re coloree, avec l’orgue 
a couleurs du palais de rOptique,maisla tentative me 
semble bienenfantine;on aurait pu trouver beaucoup 
mieux. Ainsi le palais des Illusions qui se rev£t suc- 
cessivement de teintes a eclat variable aurait pu 6tre 
6claire progressivement suivant les indications d’un 
morceau de musique choisi et qu’on aurait fait en- 
tendre en m&me temps. 

Au monde souterrain, au palais de TOptique et en 
d’autres lieux on voit la formation de la terre, Invo- 
lution de la forme anim^e, mais si nous interrogeons 
les expositions de l’Inde, du Japon, de TOc^anie m£me 
dans leurs productions artistiques, nous percevons 
par une autre voie toutes ces formes comme sorties 
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des cerveaux des artistes et si peniblement retrouvees 
par les savants... elles flottent done dans Pinvisible? 

II ne nous a pas £te donn£ de voir une collection 
complete d’attributs de societ£s secretes — et pour 
cause ! — Cependant, comme marques de fabrique, 
les triangles mac.*., les mains entrelacees, les Voiles 
a cinq ou six pointes abondent. Enfin, dans la splen- 
dide reproduction des costumes de Parm£e allemande, 
on voit un cavalier-garde de la fin du xvn e si£cle tout 
de blanc habille aveesur la poitrine un immense so- 
leil d’or portant au centre en lettres h^brai'ques bro- 
ddes en argent le mot : IEVE. 

N’oublions pas que nous sommes aux origines de 
la puissance prussienne et qu’elle s’appuya longtemps 
sur les loges diverses. 

L’exposition des Missions catholiques nous offre 
groupes les types des fetiches et amulettes de presque 
toutes les regions du globe. On peut ainsi faire de 
faciles et fructueux rapprochements. Juste en face 
d’un beau portrait de Leon XIII, qui, comme pape de 
la catholicite, s’intitule le representant de Dieu sur 
terre, et semble pr^sider d’un visage satisfait k cette 
exhibition, s’&ale une vitrine pleine de bouddhas in- 
diens d’une grande valeur. Pour la plupart des visi- 
teurs, ces bouddhas sont une des incarnations du 
diable et non 1’image d’une premiere union du Prin- 
cipe divin avec le principe humain.... introduisons la 
religion du Christ, mais ne brisons les soi-disant 
idoles qu’avec respect, par elle est pass£e autrefois 
1’ invocation a l’lnvisible, les formes changent, seul 
la source de tout est et restera invariable. 
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Dans ces boutiques chinoises, on voit travailler la 
jagodite, sorte d’alb&tre, elle se transforme en loupes,, 
animaux, dieux, etc. , mais on en fait aussi une sorte 
de petite lampe (nomm^e ici encrier), absolument 
dans les forces des lampes antiques de Rome ou de 
1’Asie Mineure. On voit que tous les peuples ont 
puis£ les premieres formes de leurs arts k une source 
unique et jeterminerai en £mettant uneid& qui m’est 
venue en examinant les cailloux du sable grossier re- 
pandu a profusion dans toutes les allies del’ Exposition. 
II doit y avoir eu un kge avant m&me celui de la 
pierre £clat£e pr£c£dant lui-m6meT4ge de la pierre 
polie, car on trouve tres souvent parmi ces silex-na- 
turels de vraies pointes triangulaires a formes diverses. 
Lorsque les hommes tendirent le premier arc, ils du- 
rent d’abord fixer au bout de leurs filches des pierres 
semblables k celles dont je parle et ce n’est que plus 
tard qu’ils en tailterent de pareilles, par esprit d’imi- 
tation. Ils copi&rentune forme car toutes les formes 
fixees sont eparses dans les productions de la nature 
et celles non encore realisees flottent en astral prates 
k 6clore — le voyant les pergoit. 

Tidianeuq 
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SOCETE DU GEL ET DE LA TEREE 

(Suite) 


AFFILIATION DE NOUVEAUX MEMBRES 

LE CATHECHISME 

Lcs nouveaux membres de la Soci£t£ du Ciel et de 
la Terre sont recrutes de differentes manures. Si les 
initios ne peuvent arriver a attirer le peuple a faire 
partie de la Societd par 1’enumeration des griefs amon- 
celds contre Penvahissement tartare, et les inviter a 
repousser le joug des usurpateurs, elle a alors recours 
k des menaces. 

Une personne pourrait un jour trouver dans sa 
demeure un morceau de papier sur lequel est em- 
preint le cachet de la Socidt£, qui lui ordonne de se 
rendre a une certaine heure, k un endroit d6sign£, 
sous menace que s’il ose desobeir a Tordre, ou souf- 
fler aux autorites un mot de ce qui lui est ordonn£, 
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lui et sa famille seront massacres et tous ses biens 
d&ruits. Quelquefois il est accost^ par un inconnu 
qui lui confirme cet ordre. 

La violence est aussi employee ; un des membres 
affiltes insulte sur la voie publique une personne en 
la frappant sur la figure. D’ou il s’ensuit que Toffens£ 
poursuit Tinsulteur qui le m£ne tout en fuyant devant 
lui jusqu’4 un endroit retire. Ui il s’arrfite, mais la 
querelle est k peine reprise, que, sur un signal ou un 
coup de sifflet fait et lance par l’initil, plusieurs 
frferes se rendenta rappel, s’emparent de la victime, 
la placent dans un sac et l’emportent k Tendroit oil 
la loge est tenue. 

Ceux qui ont connaissance de Tordre mysterieux, 
craignent enormement pour leurs jours ; car ils se 
font d’avance une idde de ce qui les attend, et ils 
savent que tout projet d’^vasion est inutile, car la jus- 
tice rendue par la Societe est inexorable et exp&iitive. 

De sorte qu’au [our fix£, le prevenu se rend k Ten- 
droit qui lui a ete indiqu£. Il n’aper^oit cependant 
personne \k, car les affilies sont caches dans et 
derri&re des arbres, ou des murailles, afin de s’assu- 
rer et de voir s’il ne se fait pas accompagner d’agents 
de police ou de soldats. 

Le prevenu arrive a la place et ne voyant rien qui 
puisse Teffrayer commence k respirer plus librerpent 
et croit qu’il n’a aucun danger a courir, et au bout de 
quelques instants se dispose k s’en retourner, lorsque 
subitement il se trouve en presence d’un affili6 qui lui 
ordonne de le suivre. Ils se rendent tous deux a un 
endroit ou ils sont attendus par les autres fibres, et 
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lequel endroit est connu sous le nom de la cite des 
« Saules ». 

Lorsque tous les nouveaux membres qui ont £te 
appetes au rendez-vous a cette occasion sont reunis, 
ils entrent dans le camp par la premiere porte, ou ils 
rencontrentl’avant-garde, qui leurdemandeleursnom 
et prenoms, age et lieu de leur naissance, et leurs re- 
ponses sont soigneusement enregistrees sur un livre 
tenu a cet effet. L’avant-garde ensuite ordonne de for- 
mer le Pont des Epdes. 

Les freres alors se rangent sur deux lignes, et, reti- 
rant leurs ep£es, qui sont faites partie en acier et 
partie en cuivre, ils lescroisent en Pair formant par 
ce fait un pont ou arche. Les nouveaux membres sont 
alors conduits sous cette arche, et cette ceremonie est 
designee sous le nom de « Traverser le Pont ». 

Apres cette ceremonie, ils doivent payer une son^me 
de 2 1 cash comme prix de la premiere entree, laquellc 
somme est remise au vieux Sieh-Pang-hang. Les 
membres se trouvent ensuite devant la porte de Hang 
dont la garde est conferee aux deux gen^raux Wan- 
too-lunget Wan-too-fang. Les gen£raux demandent a 
Pavant-garde les noms des nouveaux chevaux. 

Cette demande ayant et£ satisfaite, les g^neraux se 
rendent pres du maitre afin d’obtenir la permission 
d’introduire ces membres. Lordre 6 tant donn£, Pen- 
tr£e leur estouverte et ils Sont conduit: au len.pkde 
la Loyaut£ et dela Fidelity ou de nouveaux gdneraux 
se nommant Ching-Ki-thian et Chin-yun-Ching, qui 
sont en charge de ce temple, leur demandent les noms 
des membres qui doivent y p£n£trer. 
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La, eq dernier lieu, les membres sont instruits et 
inities aux myst^res de la Societe, il leur est com- 
mands d’etre sinceres et loyaux a 1’association a la- 
quelle ils doivent Stre affiliSs. 

Les griefs conire la dynastie tar tare leur sont expo- 
ses. et des recompenses sont offertes a ceux qui rem- 
pliront fidSlement leurs devoirs, tandis que d’un 
autre cdte, des menaces sont proferees contre ceux qui 
osent refuser de faire partiede cette association. 

Les recrues se rendent ensuite k FassemblSe du Ciel 
et de la Terre, la derniere enceinte devant la loge, et 
qui est confine k la garde des deux gSneraux Hu-Kan- 
et Hu-Kan-Lai. 

Apres l’avoir traversee, ainsi que les fosses ou 
canaux, ils parviennent k la porte de l’Est de la cite des 
Saules, et dont la garde est confiee & Han-Phang. Ce 
dernier les m&ne dans la chambre du Conseil appelSe 
la loge <c de la Paix universelle » et ou se trouve 
reuni le Conseil. Deux gSneraux montent la garde a 
la porte de cet appartement. 

L’avant-garde salue les genSraux, salut rendu par 
ceux-ci qui lui demandent ce qu’il desire. 

La rSponse est celle-ci : «Thian-Yung-Hunga une 
requite k presenter et desirerait voir les cinq fonda- 
teurs »; lesgSneraux lui repondent:* Veuillez attendre 
jusqu’a ce que votre demande soit transmise. » Le 
maitre repond alors : « Appelez Thian-yu-hung et 
ordonnez-lui de se presenter devant nous. » 

Les gSnSraux s’en retournent trouver Tavant-garde 
et 1’informent que le maitre a accepts sa demande et 
leur ordonne de se presenter devant lui. Aussitdt 


Digitized by 


Google 


LA SOCIETE SECRETE CHINOISE 


22 J 


introduite dans la chambre du Cpnseil, l’avant-garde 
s’exprime ainsi : « Que votre Seigneurie vive des mil- 
liers d’anndes. » 

Le maitre adresse ensuite a Pavant-garde les ques- 
tions suivantes : 

D. — Qui es-ty, osant te presenter devant moi ? 

La reponse faite par Pavant-garde est : 

R. — Je suis Thian-yu-hung. 

D. — Comment peux-tu prouverque tu sois reelle- 
ment Thian-yu-hung? 

R — Par un vers je puis le prouver. 

D. — Commfent ce vers est-il compose ? 

R. — Je suis reellement Thian-yu-hung, introdui- 
sant les apprentis dans la Loge, et ceuxqui sortentdu 
jardin de p&chers avec Pintention de faire particde la 
fraternity et qui d£sirent fermement Adopter le nom 
de Hung. 

D. — Quel est votre but en rentrant chez nous ? 

R. — De vous presenter un certain nombrede nou- 
veaux soldats, vaillants et au coeur d’airain, qui 
d&irent £tre admis a la Socidte du Ciel et de la 
Terre. 

D. — Comment pouvez-vous le prouver ? 

R. — Je le puis par un vers. 

D. — Que dit ce vers ? 

R. — Le cours des evenements est encore brillant, 
le soleil et la lune sont pleins d’harmonie. L'univers 
s'6tend au dela des quatre mers et re^oit les trois ri- 
vieres. Nous avons jure de prot^ger et de soutenir le 
tr6ne de Chu et de Paider de toute notre puissance 
humaine. 
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D. — Pourquoi desirent-ils 6tre requs dans la So- 
ciety du Ciel et de la Terre ? 

R. — Parce qu ils d^sirent renverser la dynastie de 
Tsing, et rdtablircellede Ming. 

D. — Comment pouvez-vous le prouver ? 

R. — Par un vers. 

D. — Quelle est sa signification ? 

R. — Nous avons r&abli Porigine, et anim£ les 
principes de Pancienne poesie, le peuple de Tsing 
s’est empar£ de notre bien. Nous relablirons mainte- 
nant l’Empire en nous conformant aux instructions 
du chef. Nous nous souteverons par ce beau clair 
de lune, et £l£verons la banniere du patriotisme. 

D. — Vous savez qu’il se trouve deux associa- 
tions du Ciel et de la Terre, une qui est puissante 
et Pautre sans importance. 

R. — Je le sais, celle de peu d’importance prit son 
origine des eaux de San-hao, mais la s£rieuse Society 
prend la sienne du Ciel. 

D. — Comment pouvez-vous le prouver ? 

R. — Par un vers. 

D. — Que dit-il > 

R. — La Socidt£ de peu d’importance fut fondle a 
San-hao. Plusieurs fr&res se sont rdunis etont jur 6 de 
vivre en amitie. Que ce soit le jour que la cause du 
ciel soit achev^e. Nous chanterons tous des chants 
pour la paix universelle. 


Suit un questionnaire d’environ cent autres ques- 
tions. 

Apr£s la derniere question, le Maitre repond : 
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« Je vous ai interroge sur tous les points, et il 
n’existe aucun doute que vous soyez veritablement 
Thiang-yu-hung. Relevez-vous et prosternez-vous 
trois fois devant votre veritable Seigneur. J’ai un ma- 
gnifique sabre et un commandement a vous ofFrir. 
Tous les nouveaux membres qui sont reellement 
fideles et sinc&res peuvent se presenter devant nous 
pour s’engager, mais ceux qui sont infideles et de- 
loyaux doivent se tenir en dehors de nos portes, et 
ensuite avoir la t&te tranchee. » 

Sur quoi l’avant-garde repond par ce distique : 

* L’epee et le grade de commandant sont mainte- 
nant donnas a Thian-yu-Long; et maintenant, je 
puis frequenter toutes les loges instances d&ns le 
monde entier. » 

Les nouveaux membres qui refusent ensuite de 
faire partie de la Societe, sont menes parun execpteur 
en dehors de la porte ouest ou leur t&te est tranchee 
du premier coup ; ceux qui, soit par persuasion, soit 
crainte de mort, acceptent l’adoption, sont confies de 
nouveau a l’avant-garde. 

CEREMONIES POUR l'aFFILIATION 

L’avant-garde ordonne aux nouveaux membres de 
se rendre dans le pavilion £ la fleur rouge afin de 
confirmer par un serment de sang, qu’ils veulent 
tous adopter le nom de Hung 

L’avant-garde en i&te, et tous les nouveaux 
membres se rendent dans ce pavilion ou les ceremo- 
nies de I’affiliaijon doivent £tre executes. 

6 
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Ces c6r£monies commencent par la coupe du signe 
de soumission a l’envahissement tartare, c’est-4-dire 
la coupe de la queue. 

Un membre deja re^u se tient pr£sde chacun d’eux 
et repond aux demandes qui leur sont poshes. 

Pendant la c£remonie de la coupe de la queue, ce 
frere recite le quatrain suivant : 

Machevelure & tresse de soie vient de m'etre 6tee, je 
suis vetu en habit de penitent, et en vetement de deuil 
devant l'autel de la Loge. 

Car si je ne suis pas revetu de ce costume comment 
pourrais-je exterminer les sauvages de T.irtares, et per- 
mettre a notre Seigneur de se rendre parmi nous. 

La queue etant coupde, les cheveux qui restent sont 
tordus d’apr&s l’ancienne coutume chinoise et pen- 
dant cette c^rdmonie les quatrains suivants sont re- 
cites : 

La tresse de soie nous est enlevee, afin que nous puis- 
sions servir le prince Ming. 

Mais en premier lieu, transmettez-moi toutes vos ins- 
tructions verbales et sauvez mon corps. 

Ce soir nous nous pre'sentons devant les cinq fonda- 
teurs afin de renverser Tsing et retablir Ming, ordre 
donne par Dieu. 

Sur l’autel parseme d’etoiles est mont£ pgo-Lung. Un 
beau matin du mois d’aout, le ciel nous envoya un mer- 
veilleux homme. 

Si Ki-nan ne s'etait pas servi d’un beau stratageme, 
Yun-lang n’aurait pu faire preuve de ses connaissances. 

Les nouveaux membres sont ensuite menes devant 
un recipient rempli d’eau lequel est recouvert d’une 
serviette, etun frere prononce les quatrains suivants : 

Pur et resplendissant est le Dragon bleu, une fleur de 
lotus est placee au-dessus de lui. 
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Lorsque les nuages sombres sont chassis, la lunenous 
apparait dans tout son eclat. 

Aujourd’hui nos figures seront convenablement lavees. 
Dans le vase de Tze-Kin, le coeur de l’homme est exa- 
mine soigneusement. 

Un precieux voile recouvre ce vase. 

Nous epurerons nos traitres coeurs, afin de paraitre 
devant les cinq fondateurs, nous aiderons notre Seigneur 
a s’asseoir sur le trone, et les jours de Ming seront res- 
plendissants. 

Sans habits, chapeau ou vetements. 

Vous pouvez toujours vousapprocher de!s portiquesdu 
temple du Seigneur. 

Debarrassez-vous du joug de Tsing et vos figures se- 
ront resplendissantes. 

Finissez-en avec la corruption et la perversite afin de 
pouvoir prendre place dans le temple de Ming. 

La serviette est ensuite enlevee de dessus le vase et 
le quatrain suivant recite : 

Lorsqu’ensuite nous auronsaid6 notre Seigneur a s’as- 
seoir sur le tFone imperial, les freres de la famille de 
Hung jouirontsans nul doute d’une paix universelle. 

Cette cer^monie se nomme la purification. 

Les nouveaux membressont maintenant depouil- 
les de leurs premiers costumes, lesquels sont tailks 
d’apres le module de ceux des mandchoux. 

Retirezet debarrassez-vous des vStements appartenant 
a la dynastie de Tsing et echangez-les contre ceux de 
Ming, car tous nous avons connaissance des trente-six 
articles du serment. Depuis que nous sommes entres par 
la porte de Hung et avons aper 9 u le loyal et le fidele, 
nous nous rendons en premier lieu k la cit£ des Saules, 
afin d’etre inities aux poemes. 

Cette c^remonie s’appelle le ddshabillage, laquelle 
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dtant terminde, les nouveaux membres se rev£tent de 
grandes et longues robes blanches et pendant ce 
temps le quatrain suivant est recite : 

En premier lieu, dispersez lesnuages et pendant des 
milliers de mille a la ronde,alors la lune apparaitra dans 
tout son eclat et illuminera la cite des Saules. Les eaux 
innees des. trois rivieres sont disputees par le peuple de 
Tsing. 

Seize generaux se disputent la paix universelle. 

Ensuite les figures des nouveaux membres sont 
lav£es et pendant ce temps les quatrains suivants sont 
recites : 

Un nuage noir couvre l’eau, l’eau couvre la lune. 

Les nuages noirsfurent disperses et le ciel bleu vous 
apparut. 

Le coeur du fiddle et loyal luit mais les traitres et les 
malfaiteurs periront devant le vase.... etc. etc, 

, On entortille ensuite la tSte des nouveaux membres 
d’un mouchoir rouge, d’apres le genre des mouchoirs 
port£s pendant la dynastie des Ming et les quatrains 
suivants sont rdcitds : 

Le soleil rouge, au-dessus de nos tStes s’eleve jus- 
qu'aux neufs regions celestes. 

Graduellement il s’avance jusqu’& la cite des Saules. 

Celez ces secrets et ne les laissez pas trahir. 

Car depuis le commencement du monde jusqu’ala fin 
les freres doivent tous se reconnaitre sous le nom de 
Hung. 

On retire ensuite aux nouveaux membres leurs 
souliers, lesquels sont remplacds par des pantoufles 
en paille d’apr£s le modele de celles portees par les 
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personnes qui sont en deuil. Suivent plusieurs qua- 
trains. 

Les ceremonies preparatoires etant terminees, les 
nouveaux membres &ant revdusdes costumes blancs, 
leurscheveux coiffes a la manure chinoise, et partant 
k leurs pieds des souliers en paille, tandis que leurs 
tStes sont entour^es d’un mouchoir rouge, sont con- 
duits devant un autel sur lequel est place le re- 
nomme encensoir en porcelaineblanche. La le maitre 
adresse de nouveau k Pavant-garde une s£rie de ques- 
tions symboliques. 

On ofifre ensuite de Pencens aux dieux et aux 
grands anc&tres et on recite & haute voix cette pride: 

« Aujourd’hui nous nous engageons et faisons voeu 
devant le del, que tons les freres de PUnivers seront 
considers comme sortantdes mdnes entrailles d’une 
m£me mere afin que nos coeurs sinceres ne soient 
point corrompus. Si le ciel nous aide a retablir la 
dvnastie de Ming, alors le bonheur se repandra dans 
PUnivers entier... » 

Aprd d’autres ceremonies et prides, un frereprend 
le serment ecrit qui etait place sur Pencensoir pen- 
dant les ceremonies et lelit d’une voix puissante aux 
nouveaux membres qui sont agenouilies pendant que 
lecture leur est faite. 

Ce serment comprend trente-six articles, dont je 
citerai seulement quelques-uns. 

Article premier. — Du moment ou vous faites 
partie de la Societe de Hung, vous devez remplir con- 
venablement vos devoirs et vous occuper de vos 
propres affaires. II a toujours ete admis que Pamour 
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filial est le premier d’entre toates les vertus, par conse- 
quent vous devez respecter et ob&r a vos parents, aussi 
obeir et vender vos sup^rieurs, ne faites pas depo- 
sition k Tigard de votre pere et de votre m£re, car 
par ce fait vous violeriez les lois de la Society de 
Hung. 

Celui qui n’observera pas ce commandement est 
s6r de n’£tre pas consider^ par le Ciel et la Terre et 
sera ecras6 et foudroye par le tonnerre. Que chacun 
de vous fasse attention, et qu’il suive ce commande- 
ment. 

Art. 14. — Du moment que vous faites partiede la 
Soci&i de Hung, vous devez vous rappelerle serment 
pr£te dans le pavilion a fleurs. 

Parmi lesmembres de notre confr^rie, quelques-uns 
sont fonctionnaires, d’autres vagabonds. Chacun de 
nous cependant a un emploi, mais nous ne sommes 
pas pour cela du m&me rang. Ainsi, si le feu prend 
dansun endroit, ou un vol vient d’etre commis, ou 
un navire pill6, nous devons en premier lieu faire 
attention aux drapeaux ou signaux avant de nous 
mettre a l’ouvrage, car les fibres ne doivent pas aglr 
l£g£rement et violer l’harmonie existant entre eux. 
Celui qui n’observe pas ce commandement doit perir 
sous des milliers de coups d’£p£es. 

Art. 25 . — Du moment ou vous faites partie dela 
Societe de Hung, si vous vous apercevez qu’il existe 
un differend entre des freres et des etrangers-et que ces 
premiers soient assign^s devant un tribunal, vous ne 
devez sous aucun rapport temoigner en faveur des 
strangers. Peu importe que vous les connaissiez ou 
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que vous ne les connaissiez pas... car ceux qui agi- 
ront autrement seront coupables du crime de conspi- 
rer avec la police et qu’ils perissent sur les voies pu- 
bliques et dans les fosses. 

Art. 32 . — Du moment que vous faites partie de la 
Socidte de Hung et que vous savez qu’un de vos 
fibres s’est compromis dans une affaire de justice, ou 
qu’il ait des dem&les avec les autorites, et que sa fuite 
soit impossible parce qu’il a femme et enfants, alors 
celui qui peut donner asile a sa famille, et lui faciliter 
son evasion, remplira une oeuvre charitable. 

Mais dans le cas ou personne ne peut donner suite 
k la chose, on devra porter l’affaire a la connaissance 
de la confrerie qui avisera sur cette question. 

Apres la lecture des trente-six articles du serment, 
les freres se relevent tous, afin d’affirmer ce serment 
en rdpandant du sang. En premier lieu on sert du thd, 
et chaque membre en boit une tasse afin de purifier 
sa bouche. On recite ces vers : 

Dans le jardin d’or, les eaux coulent depuis des siecles. 

Les paresseux ne doi vent pas se tenir a l’entree du pont. 

Etant un membre de la Societe et ayant bu de l’eau 
des trois rivieres, vous pouvezerrer dans Tuniversentier 
selon vos desirs. 

Les freres prennent ensuite une aiguille en argent 
et se percent le doigt majeur laissant quelques gouttes 
de leur sang couler dans ce bol de vin. 

Ensuite ilsgoutent tous de ce vin melange. Pendant 
cette ceremonie, les quatrains suivantssont recites : 

Nous melons notre sang et d’un commun accord ado- 
rons les cinq fondateurs, 

Qui formerent une Societe sous les pechers. 
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Depuis que nous avons prete ce serment, nous devons 
nous y attacher. 

Aujourd’hui nous avons prete le serment de noustenir 
unis dans le monde entier. 

Tous ceux qui sont convoques dans le royaume doi- 
vent porter le nom de Hung. 

Avec l’aiguille de metal nous versons notre sang, et 
pretons ensemble un serment, que les freres seront tou- 
jours unis en paix et qu’ils vivent en parfaite harmonie. 

(A suivre.) Aures Mundus 


REVELATION 
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(Suite) 


Et quelles que puissent £tre les convulsions sociales, 
quels que puissent &tre les heurts des syst&mes philo- 
sophiques et des doctrines religieuses, nous songerons 
k la grande loi d? Amour et k cette rassurante parole de 
Celui qui nous a tout appris en nous disant d'aimer : 
II ne lombera pas un cheveu de voire ISte sans la permis- 
sion de mon p&re, et nous ferons ndtre ce grand ensei- 
gnement : Aimez vos ennemis , faites du bien a ceux qui 
vous ha'issenL Car, comme Fa dit Bossuet : « Pour le 
chrdtien, il n’y a pas d’etranger. » Car Fetranger, c’est 
Fennemi, mais Fennemi, hostis , c’est celui que nous 
d£chirons et qui nous dechire, pour que puissent se 
produire Fassimilation et V incorporation muluelles . 
C'est en cette consideration essentielleqient catholique 
que repose Finstitution par J6sus du divin sacrement 
de FEucharistie, divina hoslia f dans lequel nous retrou- 
vons le nom de Fennemi, hoslis. 
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« II se produit de tous temps, en effet, k des inter- 
valles presents, des alternances de haute pression dont 
nous subissons fatalement le contre-coup, bien sou- 
vent sans en comprendre les causes latentes. et les effets 
s’en repercutent douloureusement dans tout 1’orga- 
nisme de notre Economie intellectuelle et matErielle. 

« C’est que la plupart des EvEnements sont le rEsultat 
de choses que nous ne voyons pas. 

« Nous traversons & notre Epoque une de ces phases 
inquiEtantes, et e’est k notre bisque le plus immEdiat. 

« De temps k autre surgissent de par le monde de ces 
puissants edicteurs aux idEes bien souvent divergentes, 
dont la portEe regoit toujours une limite d’action. 

« Car, de mEme que dans un duel il est choisi un 
arbitre pour arrEter levainqueur quand Tun desadver- 
saires paraft assez griEvement atteint pour la satisfac- 
tion de Thonneur conventionnel, de mEme dans la lutte 
Constante entre les deux influences adverses surgit, de 
par les decrets immuables de la Sureminence , un Media- 
leur dont la mission supreme est de tout replacer au 
plan d’figalite. » 

Voil& ce que nous Ecrivions au mois de janvier 1897, 
k Lyon, & l’Epoque mEme ou Etaient rendus les derniers 
devoirs k M. Charles, ancien professeur de philosophic 
au lycEe de Bordeaux, chargE par Victor Cousin d’Etu- 
dier et de commenter les doctrines de Roger Bacon 
enfouies plus de cinq cents ans et retrouvEes en grande 
partie en Picardie. 

Les Evolutions humaines ne sont done que fluctuation 
entre les invites de deux sacerdoces opposEs, et la 
facultE qui nous est donnEe de nous prononcer pour 
l’un ou l’autre maitre, constitue la rEserve de notre 
libre arbitre. 

On peut y trouver Egalement le principe de ce grave 
aphorisme : In medio slat virtus. 

Toute suggestion contient effectivement les germes 
d'une croyance, d’une religion , par consEquent. C’est 
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en cela que consiste 1’Enigme si incomprise du magnE- 
tisme animo-organique. C’est lk le principe originel de 
ta religion judalque, religion d’aspiration formelle, lk 
le principe de la religion chretienne, religion d’aspira- 
tion spirituelle, dont les heurts, devenus plus intensifs 
de nos jours, doivent s’harmoniser bientdt au sens le 
plus purement catholique de la realisation eucharis- 
tique. 

C’est la suggestion, le principe Eternel de toutes les 
religions, et toute religion agit par seduction. Et l'agent 
des seductions, c’est la femme. 

Ce fut en seduisant la femme, toujours curieuse de 
l’inconnu, que Lucifer put, en influence nefaste, s’intro- 
duire aux herbages verdoyants de l’Eden ; ce fut grkce 
aux femmes, dont il pressentit plus intimement les 
aspirations d’idealisme redempteur, et qui vinrent lui 
constituer un support de disponibilitE pour la Foi et 
de receptivite pour la Grdqe que le Christ put instaurer 
les premieres assises de la religion d 'Espdrance, de 
Charitt et de Justice. 

Disponible pour le bien comme pour le mal, suivant 
FEtat de son kme, telle est la femme sous l’influence 
de l’inspiration divine , ou de la propulsion dtmoniaque. 

Soit en quality de toxique mortel , soit en quality de 
cordial sauvenr y toujours s’impose l’fiternel FEminin 
dans les phases les plus graves des grandes Evolutions 
humaines. C’est done bien la femme l’agent d’orienta- 
tion; c’est done bien elle qui promeut l’Esprit du monde. 

Si l’orientation est dEfectueuse, l’harmonie mondiale 
pEriclite. 

L’Esprit mEne le monde, si l’esprit est mal inspirE, 
le monde marche de travers. 

C’est lk prEcisEment la caractEristique attristante de 
notre Epoque. 

On parle de pEril jaune, on parle de trahison, on 
parle de guerre. Aspirations mal definies, sensations 
mal analysEes que tout cela. 
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P6riclitation g6niale ; voil& le mal. 

Restitution g^niale ; voil& le remade. 

Orientation sociale et harmonie mondiale, seront le 
r6sultat. 

Fort de cette conviction intime qui nous est advenue 
& Marseille fin septembre 1897, Hdtel Continental, nous 
avons £voqu6 l’inspiration rassurante de nos vieilles 
traditions nationales, en appelant & notre aide ceux 
qne Francis Andri , 1 ’homme de France, appelait il y a 
six ans dans la Terre de France : nos vrais allies. 

« Notre ypoque, affirm ait-elle alors, est loin d’etre 
aussi mauvaise et aussi corrompue qu’on le dit et la 
sociyty n’est pas aussi malade qu’on le pense. 

« Quand on consid£re 1’histoire des stecles passes 
avec impartiality et avec calme, on s’aperQoit ais6ment 
que les maux dont nous souffrons ont endures par 
nos devanciers, et qu’ils ont combattu ces maux qui 
nous tourmentent aujourd’hui, absolument comme ils 
ont yprouvy nos aieux. 

« Dans la politique courante, on oublie beaucoup 
trop le jeu des puissances surnaturelles, et on agit 
absolument comme si le monde avait commency avec 
les gynerations actuelles. On ne ryfiychit pas que nos 
frfcres ainys, qui, par la lutte, sont parvenus & la gloire 
yternelle, & ce cycle heureux que les Celtes, nos pyres, 
nommaient Gwynfiyd et que nous appelons del ou 
Paradis, s'intyressent encore aux choses d’ici-bas. 

« On ne fait pas de politique dans l’au-del& peut-ytre, 
mais on regarde attentivement la marche des yvyne- 
ments terriens. 

« La partie engagye par les Celtes, continuye par le 
Christ et soutenue par les fiddles, les Francs , n’est 
point finie. 

« Gesta Dei per Francos ! Les gestes de Dieu doivent 
encore en ce monde ytre aceomplis par les descendants 
des Brenns aux cheveux cfor et des Francs au glaive 
d’acier. 
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« Done la femme n’a pas perdu sa mission de creer 
des hommes & la main de fer et au cceur de lion, des 
hommes de volont6, d’action, de d6vouement et d’au~ 
dace qui sachent s’opposer carrement au mal dans le 
seul moyen de faire le bien. 

« Pour l’accomplir, cette mission, en notre 6poque 
de transition et de decadence, la femme n’a qu’& vou- 
loir et k se souvenir ; se souvenir du pass6 pour le 
faire revivre, se souvenir des morts illustres pour les 
faire revivre ici-bas. 

« La lutte terrible qui doit s’engager dans le si6cle 
qui est pr6s d’6clore entre les partisans de la Vie et 
les puissants apdtres de la Mori aura Tissue que pr6pa- 
reront les femmes. 

« C’est ma guerre, disait en 1870 l’6pouse de Napo- 
leon III, Timp6ratrice Eugenie de Montijo — bon g£ nie 
du Mont de Message — en voyant s’6baucher les pr61i- 
minaires de la lutte qui aboutit k la perte de Tempire, 
apr&s le d£sastre de Sedan. 

« C’est notre guerre, doivent penser les femmes, en 
voyant s'estomper les premiers traits de la grande ba- 
taille, qui doit mettre aux prises les deux peuples que 
le pass6 ne fondit jamais et que l’avenir ne confondra 
point, les tenant des deux mondes en lutte depuis le 
commencement, Ylilre et V Avoir T Ideal et le Posiiif. 

« Pour toute guerre, il faut des allies, si Ton veut 
triompher et vaincre. Nos ennemis ne negligent rien 
pour s’en assurer, non seulement sur terre, mais 
encore parmi les esprits pervers qui veillent sans 
cesse, cherchantquelque mal k faire etquelque suppdt 
k tromper. 

« Nos vrais allies, sachons-le bien, 6 Celtes, sont en 
ce Gwynfiyd lumineux d’oii ils nous regardent atten- 
dant un appel. Cherchons dans le pass6 quels furent 
les amis et les adversaires de notre race, le pass6 en- 
seigne l’avenir, l’Histoire ne nous mentira pas. » 

Mais on ne saurait triompher d’un ennemi que par 
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ses propres signes, et ce fut pr6cisement lk le grand 
proc6d6 de conqu^te de Jeanne d’Arc. 

Quand J6hovah voulait dominer son peuple, il mai- 
trisait son suppdt sous le sommeil hypnotique qui ne 
laisse au r6veil qu’un souvenir confus et qui fait qu’on 
execute les commandements qu’on a regus sans en 
pouvoir discerner la port6e. 

Telle est la m6thode que nous avons appliqude nous 
mSmes, tout en la spiritualisant; et notre principe, 
comme nous l’avons indiqu6 au dybut de ce travail, a 
de suivre toujours nos premieres inspirations 
quelles qu’elles soient, d’oii qu’elles viennent et ou 
qu’elles nous mknent et de contrdler les r^sultats de 
notre conduite au tribunal de notre conscience et & 
l’autority testimoniale des 6v£nements. 

Nous n’avons pas tardy k comprendre la ldi phy- 
sique qui preside k leur 6closion, kleur dyveloppement 
k leurs transformations, et comme esprit et matikre 
sont de productivity compl6mentaire, nous avons assi- 
gn6 k chacun une part respective dans les trois fonc- 
tions d’ydosion de developpement et de transforma- 
tion. 

Nous avons 6te conduit par lk m6me a la conception 
de six periodes de elation, pendant lesquelles, pour 
Die.u et pour l’Humanite, nous avons envisagy esprit et 
mature s’attirant, se heurtant, se touchant, s’affinant, 
se coordonnant, se flnalisant, traversant par consy- 
quent six ytats consecutifs pryparatoires de l’oeuvre de 
cryation se terminant par trois autres periodes de 
repos, de rassyrynement et d’arbitrage, portant ainsi 
notre ynumyration au nombre 9, nombre de gestation 
animo- organique. 

De m6me en est-il de l’atmosphyre dans ses boule- 
versements, dememe de la merdans ses souiyvements, 
De m6me en est-il du monde dans l’instinctivity bru- 
tale de sefc aspirations. De rndme en est-il de l’enfant 
dans le corps de sa mkre. 
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Et c’est bien Ik le point de comparaison occulte de 
la mer et de la m6re, les deux Eves de g£n6ration, aqua 
Eva , maris , maria , maler. 

Francis Andr6 avait done bien raison, l’homme de 
France indiquait le devoir de la femme, mais il fallait, 
comme elle l’a dit elle-m6me, qu’& l’homme de France 
vlnt co'incider le Celte de Gaule, pour que pfit s’accom- 
plir 1’oeuvre de la femme , car ce que femme veul est ecril 
dans le del. 

Et puisqu en toute strategic de conqu^te, il faut unc 
autorite, envisageons rapidement les ev6nements bi- 
bliques, m6me & l’6poque ou la creature 6taitplus rap- 
proch^e de son Createur. 

Nous remarquerons que m^mc dans ses desseins les 
plus imp6n6trables, Dieu s’appuie to uj ours sur une 
selection humaine, et cette selection presente tou- 
jours la duality sexuelle. 

Aide-toi, le Ciel t aidera. 

Aide 1’Humanite (la terre), tu lui conserve ras le ciel 

« Ce que Dieu veut,Dieu le peut! 

« Dieu n’a qu’& commander pour 6tre ob6i. Il faut 
qu’il temoigne de sa puissance par des miracles, vis-&- 
vis de celui & qui ilordonne et qu’il permette & celui-ci 
d’en effectuer, k 1’encontre de ceux qu’il s’agit de com* 
battreet au profit des fideles qu’il s’agit d’appeler. 

« C’est que de tous temps, en tous lieux, la plus-va- 
lue a sa Source en Dieu , son appui en Yindividu et sa 
repercussion en une masse correlative & l’oeuvre k ac- 
complir. 

« Tel est le tripleaspect partout et toujours de la ma- 
nifestation m6diatrice vraiment religieuse. 

« La Bible 6tablit nettement qu’il t en est ainsi sur 
tous les terrains qu’elle relive, et il est indispensable 
d’etre convaincu qu’il en sera toujours de m£me pour 
tous les temps et en tous les lieux. 

Car, comme l’a dit Lamartine : « La vdritd seule est 
feconde. » 
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Si dans l’ordre des math6matiques la t&che du savant est 
de distinguer des rapports n^cessaires entre des grandeurs 
abstraites, si dans Vordre des sciences physiques et chi- 
mi ques elle est de saisir dans les phenomfenes qui passent 
des rapports constants de succession, dans Forare des 
choses vivantes elle est de dGcouvrir des rapports de coor- 
dination et de comprendre des ensembles. 

Dans cet ordre a’idGes, le vrai savant n’est pas celui qui 
d6crit et etiquette des morceaux isotes, c’est Cuvier quisur 
a vue d’un. fragment reconstitue un 6tre tout entier. 

L’histoire est de toutes les choses complexes la plus 
complexe, de toutes les choses vivantes la plus vivante. 
Elle n’est pas sans les details, mais elle n’est r6ellement 
que par les ensembles. On n’en saurait preparer lesmat6- 
naux avec trop de soin, il y faut l’6rudition la plus vaste, 
l’exactitude la plus rigoureuse, mais les mat6riaux ne sont 
que les mat^riaux; l’nistoire vraie, c’est celle qui les rap- 
proche, les unit, les rend organiques et les ranime. » 

Et s’il doit venir un jour o£i une science nouvelle pourra 
determiner avec quelque precision les lois suivant lesquelles 
naissent et se d6veloppent soci6t6s, peuples et nations, 
c’est que ce jour-l&, aprfes l’immense et n6cessaire labeur 
des £rudits, les historiens tels que les concevait Augustin 
Thierry, tel qu’il s’est efforc6 d’etre lui-m^me, auront par 
eurs syntheses donn£ k ces indications la restitution aes 
soci6t6s et des civilisations pass^es. 

(Discours de M. Louis Liard , aBlois , le 12 nouembre 1895.) 


Domaine religieux 


Polygamie moral! 

Polygamit physique 

Polygamie mixta 
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Mahomet Christianisme 
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Domaine positif 
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Diapason 


Paris , 19 juillet 1900, 


Marcel Jollet. 


10, rue Dupleix. 
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Voil& aussi l’explication de ce mot de Jeanne d’Arc : 

Les troupes comballronl el Dieu donnera sa vicloire. 

Gar Dieu ne se rature jamais ni ne saurait raturer les 
siens (i). 

Si done, comme l’affirme le D r Favre, dans les ba- 
tailles du Giel, Yocculie ne doit 6tre envisage sur terre ' 

que comme le decalque de l’invisible d’enhaut, c’est-&- 
dire comme le secret des grandes lois de la nature, en- 
visageons done la femme comme la grande porteuse 
d’occulte, et comme on ne saurait 6tudier l’oeculte que 
1& ou il existe, e’est k la femme qu’il convient de 
s’adresser, e’est cette disponibilite secrete qu’il faut 
s’appliquer & pen6trer. 

Ainsi parviendrons-nous, sans la brusquer et sans 
1’offenser, k soulever ce voile d’Isis qui l’avait jusqu’A 
present d6rob6e aux regards profanes. 

Ainsi pourrons-nous l’associer inconsciente tout 
d’abord, mais heureuse, k l’oeuvre d’Humanite. Ainsi 
pourrons-nous faire d’elle le bras de la force secrete 
dont nous devrons rester la tete. Mais prevenu par les 
legons du Pass6, tout en lui affirmant toute notre sym- 
pathie, contentons-nous de la rev£tir pour ainsi direde 
la volonte divine, et tenons-la d’autant plus 61oigiteede 
nous que nousvoudrons faire d’elle unlevicrplus puis- 
sant. 

Ainsi 6voquions-nous, il y a exactement trois ans, & 
Bordeaux, rue du Temple, hdtel Frangais, dans une re- 
cherche sur le pouvoir occulte de la femme, & laquelle 
nous aurons occasion de revenir, et e’est apr6s cette 
6vocation que depuis trois ans nous avons bas6 notre 
conduite, en resignant le dep6t de notre point de vo- 
lonte aux exigences instinctives de la femme en ses 
tendances multiples et multifaces. 

Car nous l’avions reconnu le thidlre de la loi univer- 

( 1 ) (D r Favre, etude fonctionnelle de la Bible ; Chamuel, 5, rue 
*de Savoie.) 
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selle, la grande loi d’attraction, d’uhipn, de distribu- 
tion et de revolution organiques, la loi de 1 'arc en ciel, 
cet 6ternel foederis area qui 6tait apparu k N06 apres le 
deluge, comme il apparait apres certains orages, m6- 
t6ore qui figure la somme composante des colorations 
distributives des rayons solaires dardes sur certains 
nuages, qui se trouvant alleges les tamisent et les re- 
fluent, et dont la r6sultante se resout dans la couleur 
blanche, coulcur de transsubstantiation. 

Mais comme nous dit La Bruy6re, de m6me qu’entre 
toutes les expressions pour traduire notre pens6e,il n’y 
en a qu’une qui soit la vraie, de mehne avons-nous re- 
connu qu’il en est ainsi des moyens k employer pour 
reussir, en tant qu’appui sur les noms, les lieux, les 
nombres et les personnes, k choisir pour faire porter 
temoignage. 

C’est a cettc servitude a l’eternelle loi de Creation 
que sc rapportc lepreuvc du progr6s dont il faut tra- 
verser toutes les stapes pour conquerir la Science d 
Vavenir. C’est 1 & la condition de conqudte de la Cons- 
cience sociale. 

Si nous avons assoeie la Femme, c’est qu'cllc doit 
6tre partout le complement de I'homme, e’est parce 
qu’elle est la m6re de la societe, mere instinctive, m6re 
amoureuse et inconsciente soit, mais m6re 6ternelle. 
C’est par elle que, en conscience de la volont6 Provi- 
dentielle doit 6tre porte au monde ce signe encore 
inconnu, le signe de la Conscience de la Religion et de 
la perfection de VHumaniU. 

fitre conscient, e’est reconnattre sa raison d’etre, et 
sachons-le bien, nous avons tous en ce monde notre 
raison d’etre, puisque tous, en connaissance ou en 
ignorance du mobile de nos actes, nous restons les 616 - 
ments constitutifs d’un tout dont l’ensemble d’action 
concourt & la r6alisation de l’Harmonie. 

Nous nous efforcerons done de faire comprendre, 
dans cet organe auquel nous donnerons le meilleur de 
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nous m6me, cet etat d^me, dc rHumanite miroir agrandi 
ou cliacun de nos lectcurs et chacune de nos lectrices 
pourront, par un examen comparatif, reconnaitre leur 
propre etat d'&me k celui d'autrui. 

Aussi venons-nous demander k la femme k laquelle 
sa nature sensitive concede un plus grand don de tele- 
pathic instinctive sinon rationnelle, mais non moins 
profitable, denousservird’interprete aupresd'erhomme 
et de l'aider&bien nous comprendre, puisque ainsi qu’il 
appert de la premiere exclamation d 'Adam dansTEden, 
la femme est le miroir donned l’homme pour se recon- 
naitre et pour se reproduire. 

Pour juger nos actions, examinons-en done attenti- 
vement le reflet dans la conduite de la femme. Reste k 
nous d'etre assez adroit pour choisir un miroir suffi- 
samment sincere, seul cas ou puisse vibrer entre nous 
r accord d'Harmonie. 

« La science ne saurait etre caduque et Thumanite 
etant de nature progressive,' comme l’a dit Renan, ne 
saurait avorter ». 

Faisons done appel, encore unc fois,* k la grande loi 
d' Amour; comparons les enseignements de Jesus aux 
lemons de la nature, nous verrons qu’il y a communion 
parfaite ; et,appuye sur cette note diapasonique,essayons 
d’arbitrerla grande gamme des evolutions historiques. 

Ainsi l’affirmions-nous k M mc Hyacinthc Loyson, 
d'origine antericaine et nee Jeanne Meriman, dans une 
lettre adresseede Cannes le 17 avril dernier k San Remo 
et dont le reflet nous cstretourne sept jours apres de 
Neuilly, 29, boulevard d'Inkermann, en echo de reson- 
nance sympathique. 

L’observation, Texperimentation, la generalisation, 
y disions-nous, appliquees sciemment eten coincidence 
d’action peuvent ltesoudre tous les probtemes. Le genie 
americain, imitateur sans le savoir de notre modeste 
g6nie poitevin personnifte en la disponibilite genio- 
inventive de M. Georges Grant de Boston a construit 
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une machine pour resoudre les equations (1). Nous 
avons prisla contre-partie et nous avons imaging une 
methode Equation nolle pour resoudre le grand problem© 
social. 

A notre epoque de preponderance des puissances 
symboliques,nous sentions devoir trouvercette methode 
dans la penetration intime du signe de Religion ilernelle , 
dont Jesjuifsrestaientgardiens inconscientsetfarouches 
et qu’ils imposerent k Jesus, sous la haute pression 
d'un magnetisme latent dont ils ne pouvaient com- 
prendre toute la portee: le signe de la Croix, signe 
algebrique entre tous -+-X < > — = mais tendant tou- 
jours vers la realisation du lout, xazx oXov. 

Si les formes passent, il reste toujours, selon la 
pensee de M. Auguste Langel, un fond qui ne disparaft 
pas. Cefond constituele champ inepuisable des investi*- 
gations scientifiques qui pour etre fructueuses doivent 
se rallier aux doctrines religieuses. Les methodcs 
restent les memes, leur action applicative s'est etendue 
au fur et k mesure de la progression civilisatrice. Les 
. antecedences permanent, les promesses subsistent k 
travers les Ages au sens le plus specifique et generalise 
a la fois de la grande restitution de la planimetrie reli- 
gieuse,sociale et politique. 

D’autre part, selon le mot du Livre de la Sagesse, il 
n’y a rien de nouveau sous le soleil, et selon l’6diction 
de J6sus, nol n’est proph6te en son pays; cependant 
cherchez etvous trouverez; frappez etonvous ouvrira ; 
demandez et vous recevrez. Car tout l’occulte doit 6tre 
d6voil6, tout le cache doit Atre dAcouvert. Mais il faut 
savoir choisir les contingences, car seul qui coincide 
r6pond. 

J6sus eutdes disciples, il cut ses apdtres, il leschoisit 
parmi les humbles, dans une population de pAcheurs 


(1) Article scientifique du Temps , 19 mai 1797, sign£ Max 
de Nansouty. 
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dont il fit des pScheurs d’&mes : faisons remarquer 
qu’il y a 1& une selection professionnelle. 

Mais prenons-y bien garde, autour de Jesus Tel^ment 
hautement selects ce fut la femme. 

Verbe de Dieu et porte-paroles de la nature, J6sus 
savait bienque toute g6n6ration, — et la religion en est 
une — ne saurait s’accomplir sans bunion sexuelle* Ce 
fut par lui Invocation puissante des sexes spirituels. 

En nous recordant au principe, en reprenant sa 
methode, en observant attentivement sur quels noms 
il s’est appuye, nous reconnaitrons vite que confor- 
m^ment aux lois de nature, il s’appuya sur des noms 
de femmes. Mais, il £loigna la femme de lui d’autant 
plus qu’il voulut faire d’elle un levier plus puissant. 
Femmes, je nevous connais pas,dit-il,et&sam6re m£me 
aux noces de Cana. Femmes, qu’y a-t-il de common 
entrcvous et moi? 

Il recusait nettement, k son propre endroit, le prin- " 
cipe du dualisme, prolemsine matre crealam , aussi sans 
s’occuperde l’opinion de ceuxqui pouvaient 1’entourer, 
entre toutes il selecta Marie de Magdala ditela Magda- 
lienne,parce qu’elle 6taitreine dans la ville de Magdala 
du monde oil Ton s’amuse. Ainsi J6sus proclamait-il la 
puissante loi d’attraction des extremes. 

Cette grande figure de la prostituee a ete immortalis^e 
dansl’actualit6 the&trale par Alexandre Dumas fils, dans 
le rdie de Marguerite Gauthier dans la Dame aux Came- 
lias , r61e complexe de la femme qui voudrait rompre 
avec une existence qui lui p&se, mais qui sent cruelle- 
ment attache a ses Spaules lalourde croix de la prosti- 
tution, de la femme qui ne peut detacher ses regards 
du passe et qui se sent grosse des aspirations radieuses 
de l’avenir. 

C’est que notre £poque manque de Christs qui con- 
naissent assez les secrets du calvaire feminin pour ne 
point solidariser la virginity du cceur avec la virginite 
du corps. 
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C’est & Alexandre Dumas que le D r Favre dddia son 
etude de la Bible , ouvrage editd en 1872, chez Alphde 
Brindeau, au Havre, actuellement chez Chamuel, 5, 
rue de Savoie, & Paris, et qui va dtre bientdt de la 
plus saisissante actuality. Nous reviendrons plus longue- 
ment sur cette intdressante question; mais disons- 
le d6s k present : la Dame aux Camdlias, la Marguerite 
Gauthier d’Armand Duval, c’est le type de la femme 
extdriorisde porte-6tendard inconscient de cette con- 
qudte prostitutionnelle que presageait divinement Jesus 
de Nazareth quand il relevait doucement la pecheresse 
de Magdala (insdrd u fdvrier 1899, Avenir cTAnlibes). 

Jdsus avait done sdlectd la femme. 

Hildebrand, devenu pape sous le nom de Gre- 
goire VII, s’empara de cette id£e, en dderdtant le 
cdlibat des prdtres. II ne frappait ainsi qu’un c6te de la 
mddaille. L’exigence des contrastes vint bientdt indiquer 
la note d’Harmonie, en faisant instituer les congre- 
gations de femmes. La femme put ainsi reprendre sa 
revanche, il s’dlablit entre les reserves du sexe comple- 
mentaire juste compensation dynamique. 

Mais selon l’6ternelle loi rdedictde par Jesus lui- 
mdme, nul n’arbitre la sphere oil il dvolue. C’est preci. 
sdmentce qu’acompris L6on XIII, — et nous reviendrons 
longuement sur ce sujet, — quand il met ses complai- 
sances dans l’organe du college franciscain de Paray- 
le-Monial; et il faut bien le reconnaitre, si le clerge 
a pu dtre persecute, c’est en raison, comme nous 
l’expliquerons,des autorisations testimoniales donndes 
par Ldon XIII lui-mdme; Leo Piu , Lion Protecteur. 

Il est une condition expresse de Involution de con- 
qudte au sens religieux, militaire, financier, gdnial et 
libdrateur que l’on n’a jamais prdsentde sous son jour 
veritable, sous son caractdre authentique. Nous voulons 
parler de la trahison, Iransilio , Iransduclio , aclion de 
conduire plus loin , de progresser, de passer. Car la trahi- 
.son, il faut bien le comprendre, est la loi du progrds. 
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La premiere tentative de d6gagement gEnial et la 
premiere tentative d’affranchissement spirituel est due 
k la trahison d’five, qui gotita au Iruit de la science du 
bien et du mal, reserve du libre arbitre humain. 

La grandeur des Jacobites et de tout Israel remonte 
Si la trahison des fr^res de Joseph, qui put faire ainsi 
la fortune de sa famille et prEparer la puissance juive. 

En trahissant JEsus, les Juifs et surtout Judas lui 
assur^rent le triomphe de la doctrine christique; en 
le mettant en croix, ils lui permirent de remonter. 

Nous ne saurions nous etendre ici sur cette considera 
tion, mais elle est, on doit en convenir, d’un enseigne- 
ment prolond pour le moment present. 

II est permis d’y apercevoir une avance prochaine & 
la restitution politique de la race israElite k l’instaura- 
tion de la nouvelle Palestine et k Tediflcation de la 
nouvelle figlise de Sion, qui doit naftre du heurt des 
Eglises judalques et catholiques sous la pression 
protestante, de m6me que du heurt du pape rouge et 
du pape blanc au Vatican doit naftre le pape vert, 
jaune gris couleur terrienne, bleu gris couleur celeste, 
nudnce vert d’eau. 

II a du reste existe de tous temps parallElement k la 
tradition judalque une tradition qui, tout en ne s’aflir- 
mant que dans des circonstances spEciales, ne la com- 
plete pas moins, mais que Ton a perdu de vue, nous 
voulons parler de la tradition celtique, celle k laquelle 
faisait appel Francis Andre et k laquelle appartient 
toujours {'Initiation. Cette tradition s’affirme par Tac- 
tion des Druides auprEs de No6, de Melchisedech 
auprEs d’Abraham, de Jethro auprEs de Molse, et sur- 
tout, comme nous Texpliquerons, par Taction de J6sus 
lui-mEme.f 

Pour en ressusciter Tautorite, il s’agissait d’en revEtir 
la forme et d’en p£n6trer la puissance fonciEre. C’etait 
le seul moyen d’expliquer bien des actes inconscients* 
en se recordant k la doctrine de JEsus. 
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Pour piedestaliser La doctrine de Jesus etrestituer sa 
croix, il fallai t se recorder k sa methode, et etudier 
pa Merriment les pouvoirs occultes dont Faction apparait 
notfement accentu^e k trayers les ages, dans les agisse- 
ments de certains noms, de certaines associations, 
de lieux, de temps, de personnes et d’idees, nous 
remarquerons alors que pour notre France, les trois 
noms selects qui marquent la grande Evolution 
progressive correspondent au nom selects surtout par 
Jesus, nom qui devient Madeleine, Helene (Eleonore- 
Louise) pour se lerminer par Helene et Madeleine. 

Quant k la grande evolution judeo-christique, elle se 
trouve arbitree par les noms de Sarah, Marthe, Jeanne, 
dans leur fonction significative, aussi bien au sens du 
culte judalque ou chretien que mythologique. 

Quand apres la resurrection Jesus dit & Madeleine : 
« Va dire a mes freres en Galilee que je suis ressuscile. » 
Cette parole avait a notre avis une double portae 
directe et de reserve. Elle signifiait : « Retourne vers 
les miens et pr6viens-les de ma resurrection, puis 
quand j’aurai quitte ce monde, tu retourneras dans 
notre pays ancestral et 1&, dans la region predestinee, 
tu planeras pour inspirer les supports disponibles et 
tu prepareras ainsi le triomphe de ma doctrine sociale 
et Fav6nement de mon royaume. » 

Ainsi vint Madeleine debarquer en Provence sur la 
barque mystique. La methode de generalisation que 
nous evoquons et appliquons ici nous a du reste ete 
indiquee tres significativement par la longue contro- 
verse qui divisa au moyen kge les trois grandes ecoles 
philosophiques, controverse qui a ete reservee en 
quelque sorte par les Templiers et qui subsiste encore 
entre les divers rites magonniques. 

Les Nominalistes admettaient une doctrine d’apres 
laquelle les termes qui represented les idees generales 
ne designed point des etres reels, mais leur fonction. 

Les Rialisles admettaient au contraire une doctrine 
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d’apres laquelle les termes qui represented les idees 
abstraites doivent etre considers comrae des etres 
reels. 

Les Universalisles admettaient une doctrine commune 
aux individus d’un m£me genre et d’une ra^me esp^ce. 

Jusqu’& present, le differend n’est point tranche. II 
nous parait plausible de le faire en lui apposant, en 
vue de la realisation eucharistique, la note de calho- 
licile , r£sultante des tendances compiementaires des 
trois autres methodes, resolvant ainsi en conscience 
de la eucharistique, les quatre notes de Yaccord de 
calholicilt L 

Comme autorite applicativement historique, reli- 
gieuse, sociale et politique de cette toute legitime 
libration, nous faisons appel aux catholiques, k ceux 
qui savent s’inspirer des rapports d’impartialite compie- 
mentaires des trois syst^mes precites et qui savent 
eiablir juste balance influencielle entre les valeurs 
testimoniales des noms, des choses et des pcrsonnes. 
A ces vrais catholiques de tous cultes, mais de religion 
une, nous offrons, en les priant de lui donner toute leur 
attention, comme etude d’observation comparative de 
l’eternel regime de trahison, 1 1’examen soucieux, taut 
methodique que fonctionnel, distributif et pratique de 
notre tableau, statique, chronologique, nominatif et 
numerique de Yeuolution processionnelle de la croix, 
tableau que nous n’avons pu mettre au point, on le 
comprend bien, que par suite de la prohibition des 
processions. Gar on ne saurait attaquer que ce qui a 
de la valeur, et leclair jaillit toujours avec d’autant 
plus d’eclat que la nuee a ete entenebree, Fiat lux ! 

Qui peut le plus peut le moins, mais toute evolution 
traverse des phases ascensionnelles, de meme qu'une 
gamme musicale se resout par remission successive 
de toutes les notes de tonalite qui sont ses elements 
constitutifs d’harmonie. 

C’est la loi immuable qui regit toutes les actions 
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dynamiques -.vibrations, Emissions, ondulations, pond£- 
rations, — vires acquiril eundo , — puis normalement se 
resout Taccord. 

En notre etat d’inconscience sociale, YActualile 
domine sans appel; YAclualiU , tel est Ie demon fati- 
dique qui cherche k rompre les lignes serr6es des 
6v6nements et k briser les cordes harmoniques qui se 
jouent sur le clavier orchestral de la toute-puissance 
divine. 

Action superficielle, attention fugitive, telle est la 
double allure au velodrome de nos cyclistes contempo- 
rains. Esprit de coterie malsaine, passion de parti 
irraisonn£e viennent voiler k chacun la perspective 
sereine des interSts primordiaux. 

En l’absence des saines reflexions, cn dehors des 
apergus sinc&res, le temps se derobe & chacun, le temps 
qui,enr6tatd’efTervescehce qui s’est empar6des esprits, 
semble manquer partout, aussi bien dans les villes de 
paisible viliegiature que dans les grandcs fournaises 
industrielles et commerciales, le temps qui semble 
manquer k tous, en cette 6poque de course au clocher, 
oil tous veulent arriver k la fois, ou chacun brtilerait 
plut6t le cadran de l’horloge 6ternelle que de suivre 
graduellement et avec patience les instants qui s’6cou- 
lent et les heures qui se font. 

Aveugles par des dissensions intestines, stupidement 
exteriorises par des querelles de boutiques, de rues 
et de quartiers, les citoyens qui devraient etre les 
intelligents , qui devraient preparer le choix et favoriser 
l’entente, se mettent martel en tete pour tout changer 
et pour tout bouleverser, sans songer franchement 
aux consequences des tendances si malheureusement 
subversives; car, pour deplacer, il faut avoir de quoi 
remplacer. 

Telle est la situation de partout, telle semblait devoir 
rester dans Paris la situation religieuse, sociale et 
politique. 
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L& comme partout et de tous temps, on s’est livry 
bataille autour de la fiction, sans nul souci des lois k 
chercher et k ytablir pour que cette fiction put devenir 
r6alit6. 

Car ainsi va le monde !... Milieux conjugaux, milieux 
municipaux, milieux nationaux, milieux internationaux, 
milieux religieux, sociaux et politiques s’attaquent et 
se d^chirent sans nulle entrevision salutaire des me- 
thodes d’adaptation et d’harmonie. Ainsi fonctionne 
la machine humaine, que dans tous les cercles de la 
vie sociale, de la particularity la plus restreinte k la 
geniality la plus etendue, dans cette municipality 
aussi bien que dans le pseudo-concert du Palais- 
Bourbon et du Luxembourg, aussi bien k la confe- 
rence non autorisye de La Haye, qu’aux Philippines, 
au Transvaal; et en Chine; chacun se bat, chacun 
s’entre-tue autour del’ombre d’un bonheur parti, autour 
de i’ombre d’un bonheur qui n’est point encore arrivy. 

Ainsi nous exteriorise, ainsi nous abat, ainsi nous 
use, ainsi nous tue V absence, cette puissance fatidique, 
d’autantplus cruelle et desastreuse qu’on en sait moins 
bien penytrer la sanglante ironie. 

Ainsi se ferment douloureusement les issues de la 
conciliation ; ainsi se trouvent entravyes les intentions 
genyreuses; ainsi vient nous comprimer de plus en 
plus chacune des pointes cruelles de cette eternelle 
couronne d'tpines du Christ, qui devient pour le peuple 
un carcan de misiricorde , parce que nul ne connaissant 
l’instant de mediation, nul ne comprend et nul ne peut 
expliquer qu’elle est la ryserve pryparatoire de sa 
franchise et de sa liberty. 

Ainsi le veut le droit; en droit politique et social, 
comme en droit juridique, les absents onttoujours tort, 
et sont absents, sachons-le bien, ceux qui ne compren- 
nent point et ceux qui ne sont point compris. 

Tel est l’etat d’&mede l’humanite, tel»est retatd’&me 
de la France, tel est l’ytat d’^me de la ville de Paris. 
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Et k travers cette incomprehension de nefaste 
mutuality, les pens^es malsaines sont nees, les desirs 
criminels ont perce, les passions brutales se sont 
fait jour, les inimities personnelles se sont d6chamees r 
les antagonismes de partis se sont dresses pendant 
qu’etait sacrifie inconsciemment l’inter^t de chacun r 
aussi bien que l’inter£t de tous. 

Mais les evenemcnts ont parle : entre les partis 
adverses, la lutte a battu son plein, les injures se sont 
etalees sous la parole et sous l’ecrit, dans une flaque 
d’eau boueuse ou ont miroite quelques paillettes d’or; 
rues brutaleuient l un contre fautre, les jouteurs plus 
d'une fois ont mis flamberge au vent... 

Vains tournois de gladiateurs sinistres, Messeigneurs, 
gloire ephemere et illusoire qui se jjctte de la poudre 
aux yeux, qu’une saute de vent subite dissipe bientdt 
et evanouit k jamais. 

Pour Dieu et pour l’humanite, pendant six jours, 
esprit et mature se sont attires, se sont heurtes, se 
sont touches, se sont affin^s, se sont coordonn6s, se 
sont finalises, telle a ete la loi de creation, et le 
Createur s’est repose le septitsme jour, jour de rass6re- 
nement, d’harmonie et d’arbit;age. 

Qu’il en soit de m^me aujourd’hui, etdans tout l’uni- 
vers des partis opposes, s’ils se sont jusqu’a present 
heurtes et combattus ils ont par cela m&me exteriorise 
leurs exuberances hostiles, la raison s’est tassee, la 
reflexion s’est ouverte acces k la paix et k la tran- 
quillity ; le sang vicie a ete expulse, seul reste le sang 
libre et genereux. 

Car, songeons-y bien, en la perspective sereine des 
destinees du monde, au-dessus de la terre il y a le ciel, 
au-dessus de la matiere, il y a l’esprit; au-dessus des faits, 
il y a l’idee; au-dessus des humains, il y a l’humanite; au- 
dessus des Frangais, il y a la France; au-dessus des 
citoyens, il y a la cite ; au-dessus du progrds, il y a 
l’avenir. 
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Et cette disposition s’appuie sur r^ternelle loi 
d’harmonie universelle, la grande loi dunion et de 
distributions organiques de VArc-en-ciel, ce 

Fluclual feederis area nec mergitur , 

qui constitue la fi6r,e devise de notre ville de Paris et 
que r6servent Ogurativement en ses progressions succes- 
sives les phases fecondantes de l’astre des nuits. 

Maintenant done que s’estecoulee la p^riode 16gitime 
de six mois depuis qu’ont ete port6s par nous sur les 
bords de la M6diterran6e — mediaierra — les premiers 
temoignages ( 1 ) qu’il nous soit permis d’apporter k la 
capitale, au milieu de cette exposilion universelle de 
progr^s humain, l’exposition divinement autoris^e du 
grand Avenir National et International, — exposition, 
exposilio, mise dehors, d6couverte, exhibition, — comme 
disent nos voisins les Anglais. 

Pour que notre France puisse r^aliser sa mission, 
et devenir bientdt l’arbitre d’autorite des aspirations 
internationales, qu’il nous soit permis, dans cet organe 
qui porte ce nom pr6destine d'Iniliaiion — Inilium , 
commencement, principe, et qui est expose au 5® nombre 
de la rue (R, mouvement) de Savoie. SV, rayonnement 
harmonique, pays du mont Blanc, mont de transsubs- 
tantiation, sous T6gide nominative de notre grande 
Frangaise, — de porter temoignage d^finitif par la 
consecration baptismale de legitimite de notre Repu- 
blique de France. 

Au frontispice de notre capitale, affichons done le 
secret de sa grande devise, ainsi qu’un signe impres- 
criptible de revendication divine en l’avenir. 

Comme consecration de l’autorite du nom, doctrine 
nitiale des nominalistes, faisons remarquer que cette 


( 1 ) Campagne pr6paratoire conduite dans Hy&res Journal , 
le Littoral , YAigle de Nice , le Patriote antibois f 1 'Avenir 
<d' Antibes et le Rabelais. 
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devise est gardEe dans le couventfransciscain de Sainte- 
Odile, en Alsace, le pays spoliE de la guerre de 1870. 

Par un coup d ceil densemble sur la grande marche 
de rhistoire, il est facile de voir que les grandes 
Evolutions sociales ont toujours Ete annoncees par 
quelque lEgende populaire. Ainsi en fut-il pour Jeanne 
d Arc, vox populiyvox Dei. 

Ainsi en reste-t-il pour la devise de la villede Paris. 

Sous Tindication primesautiEre d’une vieille lEgende, 
dite lEgende du grand echo, se voile le mystEre du 
couvent de Sainte-OdiJe. 

PrEs de la frontiEre allemande, k une centaine de 
mEUvs du lac de Gerardmer, se detache sur le roc 
cette inscription suggestive en trois vers de fantaisie 
attristEe : 


Eleonore 
A fui ces bords 
Echo sonore 
Ah! plains son sort! 

N’est-ce pas 1& le cri de TexilEe, lEgitimement attri- 
buable k notre seconde ElEonore, dEcouverte par 
M. le profcsscur Bcrtin, celle qui est au nombre 5 et 
qui porte la croix, celle qui est la souche originelle des 
deux branches regnantes d’Allemagne et d’Angleterre ? 

Cette simple inscription gravEe dans le roc semble 
vouloir indiquer au passant de chercher dans cette 
r.igion mEme le mystEre du sort. (SRT, esprit de vie de 
la croix.) 

Ce mystere est en rEserve au couvent franciscain 
de Sainte-Odile. Nous allons l’exposer dans toute sa 
simplicitE, tel qu’il nous a EtE apportE de Paris mEme, 
l’hiver dernier, a Cannes, la ville d’ElEonore-Louise 
Brougham, pour affirmer la triple autoritE du nom, du 
lieu et de la personne ( persona , r61e, fonction). Car, 
selon la loi divine, rendons k CEsar ce qui appartien 
k CEsar et k Dieu ce qui appartient k Dieu. 
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TEXTE DE SAINTE-ODILE 

66/, ubi Eleonora f 
Eleonora — Selene ora . 

0 mentita, mentila luna ! 

INTERPRETATION PHONETIQUE (ECHO) 

Ou es-tu, ou es-tu. filEonore ? 

Elle est au nord et elle a un visage de lune. 

O lune menteuse, lune menteuse ! 

II y a 16 k notre avis une indication trhs significative ; 
le passage de la troisihme filEonore, l’filhonore-Louise 
Brougham, est indiquh par la fonction de la lune qui 
ne prend sa vertu fecondante que par la force du 
calorique solaire dont elle tamise et adoucit les 
rayons pendant le jour pour les distribuer pendant la 
nuit. Et cette £l6onore, qui estdevenue une IlSline par 
le principe d’actions rEunies de la lune et du soleil, se 
trouve 6gar6e de son point de ralliement. Voilk 
pourquoi on la cherche, elle n’est point au lieu oh elle 
doit porter thmoignage, elle ment h sa fonction, elle 
transgresse h sa mission, mais elle y reviendra, pourvu 
que la voie inilium lui soit ouverte. 

De plus, au sens de sa fonction astrale, la lune est 
effectivement menteuse. 

C 3 , 

Luna crescens Luna decrescens 

Ergo mentita tuna 

puisque la figuration quantitative est la mhme. 

Voilh done bien k notre avis la signification du 
flucluat faederis area , et I’autorit6 restitutive est indi- 
quee dans le : nec mergilur . 

Et comme dans la grande loi de subordination des 
caracthres, les disponibilites des organes doivent 
toujours, en bonne condition harmonique, Stre soumises 


L INITIATION 


2 3 4 

aux exigences fonctionnelles des milieux, il en resulte, 
pour que puisse venir dans la ville de Fare, ville d’Isis, 
Paris, PRS, protection active de 1 ' Esprit, celle que 
Dieu a commence & ini tier pour le salut de la France 
et du monde, que par cet organe modeste mais 
pleinemenl autorise, en vertu de son nom : Initiation , 
NTTN, double verbe et double croix, publie sous la 
direction de Papus. PPS, double protection de PEsprit, 
soit revele , ex pos c, explique k la capitale predestinee, 
porteuse de tous les temoignages dautorite, la teneur 
puissante de sa devise immortelle, au sens de la restitu- 
tion religieuse, sociale et politique. 

Cette explication nous £tant venue primitivement 
d'Alsace, pays actueliement sous domination allemande, 
e'est dans les etudes sur FAllemagne que nous avons 
cru devoir chercher les elements de 1‘accord parfait, 
par revocation de la loi d’harmonie. 

Car le grand principe de strategic de conquete est 
de prendre l‘arme de Fennemi pour la manier comme 
la francisque, Fantique arme & double franchant dont 
nos anciens guerriers, ceux dont les exploits ontjuste- 
ment ete immortalises par Augustin Thierry, savaient 
diriger surement les coups contre leurs adversaires. 

Cette francisque e’etait encore le double croissant 
de lune dont le signe est trahi par le texte de 

Saintc-Odile. Cesl le double croissant fixe a la croix , 

Fluctuat feeder is area nec mergiiur. 

C’est sur Fautorite de cette explication que nous 
venons aujourd’hui exposer la nuHhode de recherche 
que nous nous sommes appropriee. * 

Au mois d’aotit 1897, sur la terre de Provence qui 
nous rappelle les Provinciales de Pascal, et qui garde 
religieusement en son sein 1 ’enigme de l’Avenir, en 
one Evocation lanc6e de Marseille, Toulon, sous ce 
titre : Pax et Bobur f a la m^moire de Mor6s et aux 
grands-ducs Alexis et Vladimir, premiers n^gociateurs 
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dc l’alliance franco-russe, nous expliquions la raison 
d’Etat de cette alliance en meme temps que son 
autorit6 de tradition, et en retenant la devise superbe 
du potentat de Berlin, nous relevions en meme temps 
1’invite que le kaiser avait jet6e l’annee precedente & 
la »face du monde, et nous en faisions un presage 
d’6nergie, de Concorde et de paix. 

S6pare de notre province natale par des pouvoirs d’oc- 
cultisme que nous avions evoques nous-m£me, sachant 
que cette compression 6tait necessaire au d6gagement 
de notre genie racique et k la conqu^te de notrelibert6 
humaine, prenant directement k partie le kaiser germa- 
nique, porteur inconscient mais non moins dangereux 
des pouvoirs d’occultisme ^oriental, nous renversions 
brusquement les signes de domination affirm^s dans 
son discours de Cologne, septembre 1897, et nous nous 
les appropriions en faveur du rel^vement de notre 
France par une simple application mathematique des 
lois physiques dont le regime harmonise le monde : 

Dans cette evocation d6di6e a M me Juliette Adam, k 
qui nous n’avons pu la faire parvenir n’en ayant point 
eu nous-meme d’exemplaire, nous avons, par l’edic- 
tion d’un principe physique, retourn6 les signes de 
proponderance des races saxonnes en interpellant 
Guillaume de Hohenzollern : 

Empire de Babylone. . . Empire allemand. 

Balthazar Guillaume de Hohenzollern. 

Mane, tliecel pliarfes. . . Apparition des rayons Roentgen. 

Quadrature toi-meme, car tu ne saurais pretendre 
k l’essence trinitaire. 

« Pour toi inconsciemment un epnemi a inverse les 
signes, et pas plus qu’un autre tu ne saurais te ddrober 
k la politique de ta destinee. 

« On te dit intelligent et instruit, mais songes-y bien, 
jamais sanction vraiment scientifique ne trouve source 
dans la brutality qui t6t ou tard conduit k Tinsolidarite 
et au neantisme. 


^TTHfT~' 1 T ' ’ _r_ . 
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« Chez toi Yhomme de fer a emis cette ediction : la 
force prime le droit. Chez nous, sous le haut titre 
(Thomme de France , une femme, et songes-y bien, c'est 
la femme qui ecrase la tete du serpent, a releve ce mot 
superbe et clame courageusement : II ri*y a pas de droit 
contre le droit ( 1 ). 

« Nous-m6me nous n’avons pas craint de relever ta 
devise altiere : Pax et noburl C’est que, prends-y bien 
garde, si les Kabbales te conduisent, c’est nous qui les 
arbitrons! Et si tu ne reviens a resipiscence, redoute 
alors noire ultimatum ! Et prends-y garde ; nous venons 
de te le dire : Ce qui iclairait s'obscurcil • Ce qui s'est 
obscurci va rebriller ailleurs. 

Non, Allemands, vous n’etes plus avec le Dieu qui a 
cr£e le fer! # Votre Dieu aujourd’hui, c'est Satan tout 
seul y le chef de Miphislo (Faust dc Hoffman). 

Das uemeinende princep 
Le principe qui nie 

AtifeXXo; 

Le Diviseur 

€ Voil& ce que nQus inspire la grande voix : Patriae 
clamor. Vox populi vox Dei. 

« Ah! comme nous vibrons de tout notre etre k cette 
pens6e de conviction consciente que dans notre France, 
la grande Ame remonte et s’affirme de jour en jour en 
son genie inspirateur de regeneration. 

« Et comme toujours dans la grande physique univer- 
selle, transformations animiques etorganiques sontde 
meme regime, comme jamais un plateau de balance ne 
remonte sans que l’autre descender nous concluons : 

Ame celtique remontante 

Ame saxonne descendante 


(1) Jeanne d'Arc el le Droil salique. par Francis Andr6, 
C. Besson etFavre. Libre Parole du 22mai 1897. 
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« Et cela, nous le clamons de toute notre force de 
Celle survivant : 

« Car si & Tepoque des g6ocentriques, Antee, fils de 
la Terre, reprenait force en embrassant sa m6re, de 
m&me nous Celte, fils du Ciel, reprenons force et 
puissance par recordance en haut. 

« Et si nous survivons, c’est que la France grandit! 
que justice soit doncfaite! qu’elle soit im^artiale et 
inexorable ! » 

Dans cet article : Amour , Palrie ! sign6 d’ Antibes et 
golfe Juan, 18-20 septembre 1897, un an sensiblement 
apr6s notre proclamation remise au president Felix 
Faure, aux manoeuvres des Charentes, en faveur de 
l’alliance franco-russe et de la conquSte gSniale, 
nous remontions done & l’ex’plication originelle des 
rayons X, les rayons multiplicateurs, imposant l’ombre 
&rAllemagne et reservant la lumi&re r6demptrice pour 
notre cher g6nie celtique. 

Cet article 6tait public dans un organe de la presse 
m6diterran6enne —mediatoria terra— & ans Hyeres- Jour- 
nal — HRS, mouvement f6condant, de l’esprit — du 10 oc- 
tobre 1897, un dimanche — Die Dominica — le jour preci- 
sdment oil Guillaume II sur le Ilohenzollern cinglait 
vers la Palestine. 

Nous ne sachons point que l’empereur d’Allemagne 
ait eut connaissance de cette evocation, mais pendant 
qu’ii voguait vers i’Orient, nous restions dans notre 
Occident de reserve, et nous portions douloureux temoi- 
gnage nous-m6me k Carnoules, Var , CRNLS, force 
active de la vertu trinilaire, h6tel de la Gare, GR, mouve- 
ment d'harmonie. Ce t^moignage copscient et autoris6 
se trouvait porte k date precise de la terre au Ciel, 
la sanction providentielle ne pouvait faire d6faut. 

La coincidence etait toute-puissante. Le potentat avait 
desormais un bandeau sur les yeux, il agirait en 
automate inconscient, il reviendrait graduellement au 
but ou nous voudrions l’amener. La magie orientate 
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ytait desormais vaincue par la conquete geniale et 
lib^ratrice qui allail s’avancer k grands pas, et d’apr&s 
la solidarity animo-organique quenousavions affirmee,* 
les grandes unites et les petites unites allaient agir en 
actions convergentes, selon la r£gle des hautes aspira- 
tions franciscaines. 

Sachant bien que le carcan de servitude non moins 
fatidique que providentielle qui nous enserre depuis 
bientdt trente ans, et dont le triple episode final s’est 
dessin6 dans l’affaire Dreyfus, l'abandon de Faschoda r 
l’ypreuve populaire, avait ses ressorts de tension a 
Berlin, il nous avait paru de nycessity supryme d’atta- 
quer la conspiration k la tyte en obnubilant son grand 
chef. 

Cela nous avait paru de ‘plus immydiat interet que 
de discuter en des yiucubrations oiseuses avec des va- 
leurs de second ordre, satellites de gravitation du grand 
soleil germanique, destinys k s’assombrir d£s que ne 
leur parviendrait plus le rayon lumineux que nous 
avions ryussi k intercepter & notre profit. 

Amour ! Patrie ! en mettant au jour notre premiyre 
signature de Celle errant, qui fut formellement apposee 
le 3 octobre 1897, k Toulon, alors que la seconde pas- 
sait dans le Littoral (journal de Cannes) du 3 fdvrier 
1898, c’est-k-dire quatre mois exactement apr£s (raois, 
mensura , mesure, unity), consacrant ouvertement la 
puissance de notre mythode stratygique. Et en valeur 
ryversible, elle ytait intrinsyquement contenue dans 
notre nom de baptyme et de famille : 

Jol let Mar cel = 1 Celte major 1 
done = Celte minor 

done = Celte errant 

En nous astreignant k chercher sur place, en une 
virluation intime , nous affirmions notre decision irrdvo- 
cable de nous constituer en contre-partie compiymen- 
taire de la fonction inconsciente mais non moins ddter- 
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minativedes Juifs errants, nous nous r^servions faculty 
d’arbitrage d^finitif pour leur dire ouvertement quand 
nous les aurions amends au point : 

Halte- 1 &, nos maitres, nous y sommes! Vous n’irez 
pas plus loin ! 

Errare enim, humanum est , sed perseverare diabo- 
licum. 

Ainsiop6raient les hauts tenants de la Science d’occul- 
tisme, D rs Bernheim, Charcot, Raymond, colonel de 
Rochas... : pour une fois, nous leur avons emprunt6 
leur m^thode, nous avons arbor6 mtendard de la sug- 
gestion animique, nous avons magnetise les ames et 
la volont6, convaincu en notre conscience intime que 
les animismes 6tant subjugu^s, les organismes ne tarr 
deraient pas k suivre, puisque : 

« L’Autosuggestion, appuy^e sur la bonne orientation 
de notre libre arbitre, en r6f6rence respectueusement 
consciente des vis^es providentielles,peut devenir pour 
nous la clef des connais^ances transcendantes, en mSme 
temps que marchepied d’ascension stare aux situations 
sociales les plus elev^es. 

Car, dans la grande physique universelle, toujours 
les transformations animiques et organiques sont de 
m6me regime et toujours grandes unites et petites uni- 
tes doi vent agir en actions convergentes compl6men- 
tairement harmoniques, selon la haute mSthode des 
aspirations franciscaines. 

Et celui-l& seui a le droit de dire qu’il conduit — cum 
Deo per populorum gesta ducil — Involution sociale, 
qui a dil pressentir et annoncer l’ordonn^e math^ma- 
tique des 6v6nements, temoins muets, mais non moins 
sinceres au service de Dieu, et qui sait expliquer leur 
raison d’etre au sens du vrai progrSs social, politique 
et religieux. Car, nul ne saurait voir en autrui que ce 
qu’il porte en soi ( Aigle de Nice , 18 novembre 1899). 

De plus en plus done, nous avons continue k assom- 
brir les fonds, sachant bien que e’est la nuit qui porte 
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le jour, ct que le porte-lumiere, Lucifer, a ses appuis 
sur ies t6n6bres. 

Nous avons soumis a une haute pression dynamique 
les influences nocives et par simple regime electro-ma- 
gn6tique, chaque element est retournd & son lieu d’ori- 
gine. Les demons sont retourn£s k Tabime, l’archange 
dechu est remonte au ciel, c’est-&-dire au grand jour 
d'ou il dmanait. 

Pour arriver k ce rdsultal, sous l’influence bienfai- 
sante d’une amie dont nous avions pu apprecier les 
puissants conseils (i), nous avons adressd au Figaro , 
26, rue Drouot, k Paris, une serie de tdldgrammes que 
nous croyons utile de reproduire ici en leur conservant 
leur date de conception intime, en mdme temps que 
leur date de transmission au journal. 


Imp6ritie pseudo-scientifique et anti-pa triotique, entrave 
prosp6rit6 industrielle, commerciale, agricole, affaires poli- 
tiques d6sorien:6es, raal r£v 616 , cause connue, remfcde 
trouv6. 

(Conception, Nice, hdtel des N6gociants, 4 septembre 
1897, 47, 7 + = ii, rue Pastorelli.) 

II 

Arcanes profonds rev6l6s, satanisme ecrase laisse trainee 
reptilienne, venimeuse, noir&lre, perturbatrice, criminalisa- 
trice, science officielle obnubil6e, genie celtique r6incarnC 
magie orientale vaincue par conqu&te g6niale procliainc. 


(1) M mc Marie-Berthe-Luzy Audouit, de Lyon, n6e Suchet, 
collabora trice au Figaro et au New-York Herald , rencontr6e 
sympathiquement par nous au commencement de decembre 
1897, rappetee brusquement k Paris, le 11 decembre 1897, et 
morte au Rainey, 29, all6c des HCtres, le to juillet 1898, soit 
sept mois aprfes. File 6tait accompagn6e de sa treizifeme 
enfant nomm6e Berthe, n6e a la Nouvelle-Caledonie, et fil- 
Ieule du D r Emile Roux, continuateur de Louis Pasteur, 
rencontre faite h Cannes, avenue Carnot. 
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(Conception, Cannes la Na/.arOenne, le 11 novembre 1897, 
Nouvel HOtel, 2, rue de ChOteaudun.) 

Ill 

Ascension lucifOrienne rapide, descente sataniquc vertigi- 
neuse, Evocation derniOre semble depasser but, obnubilation 
croissante, Figaro comme France aux 104 , vais tout dO- 
brouiller, cache prime toujours occulte. Epikaris guerie. 

(Conception, Cannes la Nazareenne, 6 dOcembre 1897, 
Nouvel Hotel.) ’ 

Ces trois tdlOgrammes, sur le conseil de notre sym- 
pathique inspiratrice, furent envoyOs le 8 decembre au 
Figaro . 

Ils furent suivis 0 un assez long intervalle par un 
quatriOme telOgramme qui fut adresse d'une part au 
Figaro , d’autre partO M me Edmond Adam, chez M. Ma- 
chemin, 43, avenue de la Gare, k Nice. 

IV, au Figaro 

RelevO signe octave harmonie mondiale donnant trans- 
substantiation catholique et arbitrage sur forces vives. 
fipikaris immortalisOe. 

(Conception et emission. Cannes la NazarOennc, le 12 fe- 
vrier 1899, hotel du Gourmet et du Commerce, 4 > rue de 
ChAteaudun). 

IV, k M mc Edmond Adam 

Recevrez domain documents eclairant politique occulte du 
l) r Henri Favre, car relevO signe octave harmonie mondiale 
donnant transsubstantiation catholique et arbitrage sur forces 
vives. Epikaris immortalisOe. 

(Conception et Omission. Cannes la NazarOenne, le 16 fO- 
vrier 1899, 7 heures et demie du soir, hotel du Gourmet et 
du Commerce.) 

C’dtait 10 une application toute rationnelle du regime 
Olectro-magnOtique, et les Ovenements sont venus don- 
ner absolument crddit k cette mOthode. 

On a pu voir, en effet, d'apres notre tableau de la 
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eroix que l’octave d’harmonie nous etait advenue le 
8 fOvrier 1899 au Casino de Fleurs de Cannes. Or,moins 
do cinq mois aprOs, le 6 juillet, jour de Sainle-Lucie , 
nous avions FOvOnement de YIphy genie. Guillaume II 
mettait le pied sur une de nos colonies flottantes, soeur 
de celle oil avait etO prononce le toast du Polhuau et 
affirm6e Falliance franco-russe par Forgane de Nico- 
las II et de Filix Faure. 

Cet OvOnement nous amenait a adresser au Figaro 
notre cinquiOme telOgramme. 

V 

EvOnement Iphyginie capital, demarche kaiser nOcessaire 
venir prendre Cannes, signes proven^aux pour fonder figlise 
Sion. Pax et Robur ! Gloria in excelsis Deo. 

(Conception et emission. Cannes la Nazareenne, le 12 juillet 
1899, Hotel du Gourmet et du Commerce.) 

C’Otait exactement cinq mois aprOs Fenvoi du qua- 
triOme tOldgramme. 

Un peu plus de quatre moisapres, 20 novembre 1899, 
jour de la Saint-Edmond,n ous avions la visite du k aiser 
0 Windsor et k Sandringham, chez le prince de Galles. 
Et ce fait se produisait sensiblement 20 mois — 5 X 4 — 
AprOs une proclamation au prince de Galles remise par 
nous au Grand Hotel k Cannes le 23 mars 1898, et qui 
se terminait ainsi : « Oui, vous avez raison, prince, le 
Celte vient enfin de trouver son heure dans l’histoire ! » 

De mOme que Cronstadt a prdcdde Toulon, de meme 
Fentrevue des cOtes du Danemark et d’Angleterre devait 
prOcOder Fentrevue prochaine des cOtes mOditerra- 
ndennes, medialoria terra, terre de mediation. 

De m 0 me,il 6 tait nOcessaire au potentat de Berlin de 
mettre toutd’abord le pied sur un vaisseau frangais, le 
Vaisseau du sacrifice , pour pouvoir venir bientOt sur 
les cOtes provengales ougit le secret qui doit lui revOler 
le secret de sa destinOe, et qui lui permettra de rOali- 
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ser k la face du monde cette devise superbe : Pax et 
Robur ! 

N^cessaire il etait & Guillaume de Hohenzollern de 
monter sur YIphygenie comme Nicolas II sur le Po- 
ihuau , pour venir aborder ces cdtes de la mysterieuse 
chevauch4e apocalyptique, selon la profonde expression 
du commandant Marchand, d’oii lui a 6t6 lanc6e, k tra- 
vers la p6ninsule italienne, patrie de l’eie'ctricite de 
contact et de la teiegraphie sans fils, le premier et irre- 
sistible appel. 

Le maltreest done venu k resipiscence,ladomesticite 
ne tardera pas k suivre. Non vultus in natura, 11 faut 
retrouver Dieu pour eviter les malires; Vorgueil , e'est 
Yasser vissement ; 

Ubi mil flat spiritus. Ubi utilitatis locus manet. 

Tel est l’avertissement d’en haut. 

Ego adsuml Telle doit £tre la r£ponse ref^rente d’en 
bas. 

Car Dieu ne se rature jamais, ni ne saurait raturer 
les siens. 

Voil& comment Dieu nous a permis, par une s£rie 
de temoignages portes par nous et par nos contingences 
collaboratrices, en lieu, temps et personnes precis, de 
mettre au plan terrien Yame saxonne , Isaac Son , l’Ame 
des fils d’lsaac, Ykme mortelle, la mati&re organique 
pour exhalter sur ce plan Ydme celtique , fame immor- 
telle, la substance animique. Ainsi l’avions-nous affirme 
par notre premiere signature de Celte errant, prenant 
ainsi decision fonci&re de faire la contre-partie de la 
fonction juive, nous astreignant ainsi k chercher sur 
place par rayonnement virtueilement externe, tout en 
nous m^nageant k temps prescrit, faculty de decouverte, 
duplication, de mediation, d’arbitrage. 

Sachant par notre penetration intime des lois de la 
sublime evolution christique, que tout en ce monde 
d’en bas comme en celui d’en haut est soumis au re- 
gime des lois harmoniques, etque l’harmonie ne peut 
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6tre r^alisec que par un 6quilibre de fonctions com- 
pl^mentaires que Dieuquien a pose le regime ne sau- 
rait abroger en raison de sa nature incommutable : 
Paliens Dcu* quia celernus ; nous avons senti que seule 
la logique et les mathematiques pouvaient r^soudre 
l*6nigme sociale, faisant ce rapprochement que la phi- 
losophic berb^re dont Mores nous avait livr6 les se- 
crets et qui nous a permis de trancher la question de 
la nouvelle Eglise de Sion que nous expliquerons dans 
une note prochaine est une philosophic rigoureusemeni 
mal hemal ique. 

Nous avons compris que tout est dans tout , qu’en 
Dieu seul, comme le disent les V6das, est la v6rite, et 
que cette v6rit6 est une , et provient d’une units, puis- 
qu’en Dieu, l’ombre et la lumi^re ne lont qu’nn, etat 
qui ne peut tHre r6alis6 que par la position d’6quilibre 
de deux- valeurs convergentes et compl6mentaires, 6vo- 
luant vers la realisation de rentier, xa?a oXov, Catholi - 
did. 

De m6me est-il dans la Nature harmonique , puissance 
qui est la m£re des generations, le soutien de l’uni- 
vers, l’esperance du monde et dont la musique est la 
voix. Voil& d’ou vient l’id£e des colorations lumineuses, 
que nous ne pouvons expliquer ici, en un cadre aussi 
restreint, et qui ne proviennent que de la mensuration 
de forces d’ondulation et de ponderation, absolument 
comme en optique la somme des radiations colorees 
du disque solaire fournit la couleur blanche, principe 
dont la reversibilite vient de donner la perception de 
la photographic en couleur, par suite d’une educa- 
tion appropri^e du sens optique, bien qu’on ne se 
serve en r6alit6, que de trois plaques de nuance grise, 
c’est-&-dire entre le blanc et le noir. 

De 1& nous nous sommes 61ev6 h la conception si sou- 
veraine et si simple & la fois des nombres dans le jeu 
r6v61ateur de la Grande Symbolique traditionnelle de 
la Religion et erne lie. 
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Pour 6tre harmoniste, pour pouvoir decouvrir, com- 
prendre, expliquer la V6rit6, il faut &tre autant math6- 
maticien que philosophe. 

. L’Harmonie est la langue universelle. Ce fut le don 
qui permit k Orphee d'enchainer la mort et de recon- 
quer Eurydice, k Daniel de charmer les lions de la 
fosse, h Hoche de pacifier la Vendee, & Drouot de neu- 
traliser les frimas moscovites, k Suchet d’apaiser les 
instincts rebelles de l’Espagne. 

Ce fut cette Harmonie que poss6dait J6sus en son 
incarnation divino-humaine, qui lui permit d’instituer 
sa religion par la Femme , d’effectuer des miracles, de 
fonder une troisteme humanite eucharistique et de 
mettre & exaltation une quatri&me humanity catho- 
lique, 61evee au-dessus du mystere du sang, par l’obla- 
tion celtique de l’Hostie sanglante, de m^me qu’elle 
permettra k J6sus p6re du futur cycle de transsubs- 
tantier et d’arbitrer cette quatrieme humanite. 

Car avant Adam, c’est l’humanit^ premiere ; 

D’Adam au Christ, c’est l’humanite seconde ; 

• Du Christ au fils de l’homme, c'est Thumanite troi- 
si6me. 

Dans le cycle arbitr6 par Jesus, ce sera l’humanitg 
quatrieme. Ainsi se trouvera r6alisee l’explication — 
ex-plicatio — religieuse du nombre 4, numerus religans 
et de YAmen crucique . 

Tant qu’on n’envisage que le jeu de la mati6re et 
de l’Esprit s6par6ment, sans faire de rapprochement 
comparatif, on ne peut point trouver la v6rite, c’est-&- 
dire Yharmonie. 

On m6conna!t les h^redites animiques, qui existent 
pourtant absolument comme les h6r6dites orga- 
niques, mais contre Tesquelles il n'est point impossible 
de lutter, et que l’on peut amdliorer egalement. 


(A suivre). 


Marcel Jollet. 
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Le Talisman 


A l’heure oil s’envolent des clochers les douze coi- 
beaux nocturnes, je fus en r£ve au milieu de visages 
inconnus. 

Les yeux £taient £nigmatiques, et ces visages, bien 
que jamais vus, d’une effrayante familiarite. 

Nous regardions une tablette apport£etout al’heure 
par quelqtfun. Elle paraissait faite d’ivoire ou peut- 
6tre d’une £corce d’arbre dure et luisante. Mais assu- 
r^ment elle venait d’une civilisation lointaineet fabu- 
leuse. Sur l’ivoire des lignes gravaient une sc£ne qui 
devait £tre fort belle. Tous admiraient la d&icatesse 
et le dessin. Mais les details de la gravure ne parais- 
saient avoir aucun sens precis, sauf pour deux ou trois 
personnes qui disaient lire clairement et vpir l’image 


(i) La plume £vocatrice et savante du pofcte Gabriel de Lau- 
trec £crira pour VInitiation quelques proses incites dont la 
premiere, le Talisman , nous donne occasion de rappeler lama- 
gistrale traduction qu’il vient de faire paraitre au Mercure de 
France, des Contes choisis de Mark Twain. 
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repr&entee. Comme je tentais a mon tour d’aperce- 
voir et de conjecturer, un des assistants me dit : 

« Ce n’est pas cela. Vous aurez beau retourner la 
tablette dans tous les sens, elle ne vous sera pas plus 
intelligible. II faut lire non pas avec les yeux, mais 
avec 1’emotion. Car vous avez entre les mains le re- 
sum 6 et l’ex-voto d’un groupe d’ames lointainement 
disparues. II convient d’avoir du respect. C’est un 
talisman rev£tu de toutes les adorations vers la scene 
qu’il figure. » 

Et j evoquai, sur le mur noir de ma pens£e, des 
visions d’autrefois, songeant a des mains levies, a des 
levres psalmodiant les supplications pour les morts 
dans une langue oubliee. II y eut jadis des dieux. Les 
plus anciennement connus de nous ne nous sugg£rent 
m£me pas leurs noms. On leur adressait des voeux. Ils 
furent invoques dans leur colere ou d’autres fois pris 
pour t^moins de souhaits d’amour. Qui dira, dans 
les religions evanouies, tous les ancStres d’Eros? 

Un deceux qui avaient lu clairement se pencha des 
lors vers la tablette, et la regardant avec moi, me la 
fit voir. Un fleuve aux rives larges coulait avec ma- 
jesty. Sur les bords se dressaient des arbres qui res- 
semblaient a nos palmiers. Et par distances, entre 
les arbres, on distinguait des ruines de temples aux 
architectures difKrentes, que la mousse ou le lierre 
envahissaient. II n’y avait personne dans le paysage, 
mais le fleuve portait des barques paraissant venir 
vers nous. A leur proue etaient debout des idoles qui 
n’avaient pas la figure humaine comme les dieux 
d’aujourd’hui. Elies ne ressemblaient pas m£me a 
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ceux de l’Egypte, dont les traits represented les 
formes que nous appelons des animaux et qui nous 
ont prdc&ies. Ainsi quand nous aurons disparu, 
Timage de nos dieux sans doute nous survivra 
quelque temps, et les humanites futures garderont 
des idoles d’apris nous. Mais ces formes a Taspect 
etrange et terrible racontaient une £poque fabuleuse, 
dont toute la po^sie actuelle sera.it venue. Je savais 
qu'apres la vision, il ne me devait pas demeurer pos- 
sible d’en parler en des termes qui fassent voir. 

Et sous les barques & la cargaison divine, appa- 
reillant vers on ne sait quel rivage de nocturnes ado- 
rations, le fleuve lentement s’enflait et respirait 
comme un flot d’amour. J’avais 6te, comme on 
change de personne dans le sommeil rev&ateur, un 
des ignorants d’abord, puis un de ceux qui savaient. 
Maintenant le fleuve submergeait ses bords et je me 
trouvais emporte par le courant, au sein d’une joie 
limpide. A mes oreilles parvinrent encore, a mesure 
etouffees par l’eau, les paroles inquires de ceux que 
j’avais eus pr£s de moi. Et je fus enfiii aneanti dans 
un evanouissement charge de pressentiments et de 
souvenirs. 

Gabriel de Lautrec. 
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fePOPli PRAH^AISS 


D’un tres interessant article de Paul Adam, paru dans 
le Journal , nous extrayons les passages suivants : 

Entre tous, le roman de La Fayette peut seduire les 
litterateurs. II serait si curieux de remonter le cours des 
idees qui preparerent les convictions de 1789. On irait 
ainsi jusqu’a Vicence, au milieu du xvi® siecle. On y 
saluerait un reformateur protestant, ami de ce Melancht- 
ton qui redigea la € Confession d’Augsbourg*, Lelio So- 
cin. Dans sa lutte contre les eveques et les seigneurs 
ecclesiastiques de l’ltalie, celui-ci proclama l’urgence 
d’admettre l^galite entre les hommes, condition indis- 
pensable du droit pour chacun de commenter les Ven- 
tures saintes selon les principes de la conscience indi- 
viduelle. II niaitla predestination, e’est-i-dire la theorie 
religieuse, admettant un dessein de Dieu, concu de 
toute eternite, pour conduire certains privil^gies, par 
la grace, jusau’au salut eternel. Lelio Socin niait une 
aristocratic des fideles, la possibility d’une caste k privi- 
leges et de droit divin. Son neveu Fausto Socin propage 
la refutatibn k Zurich, par toute TAllemagne, en Pologne, 
dans la ville de Rakow, qui devient un centre de doc- 
trines egalitaires, et se transforme en phalanstere com- 
prenantdes fabriques, des gymnases, aes bibliotheques. 
Le gouvernement, qu’effraye le progres des sociniens, 
les chasse de Pologne. 11 s se dispersent, voyagent jusqu'en 
Angleterre. Ils y forment la Society chretienne des Amis, 
ou des philadelphes, e’est-a-dire des fraternels. Une frac- . 
tion de la Societe deviendra la secte de ces quakers qui 
vont blamant l’orgueil des papistes et des pasteurs, de- 
non^ant les faux poids au marche', la mauvaise qualite 
des viyres et des hardes en vente, declamant contre 
rivrognerie dans les tavernes, qui refusent de se decou- 
vrir devant les juges et le roi, de prater serment, de tuer 
le prochain souSpretexte de guerre, qui, par raffinement 
d'egalitarisme, impriment leurs livres sans majuscules. 
Ils adoptent la plupart des principes en honneur dans les 
loges ma9onniques ecossaises qaavaient etablies les der- 
niers druides a l’heure ou triomphait le christianisme ; 
ils convertissent k leur foi revolutionnaire le fils d’un 
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vice-amiral, commissaire de Tamiraute, William Penn. 
En paiement d’une creance sur l’Etat, ii obtient du roi 
Charles II, retabli par l’entremise des loges ma9onniques, 
la proprieie, en Ame'rique, d’une region couverte ae 
forets, et qu’il nomme Sylvania, puis Pennsylvania, par 
hommage a la memoire de son pere. II emigre avec les 
quakers et les sociniens,tonde en 1682 la ville de Phila- 
delphie, ou Fraternite, reujiit les colons en assemblee 
nationale et leur propose une convention politique en 
vingt-quatre articles : la Charte de Penn. Celle-ci devait 
servir de modele, en 1776, k la Constitution des Etats- 
Unis quand ils proclamerent leur independance, dans la 
cite ma9onnique. 

La,cinquante ans plus tard, Benjamin Franklin acquit 
sa renommee, etonna par l sa science, et constitua la puis- 
sance de l’autonomie americaine. Quand, las d’etre des 
colons anglais soumis a l’arbitraire de la cour de Londres, 
les philadelphes se revolterent contre le monarque de la 
Tamise, Franklin gagna la France, visita les loges >ma- 
9onniques de Paris pour requerir aupres des ireres et 
des illumines egalitaires l’aide obligatoire entre adeptes. 

II y rencontra La Fayette. 

Tres probablement, a Metz, en 1774, lorsqu’il eut re- 
joint son regiment de dragons, le jeune piarquis avait , 
ete initie a l’art royal, comme il etait de mode. Depuis 
1759, les soldats de cavalerie s’affiliaient a la loge « la Par- 
faite Union », et tous les jeunes officiers, tel Saint-Mar- 
tin, pretaient leurs loisirs a l’etude de Filluminisme qui, 
d’Allemagne, envahissait la France. A cette epoque,bon 
Altesse Serenissime Louis-Philippe-Joseph d’Orleans, 
due de Chartres, est grand-maitre de l’ordre fonde en 
1726, a Paris, dans la loge Saint-Thomas, chez Hure, 
traiteur, rue des ^Boucheries-Saint-Germain. Touts la 
noble societe d^alors joue aux adeptes. Tailt de carrosses 
s’alignent en file k la porte de certains ateliers qu’il faut 
instituer une brigade de police speciale afin d’assurer la 
circulation. On y fait de la musique et de la fantasmago^ 
rie. Le fameux comte de Saint-Germain parle de Fran- 
9ois I er comme d’un ami quitte la veiile. En 1778, Mesmer 
commenc^ra les experiences du baquet ; et en 1780, Ca- 
.gliostro eblouira le monde par ses cures miraculeuses, 
par sa faconde. Le marquis et la marquise de La Fayette, 
qui folatraient en joyeuse compagnie aux Porcherons, ne 
manquerent certainement pas de courir les loges, ainsi 
que l’on court maintenant les cabarets de Montmartre. 
Cependant, les hommes s’y entretenaient des theories de 
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Jean-Jacques, du retour a la nature, du contrat social, 
du sensualisme et du paratonuerre. 

Age de dix-neuf ans, La Fayette s’enthousiasma pour 
les theories des philadelphes,pour les destins de leur 
Etat. II prend au scrieux sonrole de F.\, se fait reformer 
et offre son ep6e aux egalitaires de Pensylvanie. On sait 
comment il alia combattre aux cotes de Washington et 
comment, a son retour, il obtint des grands seigneurs affi- 
lies l'envoi d’un corps d’armee et d’urieflotte pour soute- 
nir la revolte des Americains contre l’Angleterre. Rocham- 
beau commandait les forces francaises. La Fayette lutta 
sous Tuniforme de 1’ Union. L’independance fut conquise. 

En 1777, le marquis ecrivait deja tout naturellement : 
€ Nous autres republicans... L’homme le plus riche et 
le plus pauvre sont de niveau... » Et il pense a Tatfran- 
chissement des negres. Sa rentree en France lut triom- 
phale. Les poissardes lui apport£rent des branches de 
laurier; et tous les Frereslui firent des ovations qui se 
reproduisirent sans cesse. En 1782, comme il visitait la 
loge de Saint-Jean d’Ecosse du Contrat social, loge mere 
du rite ecossais, il fut, contrairement a toutes les regies, 
nomme sans scrutin, par acclamations unanimes, raembre 
de l’atelier. En mars 1785, il veut se iaire elire a Riom, 
depute du Tiqfs ; mais les Freres luirepresententqu’il ren- 
dra plus de services en defendant aupresde la noblesse les 
idees nouvelles. A contre-cceur, les nobles lui decernent r 
malgre son immense popuiarite, 198 suffrages sur 39a 
votants. 

Des lors, il se voue aux id£es de Tilluminisme.. Le 
premier, il presente un texte de la declaration des droits 
de rhomrae. Les Philadelpbes americains le surveillent 
et lui donnent des avis. Gouverneur Morris, delegue des 
Etats-Unis, le conseille. Apres la prise de la Bastille. 
La Fayette constate son immense popuiarite. On le porte 
en triomphe. Il est nomme ge'neral de la milice pari- 
sienne, h laquelle il donne la cocarde tricolore, et il 
organise ainsi les forces premieres des fameuses demi- 
brigades qui, commandees par des etats-majors ma9on- 
niques, renseignees, aidees, soutenues par les intrigues 
des illumines autrichiens et allemands, traverseront 
l’Europe sous les drapeauxde la victoire. La plupartdes 
officiers seront des philadelphes ; ils choisirent, tour k 
tour, pour chefs Moreau, Oudet, Malet, Bernadotte, lors-- 
que La Fayette, prisonnier des Autrichiens, languira dans 
un cachot d'Olmutz ou lorsque la politique jalouse de 
Napoleon l’obiigera de demeurer inactif dans ses terres.. 
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Ce milieu des loges du xvm e si&cle offrirait a Pe'crivain 
les plus curieux sujets d’etudes surles moeurs, les illu- 
sions du temps, sur Petonnante fortune de quelques 
charlatans, sur les speculations d’admirables mystiques, 
sur l’organisation du mouvement revolutionnaire. G’est 
Alexis de Noailles, proche parent de La Fayette, qui 
proposa l’abolition des privileges au 4 aout. La Revolu- 
tion frangaise est faite par les nobles et les bourgeois 
lettres. La presse n’etant pas libre, ils s’assemblent, pour 
causer, entre les colonnes du temple et pretendent mettre 
en pratique les theories, soudain realisees en Amerique, 
d’un pauvre reformateur italien qu’agaga Parrogance des 
princes de l’Eglise. En^sorte que, par simple antithese, 
c’est encore de Rome meme, du catholicisme meme, que 
sortit Pid6e sociale devant aboutir au triomphe de 1 800. 

L’intrigue romanesque se lie fort etroitement ^ revo- 
lution politique. CPest d’abordla psychologied’un menage 
dontle mari a seize ans etdemi, la femme quatorze ans, 
puis une aventure avec une jeune sauvage, mentionnee 
dans la correspondance de Grimm ; ensuite le jeune 
mestre de camp ravit au due de Chartres Pamour de la 
comtesse d’Hunolstein, qui l’avait econduit avant le pre- 
mier voyage en Amerique, qui lui accorda ses bonnes 
graces en recompense de la gloire acquise, au retour. 
Plus tard, il y eut passion violente entre M me de Simiane 
et le heros, si publique que M. de Simiane faillit se 
tuer dans un acces deialousie. D’autres histoires amou- 
reuses agr6mentaient les annees du marquis. Les lec- 
trices ne se plaindraient de rien. 

A proprement parler, La Fayette fut le type de ces 
liberaux qui enfanterent les esprits de Laffitte, Casimir 
Perier, Guizot, Thiers, de leurs disciples. II voulait une 
Constitution permettant la liberte de la presse, le con- 
tr61e du pouvoir par une assemble de personnes com- 
P^tentes eiues a u suffrage restreint, et unefamille royale, 
indispensable, selon lui, au maintien de la centralisation 
etatiste. Son ideal visait a la liberte d’expression, a Pegalite 
politique, mais ne concevait rien des reformes economi- 
ques et sociales. La peur de la decentralisation lui fit 
abandonner la cause du peuple lorsqu’au ioaofit 1792 
la royaute succomba. 

Mis en accusation pour avoir convie ses troupes k 
reconnaitre encore le pouvoir de Louis XVI, il dut fran- 
chir la frontiere. Or, les imperiaux le consideraient 
commeun traitre k la cause duloyalisme. Ils ne lui par- 
donnaient pasd’avoir joud,lui,le'gatnaturelde la noblesse, 
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le role de € protecteur de la canaille*. Iis l’accuserent de 
tous les malheurs qui accablaient le roi de France, dont 
il avait affaibli l’autorite en mutilant les traditions. On 
refasa de lui laisser atteindre un territcire neutre. En- 
ferme a Olmlitz, il n’en sortitqu’en 1797, sans pouvoir 
rentrer en France, du reste, avant le lendemain da DLx- 
huit Brumaire et sous un nom suppose. Bonaparte se 
souciait peu de voir a Paris cet homme populaire, ami 
des rhermidoriens. 11 ne lui permit la residence qu’k la 
condition de se retirer en Brie. Apres le complot de la 
machine infemale, il le re^ut cependant et repeta les 
propositions que luifaisaient les royalistes s’il consentait 
a se souvenir uu pacte passe entre eux et lui, avant le 
coup d’Etat. « Ils me promettent une statue, dit le pre- 
mier consul, ou je serai repr6sente tendant la couronne 
au roi. J’airepondu que je craindrais d’etre enfermedans 
le piedestal. > 

A la suite de cette entrevue. La Fayette comprit le 
projet du conquerant et cessa les avances. Des 1802, il 
recevait les reprimandes de Bonaparte, et lui repondait : 
« J'habite la campagne, je vis dans laretraite, j’evite les 
occasions de parler; mais toutes les fois qu’on viendra 
me demander si votre regime est conforme a mes idees 
de liberte, je repondrai que non; car, enfin, general, je 
veux bien etre prudent, mais je ne veux pas etre renegat.* 
Et il entretint des relations amicales avec Moreau, tandis 
au’il mariait son fils Georges & lafille de Destutt de Tracy 
l’ideologue sensualiste, membre de l’infime minorite 
opposante au Senat. 

Philadelphe, La Fayette donnait a Moreau, quand il 
partit en exil pour les Etats-Unis, des lettres de recom- 
mandation. En juillet 1808, Napoleon essaya de le com- 
promettre dans un des complots du general Maiet, et, 
sans doute, il y avait quelques raisons pour cela. 

Le marquis le demontra en 1814, quand il essaya, le 
3o mars, d*ameuter les gardes nationales afin de con- 
traindre Pempereur & la ddcheance et en 18 1 5 , quand il 
lan$a du haut de la tribune parlementaire, apr 4 s Water- 
loo, la proclamation de cette decheance, pour achever la 
mine du despote. 

Pendant la Restauration, il devint, comme l’on sait, le 
maitre de la Haute-Vente des carbonari fran5ais, qui com- 
prenait tous les demi-soldes, tous les anciens philadel- 
phes. Par leurs forces, il reussit"& faire triompher le 
principe liberal aux Trois Glorieuses, avant de mourir, 
en 1834. 
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J’ignore quelle plus complete., epopee de vie fournirait 
k un poete la matiere d’une plus etonnante etude roraa- 
nesque et veritable, 

Paul Adam. 


L’idole meurtriere. — Un explorateur, M. Gustave Le^ 
Bon, revenant d’un grand voyage aux Indes, offrit un 
jour une petite idole de pierre a M. Sadi Carnot, son 
ami. 

Le D r Collemond narrre en ces termes, dans la Chro- 
nique midicale , les circonstances extremement curieuses 
qui entourerent ce simple don, en apparence banal : 

« II y a une tradition sur cette statuette, dit le savant 
voyageur a M. Carnot. Elle appartint longtemps k la dy- 
nastie des rois de Kadjurao. Le rajah qui me l’a donnee 
souhaitait de s’en defaire. Elle passe pour assurer le pou- 
voir a l’un des membres de la famille dans la possession 
de qui elle tombe, mais aussi pour lui attirer une mort 
violente. Le prince hindou voulait bien regner, mais il ne 
voulait pas mourir. Ayantle trone, il craignit le poignard, 
et pensa conjurer le sort en se separant de la petite sta- 
tue. Je Taitrouvee originale, avec sa bizarrerie artistique 
et son Strange reputation. Mais il n’eut pas ete honnete 
de vous laremettre sans vous prevenir. Ne la prenez pas, 
si vous n’acceptez pas les risques d’honneur et de 
danger. 

« La legende parut fort piquante. Elle ajouta son 
charme au rare bibelot, qui fut accepte avec joie. 

« Nul ne prevoyait alors qu'au prochain Congres de 
Versailles rimpossibilite d’obtenir une majorite pour 
Jules Ferry ferait se concentrer les votes sur le nom de 
Sadi Carnot. k 

« Le soir m6me de l’election, leD r Gustave Le Bon re- 
cevait de M me Carnot ce mot, ecrit plaisamment, mais 
dej^ peut-etre avec un leger frisson de mystere : « C’est 
la statue. » 

Sept ans plus tard, M. Carnot etait assassine Ji Lyon.. 
Etait-ce encore la statue ? 
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Ajodtons que, lorsque M 31 * Carnot mourut a son tour, 
ses enfants trouverent dans son testament la priere ex- 
presse et instante de ne pas conserver Fidole hindoue. 
En songeant a la mort,dansla gravite de ses dispositions 
dernieres, cette femme d’un esprit eleve, d’une forte cul- 
ture philosophique, et que nul ne taxera de superstition 
ou de faiblei*se, avait cru devoir digneme'nt, sans tenta- 
tive duplication, faire la part de la fatalite, de Finson- 
dable et du mystere. 


R. P. Lescoeur, de FOratoire, La Science et les Faits 
surnaturels contemporams : ies vrais et les faux mi- 
racles. 2® edition, entierement refondue et considera- 
blement augmentee. — Paris, Roger et Cherneviz, 7, 
rue des Grands- Augustins : 3 francs 

Le savant auteur de la Thiodicie chritienne , du/^egize 
temporel de Jesus-ChriSt, de la Science du bonheur , du 
livre sur le Dogme de la pie future et la libre pensie 
contemp raine , est evidemment qualilie pour ecrire sur 
la question du surnaturel au point de vue deForthodoxie 
catnolique. 

Son livre, commele titre Findique, a ete mis au cou- 
rant des travaux les plus recents. Le P. Lescoeur a sur- 
tout en vue de repondre par des exposes de faits aux 
disciples de Renan, qui ne croient qu’aux faits et ecar- 
tent a priori de Fhistoire tout ce qui est merveilleux ou 
surnaturel. II constate, en rappelant Fimmense quantite 
de phenomenes constates par des millions de spirites et 
d’occultistes, « non pas la faillite de la science, mais la 
banqueroute du rationalisme ». Peut-etre a-t-il tort de 
citer seulement Renan, mais non Comte, Taine et 
Renouvier, dont Finfluence sur la pensee contemporaine 
n’a pas ete moins puissante. Le respectable 6crivain omet 
de dire que si Renan ecrivit des commentaires a la Ho- 
mais sur les livres saints, e’est parce que ses connais- 
sances en mystique n’etaient pas moins insuffisantes que 
celies de la plupart des pretres fran9ais. 

D’excellentes citations de savants incroyants, Ch. Ri- 
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cher, Crookes, Lombroso, AksakofT, Chiaia, Zoellner, 
Gibier, sur les phenomenes spirites ordinaires et sur les 
apparitions tangibles, v^rifiables par des appareils que 
personne ne peut accuser d’etre trop imaginatifs, font 
voir la mauvalse foi des savants qui refusent d’etudier 
ces phdnomenes troublants. L’occultiste s’etonnera pour- 
tant de ce que le P. Lescoeur, quiadmet la haute valeur 
des travaux de M. de Rochas sur Texteriorisation de la 
sensibilite et de la motricite, rejette, sur Tautorite de 
M. le D r Surbled, la theorie des effluves humains, et 
sur celle de Ms r Meric, l’existence du corps astral : 
mieux eut valu reserver l’etude de ces deux questions, 
ou tout au moins ne pas rejeter a priori l’existence du 
corps astral et reserver l’appreciation des theories phi- 
losophises emises k son sujet. 

Contrairement a la plupart des philosophes occultistes, 
le R. P. Lescoeur maintient que le surnaturel existe et 
n’est pas une application d’une loi naturelle de la ma- 
ti&re. « Le surnaturel, dit-il, peut bien etre constate par 
la science... mais jamais il ne pourra etre explique par 
elle (1). » II n’admet pas, par exemple, qu’un instrument 
de musique puisse jouer tout seul, suspendu en l'air, 
par Taction de la volont6 humaine ou d’une force phy- 
sique inconnue : mais il ne dit pas avoir jamais repro- 
duit les experiences de controle faites par Gougenot 
des Mousseaux, au moyen de lucides apercevant les 
esprits qui agissent; ce qui permettrait pourtant de 
constater si, dans des cas celebres corame celui d’Eu- 
sapia Paladino, la force psychique d'un individu agit 
seule, avec ou sans dedoublement du < corps astral >>, 
avec ou sans Taction d’un esprit (2). Si le R. P. Les- 
coeur avait du moins vu experimenter aussi souvent que 
Ms r Meric, son raisonnement sur ce fait aurait pu etre 
different. Plus loin, il accuse les rationalistes d’intro- 
duire dans la science un scepticisme mortel, en parlant 
des forces cachees de la nature. On peut leur objerter, 
me semble-t-il, qu’ils n’expliquent rien par une aussi 
vague expression, pas plus du reste que les gens qui font 
agir « le diable > a toutpropos. 

Mais je ne comprends pas que Thypothese d’une loi 
inconnue contraire a la gravitation detruise toute certi- 
tude scientifique : une force suspend quelque temps 


1) Page 69. 

2) De Rochas, L' Exteriorisation de la motriciti. 
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Taction de la pesanteur (comme dans le cas de Penleve- 
ment d’un ballon), et une autre produit pour quelques 
moments des effets analogues (cas de levitation), qu’un 
esprit invisible se serve ou non de cette force : il nV a 
la rien de contradictoire (1). Plus loin le savant apolo- 
giste admet avec Crookes que la force psychique peut 
exister et que des etres intelligents s'en emparent: il n’y 
a aucune contradiction entre cette constatation de 
Crookes et la doctrine chretienne traditionnelle sur le 
pouvoir que les bons et les mauvais esprits ont sur la 
matiere et les modalites des forces mat6rielles, ainsi que 
sur les sens de Tbomme. 

L’occultisme est jug£, comme le spiritisme, une su- 
perstition anticatholique. Lesoccultistes sont qualifies de 
sorciers necromanciens, pantheistes-materialistes, hauts 
theoriciens du spiritisme : ici manque une distinction 
entre les theosophes neo-bouddhistes, les chercheurs 
encore incrovants, et les occultistes qui s’intitulent mar- 
tinistes ou illumines chretiens. Plus interessantes sont les 
pages ou le R. P. Lescoeur releve les contradictions des 
enseignements spirites, rappelle, d’apres saint Jean Chry- 
sostome, que des les premiers siecles du christianisme, 
de mauvais esprits se donnaient pour les ames des morts, 
et signale, d’apres le D r Gibier, l’effrayante proportion 
des spirites parmi les alienes, comme parmi les suicides. 

U11 chapitre demontre d’une maniere specieuse la con- 
formity de la doctrine chretienne etde la doctrine spirite 
sur les demons. 

De savants chapitres sont consacres a la valeur apolo- 
cetique des faits surnaturels, aux. causes qui font nier 
les miracles, aux caracteres des vrais miracles, aux fron- 
tifcres du surnaturel. € L’indeterminismeabsolu, ecrit le 
R. P. Lescoeur, est la loi de tout miracle. Le determi- 
nisme absolu est la loi de tout fait scientifique. » 

Le docte theologien somme les savants independants 
delire Touvrage de Benoit XIV sur la canonisation des 
saints, et d’etudier de pres les procedures de beatification 
ppur arriver & la certitude de faits miraculeux distincts 
aes phenomenes du spiritisme par leur valeur morale. 

Il est certain que la lecture, non pas seulement du 


(1) M. de Rochas a public un volume sur la levitation (Ley- 
mane, editeur, 43, rue du Faubourg-Saint-Jacques), avec 
citations d’auteurs mystiques et spirites. Voir aussi Gabriel 
Delanne iL'Ameest immortelle . 
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livre de Benoit XIV, mais d’un dossier complet de beati- 
fication, imprime ou manuscrit, datant de Tepoque con- 
temporaine, serait d’un tres haut interet. 

Le livre du R. P. Lescceur, remarquable par le fond 
comme par la forme, est surtout instructif pour les spi- 
rites des diverses ecoles, et pourra susciter de curieuses 
polemiques (1). 

G. 

Abbe Thomas, vicaire general de Verdun, La Findumonde 
d’apres la foiet la science. — o fr. 60, Blond et Barral, 
4, rue Madame. 

Feu l’abbe Thomas expose les idces de la theologie 
chr£tienne sur la fin du monde d’apres l’Ancien et le 
Nouveau Testament, et conclut comme M. de Kinvan 
que la fin de notre planete par un embrasement est par- 
faitement admissible, Dans un livre edite par les memes 
dditeurs (le Regne du Christ , l^glise militant e et les 
derniers Temps), ilademontre que la parusie ou retour 
du Christ etait tres prochaine. Sans admettre le systeme 
de l’abbe Bigon, il ne rejette pas une re'novation du 
monde par la grace divine, avantl’epoque de 1’antechrist. 
Avec raison il dit aux commentateurs, qu’il y a loin du 
sens accommodatricea lapreuve. Il affirmeque TApoca- 
lypse a ete ecrite en grec enl’an 68. Un appendice ren- 
ferme des pages substantielles sur la destinee du peuple 
juif. 

11 manque a cet opuscule des extraits des propheties 
privees sur les derniers temps, et des theories hindoues 
ou musulmanes sur la meme question. 

R. P. Ortolan, La Fausse Science contemporaine et 
les Myst&res d f outre-tombe . Ib . id. — Le R. P. Ortolan 
refute le livre de Louis Figuier sur le Lendemain de la 
mort, ainsi que Terre et Qiel de Jean Reynaud. Mais il 


( i ) Le R. P. Leens, 1894); “ Spiritisme , par le P. Franco; 
IBruxelles, Schaepens, 1894; — Doctrines et ProbUmes, par 
le P. Roure, in-8, fRetaux, 1900); — la Personnalite humaxne, 
par l’abbe Piat (Alcan, in-8) ; — Nevroses et Possessions dia- 
boliques , par le D r Ch. H&ot fin-8, Blond et Barral) ; — Spiri - 
tualisme et Spiritisme, par leD r Surbled (Rdgnier, 1892, in-8); 
— la Morale dans ses rapports av.ec la m 4 decine et I’hygUne , 
par le m£me (R^taux 1 898) , — le Catholicisme et la Vie de 
V esprit, par Fonsegrive (Lecoflre, 1899); — Af . Taine, par 
A. de Margerie (in-8, 1894). 
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ne nous enseigne rien sur ce que la mystique catholique 
pourrait nous reveler au sujet de la viedes bienheureux. 
II est extraordinaire que le terme de mystique ne soit 
pas meme une seule fois dans Topuscule de l’auteur, 
docteur en theologie et en droit canonique, laureat de 
Tlnstitut catholique de Paris, membre de TAcademie de 
Saint-Raymond de Penncfort. II parait ignorerles bro- 
chures de Papus sur Y Ame humaine et Yt^tat de trouble , 
de Saint- Yves d’Alvevd re sur les Clefs deY Orient, \e\iwe 
de Guaita sur la Clef de la magie noire, et ne montre pas 
ce que Figuier et Jean Reynaud ont emprunte aux tra- 
ditions orientales. 

G. 

Isis, par le comte de Villiers de LTsle-Adam. La Li- 
brairie Internationale (Paris, 4, place Saint-Michel, — 
Bruxelles), qui promet l’ceuvre entiere de Villiers, donne 
une Edition artistique de cet ouvrage posthume et iua- 
cheve, € premiere page d’une serie de romans philoso- 
phises », que Tartiste commenca encore adolescent, 
qu’il elabora un peu tout le long de son existence, et 
qu’il esperait terminer quand la mort l'arreta : « L'oeuvre 
se definira d’elle-meme, une fois achevee, » disait-il. 
Cette realisation liminaire doit nous suffire a imaginer 
ce qu’aurait ete Toeuvre totale et nous permet de cons- 
tater revolution spirituelle du genial pre'curseur depuis, 
pourtant, les inegalees magnificences d' Axel, les hori- 
zons infinis de Y Eve future, de Tribulat, de quelques 
Contes . 

Ici, Villiers, ayant elargi encore sa conception par la 
multiplicite des points de vue et purifie la vision lucide 
d’un regard dominateur de nues etdefume'es, pluspers- 
picace et plus serein, se trouve toutefois et par cela 
meme plus pres de nous. Lelecteur, devant la simplicite 
et la sagessed’une penseeharmonieuse, devant les expan- 
sions d K une ame que Ton sent mue par une vc-lonte de 
lumiere, n’aura plus les effarements inevitables des se- 
rieuses ironies de Tribulat ou de YEve, railleries incer- 
tainesqui aboutissent & des verites logiques, carle genie 
de Villiers, i’incitant k retourner en tous sens une idee 
et a la poursuivre jusqu’au dernier terme de ses conse- 
quences, transperce ainsi de son glaive d'archange les 
te'nebres et surgit aux confins des mondes delumiereet 
de gloire. 

Un exemplede cette sagesseinitiatique,dansla bouche 
du prince Forsiani : 
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« Et puis, comte, il faut avoir de la charite', voyez- 
vous ; la charite, c’est le respect du prochain.. Pour arri- 
ver k respecter tout homme ayant agi d’une maniere 
revoltante, il n’y a qu’& se faire ce dilemme : ou cet 
homme avait une raison pour commettre cet acte mise- 
rable, ou il n’en avait pas. S’il n’en avait pas, c’est un 
fou qu’il faut plaindre et non juger, ni mepriser; s’il en 
avait une, il est bien evident que moi, doue de raison 
comme lui, egalement homme, si j’avais ete place dans 
les memej conditions et circonstances que lui, si j’avais 
ete pousse par les memes mobiles que lui, j’aurais fait 
comme lui, puisqu’il a fait cela d’apres une raison. » 

On peut objecter a ceci que l’homme est essentielle- 
ment libre. Oui, si Ton veut, Fhomme est libre... dans le 
plan des Essences , qui n’est pas le n6tre, qui seraitcelui 
plutot de FAdam Kadmon ou, plus precise'ment, si l’on 
veut admettre la terminologie de Fabre d’Olivet, de 
l’Adam Belial. Ici-bas, Fhomme possede-t-il, en fait, un 
dixieme de liberte ? Disons : « place dans les memes 
conditions et circonstances, pousse par les memes mo- 
biles, j’aurais presaue surement fait comme lui ». Cela 
doit suffire au pardon. Et la morale du prince n’en est 
pasmoins belle. Ecoutons qncore ces quelques mots : 

€ Ne jugez done jamais Fhomme et respectez-le tou- 
jours, quoi qu’il ait fait. Jugez seulement ['action, parce 
qu’il faut bien statuer sur quelque chose pour vivre 
sociable, et passez outre. Essayer de retrouver les mo- 
biles n’est pas possible ; d’ailleurs, c’est inutile et inson- 
dable; c’est d’un autre monde que le notre. Il faut res- 
pecter Fhomme parce qu’on est homme et qu’on doit 
respecter son humanite dans celle d’autrui. » 

Une belle satire du monde ; des « galants prevenants 
avec les femmes, qui ont du coeur devant le danger, et 
point d’ame en face du ciel, de la conscience et de la 
creation. — Belles manieres, gants parfumes et mous- 
taches fines. Tas d’ossements que tout cela !... 

« Croyez-vous qu’une centaine de ceshommes de gout 
fassent la monnaie d’un pavsan, qui aime une brave 
femme, la bat de temps a autre, eleve sa famille, travaille 
la terre, et daigne prier Dieu ?... » 

Ce discours du prince est plein de conseils sayoureux : 
« Ne craignez pas de rendre service au premier venu, 
eussie'z-vous ^te afflige vingt fois de l’avoir fait, » etc. 

Continuons, n’est-ce pas ? de citer quelques-unes de 
ces paroles, dont le lecteur saura comprenclre l’origine, 
le rapport et la portee. 

/ 
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€ Le vulgaire est semblable a ces campagnards nar- 
quois qui se moquent d’une pile electrique et changentde 
visage des qu’ils ont toucnd le fil. II est vrai que leur 
etonnement ne dure qu’une heure et se termine par 
quelque mot sceptiaue ou indifferent. > 

(Cela nous rappelle une causerie du D r Rozier, sur le 
peu de conviction qu’ajoute & une ame obscure un veri- 
table et authentique miracle. Passe quelque temps, il est 
oublie et bientot attribue k un « true »; et les preposes 
k l’enseignement des masses prononcent les vqcables defi- 
nitits : hallucination, fantasmagorie, autosuggestion. La 
cause est entendue... jusqu’ii la prochaine secousse do 
la pile..., dirons-nous electrique ?) 

Lire, bien, les pages 67, 68, 6q, 101, 102, io 3 , sur 
l’origine du doute et son incarnation quotidienne dans 
le drame humain. 

€ Les pays se deversent les uns dans les autres et les 
societes se croisent sans se comprendre et sans tenir k 
se comprendre. Riches etpauvres, travailleurs et d6soeu- 
vres, nous sommes emportes dans la tristesse par un 
vent de sepulcre, d’effarement et de malaise. 

« On ne cesse de reflechir k la Mort... On dirait que 
la Mort a jete son ombre sur ce siecle... La prevoyance 
de la nature est grande : elle prepare ses effets de longue 
date; on dirait que Thumanit6 va tout a coup ressentir 
une totale, une definitive surprise de quelque chose , et 
que, d’instinct, elle reserve ses forces pour la ressentir. » 

Villiers eut la prescience de verite's venues a la cons- 
cience de quelques cerveaux humains depuis qu’il est 
parti. La v6rite, semble-t-il, s'incarne sur terre par frag- 
ments, peu k peu, devoilant chaque jour un pli nouveau 
de son mysterieux vetement ; et I'ceuvre definitive ne 
sera sans doute pas de volonte humaine, mais d’abdica- 
tion de la volont6, d’assentiment comprehensif aux cir- 
constances venues d'En haut, quand fame sera prete, 
apr^s le quelque chose annonce, pour le regne d’amour 
attendu. 

Les inegalites de l’oeuvre, qui sont la vie, se resolvent 
en harmonie sup^rieure pour les esprits clairs. Villiers, 
initie k la Kabbale et ami d'Eliphas Levi, laisse predomi- 
ner la methode ascendante dans son ascese : Tamour de 
Tldeal synthetise dans son ame illuminee les idees 
diverses," floraison multicolore, reflets innombrables 
d'un m8me soleil, qu’il reunit en germe d’offrande pour 
l’autel de Tunique Dieu. 

Pour cela, son style, tout d'abstraction, est vivant, car 
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non seulement il evoque, mais il emporte sur ses ailes 
I’esprit vers les regions que son imagination vigoureuse 
tente d’explorer. Nul, pour nous, ne jeta I’esprit vers des 
zones plus hautes, et d’un horizon plus etendu. 

Ici encore nous trouvons, repris de YEve future , et 
mature, le bilan de la science moderne confronte avec 
l’ancienne, et la conclusion logique : nous devrions etre 
forts, contiants, glorieux, et nous somraes gauches, crain- 
tifs, douteurs, « nous ne pouvons mettre la main sur le 
troisieme terme de la dualite (si tant est qu’il y ait logi- 
quement dualite), pas plus que sur l’activite vivante, en 
mddecine. » 

« D’ou vient que nous d^plorons sou vent le Progres et 
que nous regardons les faits spontan£s de la conscience 
pass£e, les croyances, rSputees aujourd’hui absurdes, 
avec tristesse et sympathie ? D’ou vient, disons-nous, cet 
£tat mi xte, extraordinaire, que noussentons peser autour 
de nous depuis longtemps et dont la formule, en abstrac- 
tion, serait capable de faire douter de la raison humaine, 
de sanctionner logiquement le quia absurdum des mys- 
tiques ? » 

Une immense note sur le Progres, sur cette fausse 
liberte moderne, et ces mots sur la duree moyenne de la 
vie, que la statistique constate amelior^e : « La duree, 
ce n’est pas la vie; e’en est une qualite. Sous ce mot, la 
vie humaine, nousavons l’idee d’action et de pensee. Ce 
qui fait vivre l’homme, ce sont les liens et les rapports 
qui l’unissent k ce qui l’entoure; plus ces liens se forti- 
fient, plus la vie se realise dans l’homme. » 

* Des objections (comment les refuter ?) k la science ana- 
lytique; par exemple, pourquoi, connaissant la composi- 
tion exacte du sang , l’homme ne peut-ii en fabriquer 
chimiquement une seule goutte ? 

Et aes appels magnifiquement tristes vers l’ldeal, 
source de vie. Et le vouloir charitable d’amener enfinles 
gens k comprendre. 

« Ah ! les enfants de la Chaldee, errant sur les mon- 
tagnes au milieu du vent nocturne, la ressentaient bien, 
cette poesie qui est la conscience de la nature, et ils avaient 
bien raison d’attacher, d’un regard de foi depassant les 
progres futurs, leurs obscures destinees au cours lumi- 
neux d’une etoile, et de creer ainsi, dans tout l’infini de 
leur pensee, un rapport irrevocable de leur humilite k sa 
sublimite. » % 

Il n’y a presque pas de roman. Une conversation du 
prince Forsiani avec le jeune comte Wilhelm de Strally- 
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d’Anthas, une visite de ces deux personnages chez la 
marquise Tullia Fabriana, et le retour, le lendemain, de 
Wilhelm chez Tullia. C’est tout, comme intrigue. Entre 
temps, Tinitiation, par elle-meme, de la marquise, sa 
consecration, une nuit d’orage, par le feu du ciel, quel— 
ques attitudes dans son chateau romantique, la rencontre 
entin des deux etres elus depuis les temps d’aurore. 
Tullia Fabriana evoque une existence anterieure, la 
grande reine du Nil ; elle feuillette un manuscrit con- 
serve ou sont notes des souvenirs aussi precis qu’imme- 
moriaux ; enfin, ne pouvant devoiler le grand mystere 
k 1’elu, trop jeune et non prepare, qui, dit-elle, « me 
vcrra par ses yeux et scion de sorte que, en croyant 
me posse'der, il ne me touchera meme pas reellement », 
elle fait s’elever devant ses yeux une € vision, fulgurante 
de relief et de profondeur », ou, dans une nuit de jadis, 
leur mutuel et seculaire amour fut revile. 

L’edition, nous l’avons dit, est soignee, le texte bien 
imprim6 sur papier fort, teinte; la couverture, oil se de- 
tache un vigoureux profil de Therolne isiaque (par Ras- 
senfosse), plus parisien qu’isiaque, est d’un vert profond 
de recueillement chaleureux apali par places de legeres 
fanures d’or sourd. 

Sabrus. 
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PROBLfiME DU MAL 

Dans la Revue philosophique , M. Louis Bourdeau 
s’attaque au Probleme du mal. II sera interessant d’exa- 
miner son essai et d’en citer des passages surtout parce 
que M. Bourdeau est materialiste et qu’il ne voit rien 
au del A du terme fatal de la vie terrestre, ( ainsi qu’il le 
dit expressement dans le Probldme de la mort. 

Le mal existe. II est partour. D’ou vieni-il ? M. B. in- 
terroge d’abord les antiques theologiens. II va sans dire 
que comme il ne salt voir que le cot6 exoterique, le cote 
fable des expressions theogoniques, il les rejette tout de 
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suite comme insuffisantes et ridicules. C’est l’effrayant 
dilemme de Boece {de consolatione phtlosophica) qui lui 
sert a se debarrasser des religions. Je remarque — en 
glissant — que M. B. ne se sert que de la moitie du di- 
lemme et que l’autre partie se retourne contre son sys- 
teme, puisque Boece dit : « D’ou vient le mal si Dieu 
existe, et s’il n’existe pas d’ou vient le bien? » Af. B. 
ayant loyalement cite toute la phrase, aurait pu penser 
qu’il se desarmait lui-meme. Mais il s’agit d’autre chose 
et j’accorde volontiers k l’auteur que les theogonies, 
telles qu’il a su les comprendre , ne lui ont pas donne une 
explication satisfaisante de Torigine du mal et qu’il faut 
chercher ailleurs. 

Accordons-lui, au surplus, que les me'taphysiciens 
n*6clairerent pas mieuxla question, que beaucoup meme 
l’obscurerent. Ayons le coup de balai large et qu’Hegel 
lui-meme, dont l’hypothese avait tout de meme quelques 
petits merites, n’y echappe pas. 

Voici une table rase, au souhait d’un Condillac. Voyons 
ce qu’y va mettre M. B : 

€ La loigene'raledes etres finis les fait se constituer en 
€ vertu d’un double principe ^association etd’individua- 
€ tion. Chacun d’eux se compose d’etres plus simples 
€ coordonnds en un tout et ce tout lui-meme figure k 
€ litre de partie dans des agrdgats complexes d’amplitude 
« croissante. Ainsi, l’homme est un compost d’organes, 
« un organede tissus, un tissu de cellules... Et de meme 
« dans les modes supSrieurs de groupement, l’etre hu- 
« main fait partie d’une famille, la famille d’une nation... 
« et la progression se continue parmi les systemes du 
€ monde, jusqu’& l’unite supreme de l’univers qui com- 
« prend tout... » 

M. B. nous annonce, en quelque sorte, qu’il vient de 
faire cette d^couverte, II n’a point k se desoler qu’elle ait 
6t 6 faite avant lui, des milliers d’annees avant lui, per- 
due, retrouv^e au cours des siecles, et qu’elle ait ete ri- 
goureusement remise en lumiere par les maitres de l’oc- 
cultisme contemporain. Particulierement l’hypothese de 
M. B. se rapproche de la the'orie de la Loi de siries de 
Louis Lucas ; elle en differe, etant moins profonde et 
moins lumineuse. Mais, comme M. B. ne lit pas les oc- 
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cultistes, il faut iui laisser le m£rite entier du retrouveur • 
Car maintenant qu’il a pose son principe, qu’il tient le 
61 conducteur, il se voit force de suivre ce 61, et de faire 
decouler du principe les seules donn^es logiques qu'il 
permetet qui existent aussi dans la tradition esot£rique. 

Le mal reside dans l’egolsme, dans rindividuation. A 
n'importe quel endroit du Tout que vous regardiez, vous 
vous trouverez toujours en face d’un etre compost 
d’autres etres et contribuant lui-meme k composer d’au- 
tres series, « qui vit pour son propre compte, qui a ses 
« conditions de genese, ses exigences de conservation, 

« ses tendances 6volutives, son mode de fonctionnement... 

€ Formant par lui-meme un petit tout, il est porte a se 
« considerer comme un tout absolu, et s’il se prete k 
« certaines relations, il ne s’aliene jamais entierement. 

« 11 s’interesse avant tout a lui-meme et oppose son 
<c £golsme irr£ductible aux autres etres » . 

Et encore. 

« De cette double loi dissociation qui unit les etres 
« et d'individuation qui les oppose, r£sultent tous les 
« biens et tous les maux de la vie. * * 

Bien que M. B. ne veuille s’occuper que du cot£ pu- 
rement materiel des choses, il n'en constate pas moins 
que le bien reside dans la convergence, dans 1 'unitd, le 
mal dans la divergence ou multiplicity. Il y a dej& un 
vieux pantacle, un ridicule vieux pantacle qui exprime 
cela par deux triangles formant la figure de Tetoile k six 
branches. 

Si M. B. ^tendait ses vnes plus haut et s’il maniait 
l’analogie, il verrait s’ajouter des benefices k son heureuse 
hypothese. S’il voulait aussi relire quelques maitres an- 
ciensetmodernes, ilpourrait s’apercevoir que nil novisub 
sole et que le resultat de sa meditation est etroit encore 
que mdritoire. 

Ed. J. 

CONGRfcS DE L’ENSEIGNEMENT 

L’Universite evolue lentement, mais elle evolue. Des 
pensers nouveaux surgissent dans le corps professoral. 
'On cherche k modifier la preparation de la jeunesse k la 
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vie. On aper£oit certains problemes jusqu’ici demeures 
dans Pombre, et on s’efforce laborieusement k les re- 
soudre. 

On peut dire que ceux qui enseignent aujourd’hui 
commencent enfin — en croyant faire du nouveau — k 
rechercher le fil perdu de la forte tradition. 

La Revue universitaire a’publie plusieurs rapports pre- 
paratoires au Congres de l’Enseigq<ement secondaire. 
II faut noter les idees de F. Picavet sur la formation 
des rraitres de l’Enseignement secondaire et surtout 
cette phrase du rapport de M. Beck, directeur de PEcole 
alsacienne, sur le developpement de la personnalite des 
enfants : 

« Nous voici dans le domaine moral. L’ecole n’est 
autre chose qu’un stimulant intellectuel et la culture de 
Pesprit n’implique, ne contient pas le developpement 
moral. Les forces morales sont destinees k eclairer, k 
appuyer, k penetrer les forces intellectuelles. Nous en- 
tendons par forces morales : le cceur, la conscience et la 
volonte. * 

Jusqu’ici, PUniversite n’a su que donner le develop- 
pement intellectuel — souvent avec quels heurts et 
quels desordres; — est-elle capable d’Sclairer , de 
trer l’intellectuel par le moral ? Elle a des methodes, — 
trop meme — ; a-t-elle le veritable levier ? On neje voit 
pas & la lecture du reste du rapport de M. Beck, — tr&s 
remarquable d'ailleurs, — ou la therapeutique est loin 
d’etre aussi precise que le diagnostic du mal. Le levier 
se peut definir un ideal (pour ne pas dire une foi) et 
quand on a parle aux distributions de prix de faire des 
citoyenSj on semble avoir tout dit. C’est un but louable 
sans doute, mais il conviendrait d’en avoir un plus grand 
si plus eloigne. 

Felicitons cependant PUniversite de sa preoccupation 
nouvelle et souhaitons qu’un commencement de realisa- 
tion sorte du Congrfcs de 1900. 

Ed. J. 
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Un Medium a incarnation 


Nous avons poursuivi nos etudes au sujet de M me Lay 
Fonvielle et nous avons pu avoir de nombreuses preuves 
de la lucidite exceptionnelle de ce medium. Des sites de 
province et de 1'etranger inconnus des assistants ont et6 
decrits avec une precision remarquable, des papiers de 
faraille £gares ont 6te retrouves sur les indications d’in- 
carnations venues dans le medium. C’est la premiere 
fois que les chercheurs de Paris sont mis a meme d'etu- 
dier une question qui a tant interesse les membres des 
societes scientifiques d’Angleterre. Nous conseillons 
aux experimentateurs de ne porter un jugement defi- 
nitif qu’apr&s plusieurs stances d’etudes et de contrdle. 

Papus. 
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